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N° 1 

L’HOMME PREHISTORIQUE 


LES REVETEMENTS DE GABANES 

DU 

MUSEE DE CHAMBERY 

Pah L. SCHAITDEL 


Au Congres d’Autun, M. A. tie Mortillet a bien voulu 
appeler mon attention sur les fragments tie revetement tie 
cabanes du musee de Chamber v, et il m’ avail engage a en 
faire l’objet d’une etude pour les'leeteurs de U Homme pre- 
historique. G’est pour repondre au desir ainsi exprime par 
le sympathique et aimable president d^onneur dela Society 
prehistorique de France, que^fti prepare cette cotirte 
notice. o *i " v ' ‘ 

Les fragments dont il s'agif font. partie de la^che 
precieuse collection lacustre, de Page du bronze, qui classe 
le musee de Chambery parmi les plus interessants de notre 
pays. Au nombre d’une centaine, ees fragments d’argile ou 
de terre glaise sont places dans l’une des vitrines special e- 
ment consacrees b la ceramique et sont catalogues sous les 
n os 1188-1287. Ils proviennent, d’une part, des fouilles exe- 
cutees en 1866 et 1867 sur les emplacements de stations 
laeustres du lac du Bourget; d’autre part, dun cion fait a 
la ville par le due de Chaulnes et comprenant, outre des 
fragments de revetement de cabanes, deux matrices en 
terre ayant send b produire les empreintes de petits cercles 
concentriques et de swasticas qui ornent laplupart de ces 
fragments. Les objets qui constituent ce don proviennent 
<5galement des palafittes du lac du Bourget et, en majeure 
partie, de la station de Gresine . 
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Ges fragments d'enduit, dont quelques specimens sont 
reproduits dans les planches I et II, se composent d’une 
terre argileuse, m^langee de petits eailloux et de matikres 
vdgetales, quin’a subi d’autre caisson que celle resultant de 
Fincendie, cause pr6sum£e de la destruction des cabanes. 
L’epaisseur maxima des morceaux est d’environ 4 centi- 
metres. Lesn 08 1188, 1214, 1216, 1217, 1218,1219 portent 
des traces de clayonnage ; les n os 1220 k 1228 offrent des 
empreintes de montants enbois. Laserie des numeros allant 
dell89 k 1197 comprend des fragments perces de trous de 
forme legerement ovale ; les trous du n° 1189 mesurent : 
4 centimetres 1 /2 de grand diametre et 4 centimetres de 
petit diam&tre ; les diametres de Fouverture du n° 1190 ont 
respectivement 3 centimetres 1/2 et 3 centimetres. Ces trous 
ont du 6tre perces au moyeii d’un baton enfonc6 perpen- 
diculairement k la surface des revetements, alors que les 
empreintes de clayonnage montrent que les branches et 
montants en bois etaient disposes parallelement k cette sur- 
face. Ces trous, d’apres l’opinion exprimee au catalogue, au- 
raient servi au passage de la fumee dont la trace est d’ail- 
leurs bien visible. A Fexception de quelques specimens avec 
empreintes de montants en bois, formant une sorte de gros- 
sikre cannelure, les autres fragments presentent tous une 
face plane et unie, la face opposee etant gendralement in£~ 
gale, rugueuse, en partie cuite et quelquefois noircie par 
le feu. 

Un certain nombre de ces fragments, k face bien unie, 
portent des ornements consistant en lignes creuses tracees 
a la pointe et formant des encadrements rectangulaires ou 
circulaires cantonnes d’estampages figurant des ronds k 
trois cercles concentriques imprimis dans Fargile encore 
molle au moyen d’une matrice en terre cuite, comme celle 
trouvee sur la station de Gresine et figurant au catalogue 
sous le n° 1198, L’un des fragments (PI. I, fig. 5) porte 
deux empreintes de m6me forme, Fune bxusee, produites par 
une matrice egalement trouvee sur la station lacustre de 
Gresine et representant la croix gamm^e, dite swastica . 

Un fait qui m’a frappe, c’est que les faces ainsi ornees 
ne paraissent guere avoir subi Faction de Fincendie, alors 
que le cote oppose, souvent noirci par la fumde, presente 
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ainsi ; « n° 3, fragment de crepi en argile des murs de 
eabanes de bois. — Gorcelette 1 . » 

Gr&ce k une decouverte faite pres de Scbussenried 
(Suisse), par M. Frank, qui a reussi a mettre au jour la 
partie inferieure d’une cabane lacustre conserve© dans la 
tourbe, il est possible de se faire une idee de ee qu’etaient 
ces constructions. 

La hutte exhumee formait un rectangle d’environ 10 
metres de longueur sur, 7 metres de largeur. File elait 
divisee en deux pieces. Les parois etaient faites de t rones 
de ch^ne fendus dont la partie plane etait tournee vers 
l’interieur. Les joints etaient bouches au moyen d’une line 
couclie d’argile. Le plancher consistait enplusieurs couches 
alternatives d’argile et de bois de refend poses horizonta- 
lement. Dans la plus petite piece, servant sans doute de 
cuisine, se trouvait un foyer ; elle communiquait avec Ie 
dehors par une seule ouverture. La plus grande piece 
n’avait pas de sortie vers Texterieur et servait probable- 
ment de chambre k coucher. Les palissades des parois des- 
cendaient dans la tourbe au dessous des planchers, alors 
que les poteaux, disposes dans 1 interieur de la construction 
et supportant aussi la toiture, s’enfon 9 aient dans le fond du 
lac 2 . 

D’autres decouvertes, faites dans les lacs suisses, indiquent 
que les parois des eabanes etaient sou vent formees aussi de 
clayonnages avec enduits de terre glaise, comme ceux 
recueillis dans le lac du Bourget. Mais aucun de ces enduits 
na montre jusquhei le mode dornementation mis en 

lurmere par les fragments conserves au musee de Cham- 
bery. 


1. Station du lac de Neuchalel. 



DOLMENS DE L’AISNE 

Par Pol BAUDET. 


I. ARRONDISSEMENT DE LAON 

Berry-au-Bac (Neufchatel). — Les debris d’un . dolmen y furent 
trouves en 1861 a 5 metres de profondcur sur le plateau de Mau- 
champs. Sous trois enormcs masses de gres taillees k la base on a 
trouve un scjueletfce. Les gres a peine trouves furent vendus et debi- 
tes en paves. 

Courses (La Fere). — Un dolmen a et6 fouille il y a environ 
vingt ans par Lelaurain. Les objets qui y auraient ete trouves 
font parlie de la collection Minost, donnee en 1905 au musee de 
Laon* II se trouvait au lieu dit le Paradis , plus pres de Pont-a-Bucy 
que de Courbes. II n’y a plus aujourd’hui aucune trace de ce monu- 
ment. II a ete, comme tant d’autres, debite en paves ; il devait etre 
de belle taille, une cour de ferme et des ecuries sont enLierement 
pavees de ses debris : dans une seule dalle on a fait 48 paves. Ce 
monument n’a jamais ele publieni dessine; je n’ai pu, aupres des gens 
du pays, obtenir de renseignements sur son orientation, ses dimen- 
sions et la quantity de squelettes qu’il devait renfermer. 

Jumigny (Craonne). — Un dolmen ddtruit au lieu dit la Pierre- 
Laye ou Haie-Pierre. 

Marciiais (Sissonne). — Dolmen decouverten 1906 pres de monu- 
ments neolithiques et gallo-romains entre Sissonne et Marchais. 
Fouille par le docteur Frcehlicher qui le publia avec de nombreux 
commentates et de scientifiques observations dans le volume du 
Congrds de Monaco (1906). Sa communication se trouve analysee 
dans V Anthropologic (1906, p. 533) : « La chambre funeraire etait 
precedee d’un vestibule dont elle etait s^paree par deux gran des 
dalles verticales se rejoignant au centre. Les deux pieces communi- 
quaient au moyen d’une ouverlure pratiquee en partie dans cbacune 
de ces deux dalles. Fait tres singulier: a Tinterieur de la chambre 
sepulcrale dtaient alignds deux rangees de pieux verticaux. Cette 
particularity n’avait pas encore dte citee jusqu’a ce jour. Le dolmen 
contenait une grande quantile d’ossements liumains qu’il ne sera 
possible d’etudier qu’apres leur avoir fait subir une restauration 
complete. » 

Montchalons (Laon). — Un dolmen signale par Salmon dans 
l’inventaire de la sous-commission des Monuments mdgalithiques, 
1880. 

Montigny-sui\-Cr£cy (Crecy-sur-Serre). — Dolmen situ6 au lieu 
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dit le Champ a Fosses * [cadastre section B, n°950], clecouverten juil- 
let 1905 par Pol Baudet, fouille du 10 au 20 aout do la meme annee. 

Les dalles superieures sont disparues; le reste du monument est 
cnterre dansun sol calcaire; nous avons releve les dimensions sui~ 
vantes : profondeur :2 m 50; superficie : 4 metres cai'res environ. 

Cole nord : deux monolithes ayant 0 m 80 de haut, () m 50 et 0 m 75 
de large. 

Cote est ; muraille seche de 1 m 60 de haut, 2 m 50 de long etl m 50 
de large. 

Cote ouesl : gres juxtaposes. 

Cole sud : fosse dalle partiellement, devant lequel est taille dans 
le calcaire une sorle de tremplin bien fait pour I'infcroduction des 
corps dans leur primitif caveau. 

Au total 67 individus, dont de nombreux enfants, ensevelis dans 
la sepulture, reposaient surundallage partial fait de pierres plates, 
brutes, un pen brulees el recouvertes d’une tres mince couche de 
cendres. Les ossernents conslituaient une couche de 0 m 50. Les 
squelettes paraissaient indifferemment orientes clu nord au sud ou 
du sud au nord. 

Parmi les cranes se trouvaient : 1° un crtine portant une double 
trepanation : l’une sur lepaxietal droit a la partie inferieure, Pantre 
sur le parietal gauche a la partie sup&rieure et interne a environ 
un centimetre de la'ligne mediane. L’os ne presente aucune trace 
de reparation osseuse. M. Pol Baudet a confie ce cr&ne interessant 
au D 1 ’ M. Baudouin qui en a fait une Ires bonne etude [UHomme prd- 
historique , 1907, p. 207-215] : ou il conclut a une double trepanation 
post mortem , pratiquee dans le but d’obtenir des rondelles cra- 
niennes humaines, destinees sans doule a fabriquer des amulettes. 

2° Un crane portant a son sommet* la trace d’une reparation 
osseuse : T sincipital. 

Les deux cranes en question appartenaient h des hommes de 50 a 
GO ans : h rachy e ep h a les neolithic/ues prohahlemcnt de la race dite.de 
Grenelle 2 . 


1. Important station prehistorique voisine clg deux autres lieux dits 
interessants : les Creutles, Les Gens Morts. [Voir : Bulletin de la Saddle 
Prehistorique de France , 1907, p. 203, Pol Baudet: Objets preliistoriques 
de Montigny-sur-Crecy]. 

2. 11 estnecessaire d’aj outer que lo crane bitrcpane cite plus haut est le 
seul de l’epoque neolithique qui ait ete signal6 jusqu’& present clans 
I’Aisne, comme ayant ete l’objet d’uue intervention chirurgicale : O. Vau- 
vill&, en 1898, a oflert au musee de la Socitite d* Anthropologic « un cr&ne 
ayant subi soit la trepanation, soil un violent coup d’une arme qui en 
aurait enleve une forte partie en forme de rondelle» ; il provient du cime- 
tiere gallo-romain de Longues-Raies, territoire de Soissons [Bull de la 
Soc. d'Anlhropol., 1898. p. 110]. Jules PiUoy a aussi rencontre un creinc 
lr6pane dans im cimeti6rc franc du vi° au vn e siecle, situe entre les vil- 
lages de Gauchy et Grugies, arrondissement de Saint-Quentin [Matdrianx, 
1887], Par contre, Topinard, en 1887 [Bull Soc . d* Anthropologic, p. 527] 



Le mobilier funeraire est presque entierement la propriety do 
M. Pol Baudot; il comprend : 

Deux emmanchurcs en come do eerf non polie [debris]. — Deux 
emmanchures en come de corf polie : la par tie superieure de la 
corne est rcmplie par des fragments d’andouillers entrant le s unes 
dans lesaulres. [Mus4e prehistoric/ ue, n° 432, d PB edition]. — Deux 
baches polies emmancheos dans des cornes de cerf polios. — Un col- 
lier forme de petites rondelles de schiste, nacre et os. — Une amu- 
lette en schiste : concave, usee par le frottement, a arete circulate 
vive. — Une amulette en silex rose veine blanc, polie sur toutes ses 
faces, percee intentionnellement. — Deux cailloux perees naturelle- 
mentne portant aucune retouche. — Deux pompons en os, — Trois 
fleclies en silex : une a pedoncule. — Une scie en silex. — Quatre 
petits tranchets. — Deux silex geometriques. — Trois grattoirs. — 
Un couteau tres bien retouche lateralement. — Grande quantile de 
lames, ne portant aucune trace d’utilisation variant entro 0 m G15 et 
0 m 12. 

Au total 120 silex dissemines dans la sepulture, a tou to hauteur. 
Aucune trace de poterie. 

[Bull, de la Soc. d'Anthropologie de Paris , 1 900, p. 207. Qongrte 
des SociHts Savant c$ . Paris, 1906], 

SAiXT-GoBArx (La Fere). — Dolmen decouvert en 1780 sur un pro- 
montoire voisin du village, it peu de profondeur, par des ouvriers de 
la manufacture de glaces de Saint-Gobain, a la recherche do gros 
tendres. Deslandes qui le fouilla a cette epoque, y trouva : 

Cinq squelettes appuyes aux parois lat6rales, les pieds vers le 
centre. — Un vase en terre grossiere. — Cinq haches en silex. 

[Annuaire du ddpartement de VAisne , 1828], 

II. ARRONDISSEMENT DE CHATEAU-TIIIERRY 

Azy-Bonneil (Chateau-Thierry ) . — Un dolmen cit6 par la Commis- 
sion des Monuments megalithiques. 

Chouy (Neuilly-Saint-Front). — Un dolmen decouvert par Doyen, 
fouille par Guy de Lubersac de Maucreuse, en collaboration avec 
l’inventeur. II etait silue au lieu dit : Bouzanleux, sur le versanl 
d’un mamelon, au nord de TOurcq, fut enleve par le fermier et d£bitd 
en paves. Doyen en avait leve un plan que Pilloy a reproduil dans 
les Matdriaux (Fig. 1 et 2). Ce monument avait deja et6 fouill^, 
mais imparfaitement; il renfermait encore environ vingt cranes 
et une fleche en silex pedonculdc (J. Pilloy, Mater Unix, 1886, p. 332). 

CrERGES (Fere-en-Tardenois). — Dolmen de Caranda decouvert en 
1872 au lieu dit « lTIommec » pres de Caranda. La Societe archeo- 


a trouve dans la grotle neolithique de Feigneux (Oise), un cr&ne trepand 
sur le vivant et apres ia mort ; Benard, en 1903, a fouille le dolmen de 
Champignolles (Oise), qui lui a donne un cr&ne portant une trepanation 
vers le milieu de la tete du cotegauclie [Mem,, de hi Soc . Academiqne de 
VOise , t. XIX, l r * partie]. 



logique de Glmleau-Thierry y Lenta quelques rechcrclies vite aban- 
donnees (Lagneau, Bull. Soc. d' Anthropologic ch Pam, 1872, p. 764). 
Les fouilles furent reprises plus Lard par Frederic Moreau (1877, 
Collection Caranda , necropole de Garanda). Le dolmen etait enfonce 
sous la fcorre et en partie ecroule; on le releva : il avail la forme 




Fig. 2. — Plan. Dolmen de Chouy (Aisne). 


d ’1111 rectangle ayant : 3 m 60 de longueur ; 1 111 60 delargeur; 2 metres 
de hauteur (Fig. 3 et 4). 

Le sol sur lequel il est el eve esl reconvert de dalles et Pouverture 
enest fermee parune pierre plate appuyee sur deuxlinteaux. 

Il est oriente du sud-oucsl au nord-est. On decouvrit sur lo dallage 
qui en l'ormait le sol : 

Trois squelettes humains. — Une dent decheval. — Une autre dent 
paraissanL eLre une dent de castor [idenliPice par Lagneau]. — Un poin- 
q.on en corne de cerf. — Des poinles de traits. — Un couteau en silex 




Fig. 3. — Dolmen cte Caranda, a Cierges (Aisnej. Pi.an. 

Legends : i. Cloture du fond ; — p. Dalles de couverture; — » k r U m. 
Parois laterales de gauche ; — r. Terre-plein du caveau ; — q. Dalia$re ; 
d, e, /*, <y\ h. Parois laterales de droite ; — o, h, Pierres assurant la soli- 
dite de la cloture; — mi, o. Blocs de gres ; — a, ?i, e. Pierres fermanl 
Ten tree du dolmen. 

toirs. — U 11 poignard en silex. 

(Fleury : I, 1877, p. 128. — Mali- 
riuux , 1881, p. 129. — Wat tele t, Male- 7z ' \ 
rinux , 1877, p. 150). 

Ge dolmen a ete classd en 1887 parmi Z . ■. • 
les monuments historiques. 

Fig. L — Dolmen de Caranda. 
Entree. 
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iit, ARRONDISSEMENT DE SAINT-QUENTIN 

Fjeulaine (Saint-Quentin). — Un dolmen, inventaire cle la sous- 
commission des Monuments megalithiques. 

Fonsomme (Saint-Quentin). — Un dolmen, inventaire de 1880. 

Neuvillette (Ribemont). — Un dolmen fut decouvert en 1863, a 
une profondeur de 40 cenlim&tres. II etait reconvert par trois dalles 
dont deux mesuraient : 2 m 50 de longueur; 2 metres de largeur; 
0 m 80 d’epaisseur. 

Demoli et debile en paves aussitotmis au jour, il contenait : 



i.lf 



Fig. 6. — Dolmen d'Ambleny. Plan. 


Quarante squeleltes. — • Un fragment de hache polie. — Soixante 
silex environ. 

(Publie par G. Lecocq, Notice sur le Dolmen de Neuvillette , 1875, 
12 p. in-8°, Saint-Quentin). 

IV. ARRONDISSEMENT DE SOISSONS 

Ambleny (Vie-sur-Aisne). — Le dolmen d’Ambleny fut decouvert 
en 1876 ; il mesurait 9 m 50 de long sur 1 m 50de large; une des dalles 
de rccouvrement etait percee de deux trous, une des pierres du cote 
droit presenlait une perforation semblable (Fig. 5 et 6). 

Il renfermait trois squelettesse faisant face et assis, deux a gauche, 
un a droite. Il n’existe plus qu’une faible par tie de ce monument. 



comprenant cinq holies pierces poseos vorlicalement, ime au. bout 
du monument, deux auiros de cliaque eotd. On voit tres bien la partie 
qui reste de ce dolmen, lmterieuretant bien degage (Bull. Soc . nncheo- 
logique de Soissons , 1879), 

Arcy-Satnte-Restitue (Oulchy). — Dolmen de la butte de Ilousse 
cite par Joanne, dans sa Geographic de V Akne panic en 1888, ainsi 
que des grottes jadis habitues. 

Uno table sc trouvc dans Ie eimetiere d’Arcy-Sainte-Reslitue, 
sous laqucllc on passait trois fois pour guerir des maladies *. La 
merae pratique superstiiieuse a etc observer a Bou-Merzoug, Alge- 
rie, par lc general Faidlierbe; M. Loon Coutil, dans unc notice 
publiee dans U Homme Prehistoric/ ue. |1906, : p. 378 j rapportele memo 
fait, interessant le dolmen christianise de la fontaine miraculcusc do 
Sainle-Clotilde, aux Andclvs (Eure). 

A Arcy-Sainte-Reslifcue, Fred dr ic Moreau cut encore la chance, de 
decouvrir sous un gres une cachefcte do' cinq baches de bronze a 
talon. 

Barbonyal (Braisne). — Dolmen decouvert au lieu dit le Tombois 
au milieu du xvm e siecle, 11 elait a compartiments. 

Courcklles (Braisne). — Deux dolmens portes sur rinventaire 
dresse par la sous-commission des Monuments megalithiques. 

Fontenoy (Vic-sur-Aisne). — Un dolmen, lnvenlairc de 1880. 

IIaramont (Villers-Collerets). — Dans la foret de Villers-Cotterets 
se trouvc un dolmen appele la Pierre-Clouise, cite par Edouard 
Floury et Charles Brossard. II est porte sur l’inventaire de 1880.11 
se trouve en outre classd parmi les monuments historiques. 

Missy-aux-Bois (Vic-sur-Aisne). - — Un dolmen v fut decouvert en 
1897 au lieu dit la Fontaine-Bouillante. II est connu dans le pays 
sous le nom de « Rochers a Rogomme » du nom d’un individu qui 
s’y etait rdfugie a la suite du vol d’un pore. II domine un petit tertre 
au pied duquel fut trouvee en 1897 une poterie ncolithique cnti6re. 
Fouille en 1898 par 0. Vauville, on ne decouvrit que des debris de 
poterie gallo-romains, merovingiens el neolithiques. 

Les deux dalles du dolmen mesurenl respectivement: 

Epaisseur A : 0 m 60 B : 0*80 

Longueur 4 m. — 3 m 70 — 4 111 80 fan milieu) 4 a 5 m, 

Largeur 3 m 10 — 3 m 20 i m. 

L’un des supports a : longueur, 2 metres ; largeur, 1 m 50. 

Le monument ne renfermait aucun squelette ; il est oriente du 
nord-ouest au sud-est (O. Vauville, Bull . Soc. (V Anthropologic de 
Paris. 1897 et 1899, p. 71). 

Montigny-l’Engrain (Vic-sur-Aisne). — Trois dolmens ont deja 
ete decouverts a M on tigny-1’ Engrain ainsi que deux puits funeraires. 

/ er dolmen . — Situd au lieu ditle Mont Ganelon ou encore Gan- 
delon, compose de dalles grossieres, placees debout sous unednorme 


1. Elle est liguree dans l 1 Album de Frederic Moreau. 



pierre de recouvrement, chargee elle-meme dTm rapport de terre 
formant une sorte de tumulus; fouille en 1843 il avail: longueur, 
4 metres; profondeur, 2 metres; largeur, 1 m 20. 

II renfermait : Cinquanle squelettes. — Une hache de porphyre 
vert raye, tres petite et percee d’un trou de suspension. — Trois 
hachetles en bronze a talon , (Breuil, Congrbs de Boulogne-sur~Mer , 
1899, p. 590). — Quatre fragments de poterie grossiere. 

(Fleury : I, 141. — Ball. Soc. arch&ol, de Soissons , 1856, p. 249). 

2 e dolmen. — Fouille en 1845 par Chotin (?), fitabli comme le 
precedent et situe non loin de lui, il est couvert de dalles percees 



Fig, 7. — Dolmen n° 3 de Monti guy -FEn grain (Aisne). Plan. 


de vingt trous ronds et assez reguliers. 11 contenait : de no’mbreux 
squelettes et trois baches polies, une en melanite, deux en silex. 

(Wattelet. U&ge de la pierre et. les sepultures de VGpoque du 
bronze dans le departement de V Aisne, 1866). 

3° dolmen. — Decouvert par 0. Vauville au lieu dit « Dessus-le- 
Bois-de-Thizy » a environ 450 metres de celui fouille en 1843. Il est 
oriente du sud au nord (Bull. Soc. d' Anthropologic, 1887, p. 723). Il 
est compose de quatre parties rectangulaircs A.B.G.D. placees sur 
une meme ligne ; les cotes sontde tres fortes pierres plates, brutes, 
placees verticalemcnt. Le tout etait recouvert d’autres pierres plates 
qui, etant presque au niveau du sol, out ete enlevees en 1867. Le 
fond de la sepulture etait dalle presque regulierement (Fig. 7). 

La fouille pratiquee parO. Vauville donna : Deux cents squelettes 
environ, donl cinquante-deux dans la portion D. — Trois baches 
polies. — Trois fragments de haches polies. — Vingt-trois lames. — 
Quinze tranchets. — Une fleche, forme feuille. — Quatre retou- 
choirs. — Un pergoir. — Cinq poinfces diverges. — Une base de forte 
lame. — Unit eclaLs. — Une poterie fagonnee a la main : 8 centi- 
metres de haut, 9 sur 10 de large en haul, 6 de large au fond. 

A signaler : un crane ay ant regu un coup de hache. 

Pki\nant (Soissons). — Au lieu dit La Pierre-Laye, dolmen detruil 
au debut du xix e siecle. 

Saint- Ciiiustopiie-a-Berry (Vic-sur-Aisne). — Peigne Delacourt 
cita au Congres archeologique de Laon en 1858, la d^couverte non 
datee d’un dolmen dans cette localite. Il 4tail compose de pierres 
brutes, grossieres, posees debout, sur lesquelles reposaient des 
dalles semblables. 
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II abritait : Quarantc squelettes. — Un petit vase en terre rou- 
geatre fait a la main. — Des baches et des pointes de fleches en silex 
taille et poli. 

Taux (Oulehy). — Dolmen signale par Ch. Brossard, Amedeo 
Piett e (Les Itin&'aires gallo-romains), Fleury (1877, t. I«* p. 124), 
Joanne (1883). 

Serciies (Braisne). — Vauville nous dit que le dolmen de Serches 
avait inlerieurement (Bull, Soc. cT Anthropologic, 1802, p. 574) : 
longueur, 4 metres; largeur, 1 m 20; profondeur, 1 ni 20. 

II l^enfermait ; Vingl squeletles environ. — Une superbe hache 
emmanchee dans une gaine en bois de cerf, perce d’un trou. 

Un vase intact. — Une pointe de fleche barbelee en silex. 

II etait eleve an nord du village, au lieu dit la Forte-Tor re, sur 
une colline de 140 metres d ’altitude. 



Fig. 8. — La Pierre-Luye, dolmen, a Vaurezis (Aisne). Vue. 


Tanni^res (Braisne). — Je range parmi les dolmens un monument 
bizarre situe au lieu dit la Boulerie, appcle la Chaise-Beuzard, Banc- 
du-Pere-Beuzard, Pierre-des-trois-seigneurs, les Trois-Ghaises. C’est 
une roche calcairc et afheurante, entam£e partrois excavations sem- 
blables a 3 sieges reconverts par un enorme dais de pierre. La paroi 
de gauche et les trois sieges sont inconlestablement t aides de main 
d’homme. Ge dolmen est peul-etre Panalogue de nombreux monu- 
ments suedois avec inhumation assise. 

Vaurezis (Soissons). — Dolmen decouvert par Godelle en 1841 
(Argus soissonnais : 20 juin 1841) au lien dit Mont-de-la-Pierre, h, 
6 kilometres de Soissons, pres de la ehaussee romaine qui allait de 
Soissons a Boulogne. II est connu sous lc nom de Pierre-Laye 
et fut fouille en 1830. Yingt squelettes reposaient sur un dallage 
irregulier (Bull. Soc. firvhM.de Soissons, 1830, p. 70. — DeVillefrov : 
Bull. Soc. acnd cmique de Laon , t. IX, p. 20. — Bull . Soc. arch col. 
de Soissons , 1831-1800. — Materiaux , 1809, p. 281. — Bull. Soc. d'An - 
Ihropologie , 1803, p. 001. — Joanne, 1883). 

Dans son <5 tat actuel ledolmen se compose d’une ires grande pierre 
plate ayant 4 metres de long sur 2 de large, liorizontalement placee 
sur sept a uLres pierres dressees de champ, une seule formant le cote 
gauche, deuxlo fond, deux le cote droit, deux sur l’ouvcrture (Fig. 8j. 



La dalle de recouvrement est percee de plusieurs trous qui semblent 
naturcls. 

Vic-sur-Aisne. — Dolmen decouvert et fouille en 1858, au lieu dit 
le Champ- Volant pres du Clos-Boitard. Ilmesurail : longueur 4 m 30 ; 
largeur, 1 m 20 ; profondeur, 1^30. 

II regardaitle nord-est, etait dalle, recouverL de trois pierres, dont 
Time, celle du cote sud, etait percee d'un trou de 485 millimetres 
de diamelre. 

On y trouva : trois couches de squelottes, environ quarante-deux, 
tous la tete tournee vers la terre; chaque couche etant separee par 
un lit de pierres minces. — Trois haches polies. — Des couleaux et 
une poiiite de lance en silex. — Des outils en silex. — Un vase en 
terre, tres grossier. 

(Bull. Soc . archeologique de Soissons , 1858, p. 53-03.) 

L’allee couverte de Vic-sur-Aisne est « remarquable par le trou 
muni dTiri obturateur en pierre qui est pratique dans la pierre 
d’entree. Cette disposition caracterislique des dolmans trouts quo 
l'on a signalee aussi dans les monuments megalilhiques d’autres 
pays 2 , peut s’expliquer de deux manieros : oabien Touverture ser- 
vait k l’introduction des ossements decliarnes :l , ou bion elle devail 
donner passage aux esprits des morts a eertaines epoques, suivant 
une croyance fort repandue*)) dont on Irouve un ancien exemple en 
Italie ehez les Etrusques. 

DISTRIBUTION DES DOLMENS 

DANS LE DKPARTEMENT 

I. — Ari'ondissemenL de Liion : 


Canton de Craonne t 

— Crecy-sur-Scrre I 

La Fere 2 

— La on 1 

— Neufchale! 1 

— Sissonne 1 


7 . 7 

II. — Arrondissement de Chateau- Thierry : 

Canton de Chateau-Thierry l 

— Fere-en-Tardenois 1 

— Neuilly-Saint-Front 1 

: 3 3 

L Salomon Reinach, Anliquiles Rationales. Descrip . raison . du Mus . de. 

Saint-Germ t. I, p. 18. — Sal. Reinach, Catalogue du Musee de Saint-Ger- 
main-en-Laye : p. 65. 

2. Conflans, Tryc-le-CMteau, Presles, les Mauduits (S.-et-O.) ; Belle- 
haye, Villers-Saint-Sepulcre (Oise) ; Morbihan, Charente, Tarn-et- 
Garonne; Anglcterre, Caucasc, Circassic, Palestine, Inde, Sarclaigne. 

- i. Materiaux, t. XX, p. lit. 
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III. — Arrondissemenl de Sain l- Quentin : 

Canton de Ribemont { 

— Sain l- Quen tin 2 

3 3 

IV. — Arrondissemenl de Soissons : 


Canton do Braisne 3 

— Qulchy 2 

' — Soissons 2 

— Vie-sur-Aisne S 

— Villers-Cotlerels I 


IS IS 

V. — Arrondissemenl de Vervins : 

NeanL 

Departement de FAisne = 31 


« LES OUTILS PREHISTORIQUES » 

DE M. FREMONT 

Par H. MULLER 

Bibliolhecaire de l’Ecole de medecine cl e Grenoble. 


La Bevue scieniifquc du 8 octobre 1907, p. 434, donne 
une analyse d’un travail de M. Ch. Fremont, charge de 
l’enseignement des travaux mecaniques a Fiicole nationale 
des mines. Ce travail montre les resultats obtenus par 
M* Fremont a Faide de silex chelleens dont le type, 
Famande ehelleenne, est la forme la plus parfaite. 

Je regrette vivement de ne pas avoir lu le travail origi- 
nal, car toutes les reconstitutions de la technique indus- 
trielle de nos ancetres prehistoriques m’interessent au plus 
haut point. Je crois neanmoins qu’il est possible, sur la 
'simple analyse parue dans la Bevue scientifique , de discuter 
quelques-unes des idees qui y sont emises, simplement 
dans le but d’en preciser certains points. 

Dans la Revue , il est rappele que « G. de Mortillet vou- 
lait que Foutil chelleen fut un outil a tout faire, a la fois 
hache, couteau, poingon, scie, ciseau, snivant qu’on utili- 
sait ses aretes on sa pointe », on aurait du ajouter et son 
talon. M. Fremont admet « que Foutil chelleen ne saurait 
etre ni une hache, ni un couteau, ni un poingon; il ne tra- 
vaille que par frotlement avec. son ar&te sinusoidale. » 

(( C’est une lime, une rape, un tiers-point ancestral, qui 
produit par son arete une entaille angulaire autour de la 
branch© ou du tronc qu’il faut abattre dans la foret. » 

Tout cela est vrai, mais il me semble plus difficile d’ad- 
mettre la definition trop serree de M. Fremont que celle de 
M. G. de Mortillet. On doit repousser, pour expliquer Fern- 
ploi d’outils congus cerebralement et chronologiquement si 
loin de nous, la tendance trop frequente de donner aux 
outils prehistoriques des noms d’outils actuellement tres 
dissemblables entre eux. Comme il ne pent etre question 
de specialisation a l’epoque ehelleenne, cela nous ramene 
incontestablement a Foutil a tout faire. J’estime memo qu’il 



est possible d'enimancher Famande chelleenne, soit par le 
talon pour eertaines formes, soit par la pointe pour d’autres. 

Je crois aussi qu 1 il est plus logique de se servir de Foutil 
chelleen en frappant, en cognant , des qu’il s’agit d'abattre 
un tronc de 10 centimetres de diametre, que de Fentailler 
en limant, je crois le resultat plus rapide. Jai egalement la 
conviction que eertaines amandes emmanchees devaient 
&tre dune autre puissance pour le travail du bois que si 
elles avaient ete maniees a la main. 

II y a la, du reste, des experiences tentantes a faire de 
bonne foi, de part et d’autre. 

Je crois fermement que Famande chelleenne a, parfois, 
servi emmanchee pour le travail du bois et pour lutter 
contre les animaux et contre Fliomme. 

II est certain que Famande chelleenne nest pas le pre- 
mier outil en pierre de Fliomme prehistorique, mais n'en- 
tamons pas la question bridante des eolithes. M. Fremont 
a raison de chercher des outils dans les corps durs autres 
que la pierre, dans les coquillages notannnent, mais je crois 
que Femploi des valves du pecten n’a jamais pu etre qu un 
pis-aller, utile seulement aux homines demies de silex et 
d’autres roches. 

Les outils chelleens ont ete rencontres a de telles dis- 
tances des cotes qiFil est au moins premature de les faire 
decouler du pecten et surtout de vouloir creer un Age de la 
coquille ; nous avons deja assez de divisions trop rigides. 
II ne faut considerer Foutillage coquiller que comme un 
appoint a Foutillage lithique, en se souvenant qu’il est de 
tous les ages. 

M. Fremonta scieuneplanchedesapinaFaide d’unpecten, 
avec un avancement de 5 millimetres par minute ; quelle 
etait l’6paisseur de la planche ? De plus, Fexperimentation 
faite au laboratoire, sur Fetabli, ne peut etremiseen paral- 
lele avec eelle faite in situ sur du bois vivant, en pleine 
nature. M. Fremont voudra bien nepas voir dans cet article 
une critique desobligeante, au contraire, je n'ai eu qu’un 
desir en Fecrivant, celui de montrer a quel point ces ques- 
tions me passionnent et eombien je suis heureux de voir de 
plus en plus la technique remplacer la theorie dans une 
etude d\xn si haut interet. Qu’il me permette de le feliciter 
d'etre entre dans cette voie. 2 



ASSOCIATION FRANCAISE 
POUR ADVANCEMENT DES SCIENCES 


CON GRES DE REIMS — 1907 


Lisle des travaux ayant rapport aux etudes prdhisloriques , presenles 
dans les sections d' anthropologic , de yeoloyie et d'archeologie : 

Caziot. — Le climat des Alpes-Mari limes pendant le pliocene et 
le pleistocene etabli a Pakle des mollusques terreslres et fluviatiles. 

G. Leroy. — La station ndolithique de Preaux (Eure). 

Gh. Bosteaux. — Le pays re mo is aux epoques prehisloriques. 

L, Pi st at. — Iuventaire des stations et ateliers prehistoriques de 
Farrondissement de Reims. — Note sur l’industrie prehistorique de 
la vallee de l’Ardre. 

E. Summit . — Grotte et ossuaire neolitliique de Congy (Marne). 

Boquillon. — L’age de la pierre a Bouconville (Ardennes). 

Ed. Fourdrignier. — Rapport sur Pepoque marnienne. 

Gn. Bosteaux. — Fouilles de six cimetieres gaulois pendanL les 
annees 1904, 190a et 190G, a Prosnes, Lavannes, Heutregiville, Gau- 
rel et Berru (Marne). 

Emile Sciimit. — Un Gaulois sur son char a Conde-sur-Marne. 

Vassy et Muller. — Un atelier gallo-romain de fabricant de char 
meres en os, a Sainte-Colombe-la-Vienne. 

Maxget. — Decouverte d’tme verrerie d'arfc gallo-romaine aux 
Ilouis, Sainle-Menehould. 

Marcel Baudouin. — Decouverte et restauration d’un menhir dans 
File de Sion (Vendee). Considerations geologiques qui en decoulenl. 

Jullien et Muller. — Fouille dhine grotte-fontaine el d’un fond 
de cabane a Beaulieu (Ardeche). 

A. de Mortillet. — La faune des divers niveau x paleolithiques de 
la grotte du Placard (Cliarente). 

Jadart. — Decouvertes archeologiques faiLes au profit du Musee 
de Reims depuis 15 ans. 

L. Demaison. * — Souterrains de refuge dans la region remoise. 

D r Guebiiard. — Rapport sur les camps re tranches de la Marne. 

Emile Sciimit. — Designation et details de quelques camps retran- 
ches du departement de la Marne. 

Leroy. — Le camp retranche de Saint-Samson de la Roque (Eure), 

P. Goby. — Troisieme rapport sur les fouilles du camp du bois 
duRouret (Alpes-Mari times). 
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H. Menu. — Les camps retrenches de Reims a l’epoque gallo- 
romaine. 

Pa rat. — Les camps retrenches de FYonne. 

Oscar Montelius. — Les relations entre la France et l’ltalie a 
l’&ge du bronze. 

Beroud. — Le camp retranche du Cuiron, Ceyzeriat (Ain). 

E. Chantre. — Quelques stations neolithiques nouvelles du Sud 
Tunisien. 

Pag&s-Allary. — Produits des fouilles de Las Tours (Cantal). 

G. Court y. — • Sur la signification presumee de quelques petro- 
glyphes prehistoriques de Seine-et-Oise. 

Emile Belloc. — L’action glaciaire dans ses rapports avec les 
cuvettes lacustres. 

Muller. — Programme pour un essai de elassement des types ce- 
ramiques du neolithique a nos jours. 

L. Goutil. — Presentation de planches sur la ceramique. 

P. Goby. — Presentation de poteries du midi de la France. 

D v Guelliot. — Reminiscences prehistoriques. 

D r Felix R&gnault. — Deformations craniennes dans Fantiquite. 

Muller. — Station neolithique et gallo-romaine de la grolte du 
Ti’OU-aux-Loups a la Buisse (Isere). — Une station paleolithique en 
plein Vercors, tunnel de Bobache (Drome). 

Leon Coutil. — L’age du bronze dans le department du Cal- 
vados. 

Pag &S- All ary. — Comparaisons des poteries gauloises du Cantal. 

G. Courty, — Un coup d’oeil sur la Bolivie prchislcmque. 

D r Marcel Baudouin. — Fouille d'un puits funeraire de la necro- 
pole gallo-romaine du Bernard (Vendee). 

Camous. — Reptiles et mammiferes fossiles de la Debruge, pres 
Apt (Vaueluse). — Argent, or et platine dans les sables du Drac ; 
leur diffusion dans les roclies calcaires et sableuses des Alpes Iran- 
Raises. 

P&lion. — Ilistoire de la formation de la vallee de FYonne. 

D l * Barillet, — Presentation d’un Journal d’un ancien fouilleur, 
M. Blaval, a parlir de i860, manuscrit jour par jour, avec resultat des 
fouilles. 

Caslmir Geimsde. — Observations nouvelles sur le tumulus neoli- 
thique de YVimereux (Pas-de-Calais). ... 

Jules IIenriet, — Chronometrie prehisfcorique egyptienne. A 
propos d’exhumations d’objets trouves dans le Nil et dans le sous- 
sol du delta. 

Cn. Cotte. — Stations de Page du bronze dans les Rouches-du- 
Rhone. — * La question de la ceramique. 

Marius Dalloni. — Les stations prehistoriques du plateau d'El- 
Bordj et de Mostaganem (Oranie). 

Emile Riviere. — L’homme primitif dans les Alpes Maritimes* 

De Fexistence de quelques megalithes revelee par des noms de 
lieux-dits. 



Muller. — Assurance sur la vie et les accidents pour les arclieo- 
logues et Guvriers employes a cles fouilles. 

D r Mayet. — Conditions de milieu ayant precede immediatemenl 
Tapparifeion de Phommedans 1‘Europe occidentale. — Les silcx plio- 
cenes (?) dans la vallee de la Saone. 

Une tres interessante exposition regionale, due sur tout a Lima- 
tiative deM. le D r Guelliot, president de la section d’anthropologie, 
a etc installee au Lycee pendant la duree du Congres. 

Elle comprenait d’importantes series d’objets appartenant aux 
periodes paleolithique et neolithique, pretes par les collectionneurs 
dont les noms suivent : 

Charles Bosteaux, de Cernay-les-Rcims. — Neolithique du Mont- 
de-Berru (Marne) : Vases etfusaioles enterrc cuile, haches polies en 
roeh.es diverses, silex tailles. 

Boquillon, de Bouconville. — Neolithique des environs de Bou- 

conville (Ardennes) : haches 
polies, percuteurs, gratloirs, 
scies, pointes de fleches, etc. 

Jules Carlier, de Han- 
nogne-Saint-Remi. — Paleo- 
lithique des environs de Bray- 
Ilannogne (Ardennes) : coups 
de poing et eclats Levallois. 
Neolithique de la meme re- 
gion : poteries, haches po- 
lies en silex et an tres roches, 
tranche ts, grattoirs, pointes 
de fleches, etc. 

Gardez, de Reims. — Ma- 
rais de Chanipigny, pres 
Reims : potcries, pointes de 
fleches et instruments divers 
en silex. — Industrie du Mont 
de Proix, pres de Guise 
(Aisne) : percuteurs, belles 
haches polies en silex, pointes 
de fleches variees, grattoirs 
etautres instruments en silex recueillis & la surface du sol. Coups 
cle poing, en general plats et cle forme triangulaire, provenant d’une 
sabliere. — Eclats en quartzite trouves autour du monument megali- 
thique de Molinchart, pres Laon (Aisne). ■ 

D T Octave Guelliot, de Reims. — Ossuaire de Liry (Ardennes), 
fouilles du D r Adolphe Ilenrot en 1881 : haches polies en silex, petits 
tran diets, games de haches en come de cerf, manches en corne pour 
tranchcts, corniilon de cerf avec rainure circulaire a la pointe, grand 
lissoir en os avec trou de suspension, valves de cardium pei'cees, 
canine de carnassier, avec trou de suspension, silex tailles. — Puits 
funeraire de Liry (fig. 9), fouilles de 1903 : fragments de poterie, 
os de marcassin, charbons. — Neolithique des Ardennes : liaches 



Fig. 9. — Coupe du puits funeraire 
de Liry (Ardennes). 



polies en silex, jadeite, trapp, etc., tranchets, lames, grattoirs, 
pointes de Reches et instruments divers en silex. 

Legrand, de Faissault. — Paleolithique de Mesmont : petits 
coups de poing, disques et pointes moustdricnnes. — Ndolithique 
des Ardennes : Mesmont, Marlemont et Novion-Porcien. 

Demxtrat et Meurisse, de Reims. — Instruments paleolithiques 
des alluvions de la vallee de FAisne : beaux coups de poing varies, 
dont quelques-uns fort epais, gi'ands eclats Levallois, forte pointe 
mousterienne, etc. 

Lotus Pistat, de Bezannes. — Prehistorique de la valine de 
FArdre : belle serie de coups de poing; grosses pieces rudimentai- 
remen t ebauchees rappelant celles trouvees a Olendon, dans le Cal- 
vados ; serie de tranchets, dont quelques-uns de tres grandes dimen- 
sions; ebauches de haches en silex ; liaches polies en silex, jadeite, 
gres, etc.; lames, grattoirs, scies a caches, pergoirs ct autres ins- 
truments neolithiques. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Nouvelle statue-menhir du Gard. 

M. Ulysse Dumas, qui s’est particulierement attache k etudier le 
prehistorique du bassin du Gax v d, vient de decouvrir dans cette 
region une dalle sculptee, en calcaire, mesurant l m 62 de longueur, 
60 centimetres de largeur et 20 centimetres d’epaisseur. 

Cette nouvelle statue reprcsente un personnage humain portant 
une ceinture; une serie de traits occupant tout le cote droit scmblent 
figurer Jes plis d’un vetement. 

Deux croix, Fune sur le front, l’autre derriere la tele, qui, bien 
que ajoutees apres coup a l’ceuvre du sculp teur, paraissent etre 
anterieures au christianisme, augmentent encore j’interet de ce 
monument, sur lequel nous reviendrons dans le prochain numero, 


Amphitheatre romain en Angleterre. 

Un amphitheatre romain vient d’etre decouvert k Maumbury Rings, 
pres de Dorchester, C’est le specimen le plus parfait de ce genre qui 
soil en Angleterre. 


NOUVELLES 


Congr&s prehistorique de France. 

La 4 e session du Congres prehistorique de France se tiendra cette 
an nee a Chambery (Savoie), du 24 an 30 aout. 

Le Comite d’org-anisation, qui est preside par M. le D r Cliervin, se 
compose 'en outre de MM. Tabaries de Grandsaignes ei Emile Tate, 
vice-presidents ; le D r Marcel Baudouin, secretaire general ; le 
D r Henri Martin, secretaire general adjoint ; Edmond Hue et Charles 
Schleicher, secretaires; Louis Giraux, Iresorier, etc. 

Cette session sera plus specialement consacree a l’etude des stations 
lacustres. Elle comprendra d’inleressantes excursions. On visitera 
notammenl le petit lac d’Aiguebelette, ou MM., Albert Blanc et 
Schaudel ont reconmi la presence de palafittes de l’&ge de la pierre ; 

le lac du Bourget, avec peche 
lacustre a la pince et a la drague 
dans la riche station de la tin de 
Page du bronze qui occupait une 
par tie de la baie de G resine ; les 
musees et les collections de 
Chambery, d ’Annecy et d’Aix- 
les-Bains. Une course finale con- 
duira les congressisles an Mont- 
Ccnis et ils pourront voir on 
chemin quelques specimens de 
gravures* sur rochers. 

Avecun semblable programme, 
on peut des a present predire a 
la reunion de Chambery un sue- 
ces au moins egal a celui des 
Congres de Perigueux, de Van- 
nes et d’Autun. 


Monument 

Boucher de Perthes. 

Ainsi que nous Favons an- 
il once dans notre dernier nu- 
mdro, le monument eleve par la 
ville d’ Abbeville a la memoire de 
Boucher de Perthes est aujour- 
d’liui termine, mais il ne sera 
officiellement inaugure que dans quelques mois. 

Ce monument, dont notre excellent ami M. J. Vayson, president do 
la Societe d ’Emulation d’Abbeville, a eu Fobligeance de nousadresser 
un croquis (Fig. 10), est F oeuvre d’un sculpteur de talent, M. Emma- 



Statue de Boucher de Perthes, 
k Abbeville. 
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nuel Fontaine, qui a ete seconde par M. Le Boauffo pour la partie 
architecturale. 

La statue qui en constitue V element essentiel est d’une composi- 
tion a la fois simple et heureuse. Elle represents Boucher de Perthes 
assis, le pied droit reposant sur une sacoche de geologue. II lient de 
la main gauche et examine avec attention un de ces fameux coups de 
poing en silex qu’il a eu tant de peine a faire admetlre par les 
savants officiels comme dcs produits de l'industrie humainc. 

Mais, depuis ces difficiles debuts, la prchisloirc a fait du chemin. 
Nous n’cn sommes plus a l'epoque oil la decouverle de Boucher de 
Perthes etait accueillie par des rebuffades et des plaisanteries. Sa 
haute importance est a present universellement reconnue, et tout le 
monde est d’accord qu’on doit bien le tardif hommage qu'on va enfin 
lui rendre, au savant qui, le premier, eut l’idee de reclierclier des 
traces du travail de l'homme dans les alluvions anciennes de nos 
rivieres. 


Exposition des Amis de la Beauee. 

Les personnes qui ont assiste a la reunion du 10 octobre 1007 de la 
Society Les Amis de la Beauee ont eu la bonne fortune de voir une 
Ires interessanle exposition d’objets prehistoriques d’origine exclu- 
sivement beauceronne. La beaute des pieces expose.es et les eclair- 
cissemenls fournis sur chacune d’elles par les organisaleurs , 
M. G. Fouju, le devoue president de la societe, et M. Charles Blin, 
ont vivement excite leur curiosite. 

’ Une premiere vitrine, consacree au paleolilliique, renfermait les 
instruments les plus anciens que Ton peul recueillir en Eure-et-Loir, 
dans les carrieres a gravier ou ballastieres. Ceux qui y figuraient pro- 
venaient de la carriere du Bas-de-Luisant, pres Chartres, ou on les 
trou ve a la base d’un depot de graviers d’une epaisseur variant de 2 
a 3 metres, reposant directement sur la craie, 

Ce sont les types chelUens dits « coups do poing », grossierement 
lailles. Presque tous possedent, sur le bord, une partie plus epaisse, 
i'6servec dans la taille afin de no pas blesser la main. C'est par cetle 
partie, le talon, qu’ils sont preliensibies. Tenus ainsi, le talon dans 
la paume de la main, ils pouvaient couper, seier, percer, rendre enfin 
tout le profit qu'il etait possible de tirer d’ua tel instrument. 

Dans la memo vitrine so trouvaienl d’autres objets n’avant pas la 
memo pa line que les premiers. Ce soul encore des coups de poing, 
mais plus elegants de formes, plus artistemont tallies. Ils viennent 
egalement de la carriere du Bas-de-Luisant, d’une epaisse couche de 
lerre a brique siluee au-clessus des graviers. Avec ces coups de 
poing acheuleens , et au nieine niveau, on rencontre les premieres 
pointes mou slt s r ten nes et les premiers racloirs. Tous les instruments 
venant de la terre a brique ont une patine d'un blanc laiteux, tandis 
que ceux venant des graviers sont plus ou moins colores, comme les 
graviers eux-memes. 

Le beau mousU*rien , offrant des pointes, des racloirs et de grands 



eclats, a plan de frappo rctouehe, a eLe rencontre, en Eure-et-Loir, a 
la carriere dc la Ilulte, commune de Crecy-Gouve, dans des couches 
argileuses deposees par la Blaise. 

Une seconde vitrine contenait une bcdle serie de haches neoli- 
thiques, en roches diverses et a divers dials : preparees pour le 
polissagc, en partie polies et entiercmcnt polies. 

Les roches locales : le silex marin, le silex d’eau douce ou meu- 
liere, le gres dit Inclere , ont etc employees a la confection de ces 
haches. En meme temps que les haches fa j Les avec les roches ci-des- 
sus indiquees, on en trouve d’autres en roches etrangeres, venant de 
Bretagne ou du jjlateau central, cerlainement amenees en Beauce 
par la voie des echanges. 

Parmi les haches en roches etrangeres, il y en a plusieurs qui ont 
servi de pierre de touche chez les horlogers de campagne. D’autres 
ont servi, au moyen age, au brunissage des cuirs. Par suite d’un long 
usage, le iranchant a completemeul disparu. Deux pieces exposees 
sc trouvaient dans ce cas : une venant des environs d’Auneau et 
Pautre, jointe comme element de comparaison et presentee par 
M. DesboLs, venant du depar lenient des Ardennes. 

Une troisieme et derniere vitrine etait occupee par les difiercnts 
outils que Ton recueille a ratelier de taille du Puits-aux-Ladres, 
commune de Villiers-Saint-Orien. La, tout autour du beau dol- 
men appele le « Puits-aux-Ladres », a proximite de la Coniedont les 
eaux limpides baignent la base du coteau, le silex se montre en 
abondance. Nos ancetres de la pierre polie en ont tire profit; ayant 
la matiere premiere sous la main, ils ont installe une fabrique d’ou- 
tils. Tous n’ont pas ete emporles, et Ton en trouve encore, au milieu 
des nombreux eclats de taille et dechets de silex dont les champs 
sont co u verts. 

Eniln, une derniere place etait reserve© dans cette vitrine a quelques 
pieces en silex du Grand-Pressigny, recueillies dans Eure-et-Loir. 
Elies indiquent, ainsi que les haches polies en matieres etrangeres, 
que la Beauce faisait alors des echanges avec les regions voisines. 

Les scies a cran et les grandes lames en silex du Pressigny ont 
ete, comme on sait, disseminees un peu partout. 

II y avail a V exposition beauceronne deux eehantillons de ces scies, 
Fun recueilli k Saint-Cheron, commune de Chartres, l’autre trouve 
sur le territoire de Gallardon. 

Les autres instruments en silex du Pressigny exposes consistaient 
en fragments de lames relouchees, quelques-unes avec le dos poli, 
provenant des communes d’Albis, de Beville-le-Comle, de la Gha- 
pelle-d’Aumainville, d’Ouarville, de Prunay-sous-Albis, de Roiii- 
villeet du Camp Harrouard, commune de Sorel, pres Dreux. 

En ©change de ces objets, alors luxueux, que pouvaient bien olTrir 
les vieux beaucerons de lAge de la pierre? On peut se demander si 
ce n’etait pas deja du ble, ce ble qui a fait appeler plus lard la Beauce : 
le grenier de la France ? 

Une serie de cartes postales et de nombreuses photographies de 
monuments megalithiques, executees par M. Fouju, completaient 
cette tres remarquable, mais trop fugitive exposition. 



Monuments prehistoriques &, conserves 

Dans la seance du 22 novembre 1007 dela Commission des sites efc 
monuments naturols des Alpes-Maritimes, M. Paul Goby a propose 
le classement, corame monuments prehistoriques, des beaux dolmens 
de la Verdoline, a Saint-Vallier, et de la Graou de Sain t~Ceza ire, 
ainsi que du remarquable Castellaras de la Malle, a Saint- Vallier-de 
Thiey. Le president de la Commission, M. de Joly, prefet, a egale- 
ment propose le classement du Castellaras de Thoronc. 

Voila un excellent exemple, que devraicnt suivre tous nos depar- 
tements. C’est sur place qu’on peut le mieux juger quels sont les 
monuments qui merilent d’etre conserves et qu’on peut le plus faci- 
lenient se renseigner sur ceux qui sont menaces de destruction. 


Vol au Musee de Picardie. 

Malgre les risqucs que semble devoir presenter le metier auquel 
ils se livrent, les devaliseurs de musees n’en continuant pas moins 
leurs exploits. Le beau Musee de Picardie, a Amiens, a vgqu lour 
visite dans la nuit du 10 au 11 decembre dernier. 

Trompant la surveillance des agents de police places depuis quel- 
que temps aux angles de la facade et en depit des sonneries elec- 
triques recemment installees afm de prevenir le concierge deFouver- 
ture des portes, de hardis cambrioleurs out reussi a s’introduire dans 
le musee. Ils out du franchir d’aboul un mur de 2 metres surmonle 
d'une grille en for, pour penetrer clans Je jardin. De la, ils sont montes 
par la tige metallique du paratonnerre jusqu’au chassis donnant acces 
dans la salle de la collection Lavallai'd. Ils out ensuite brise un 
carreau du chassis et, descendant par une echelle de corde solide- 
ment assujettie, ils se sont bientot trouves dans la place. 

Les voleurs se sont empares de nombreuses meclailles et monnaies 
en or, ainsi que de plusieurs tableaux de petites dimensions mais 
d’une certainc valeur. Leur choix fait, ils se sont retires, en abandon- 
nant leur echelle, sans avoir 6te deranges. Ge n’est que le lendemain 
que Lon s’est apergu de leur passage. 

Le conservateur du musee estime le montant du vol k environ 
250.000 francs. 

Commc on le voit, toutes les precautions prises n’ont point empeclid 
les cambrioleurs de reussir dans leur audacieuse entreprise. On ne 
peut cependant laisser nos collections publiques a la merci des mal- 
faiteurs. Des mesures severes de preservation s’imposent Nous pen- 
sons pour notre part qu’on pourrait obtenir, sans grands frais, de 
bons resultats en conflant la garde de nuit des musees a des chiens 
habilemenl dresses. 

Societe Pr^historique de France. 

Dans sa seance du 26 decembre 1907, la Societe a procede a relec- 
tion de son bureau pour l’annee 1908, qui est ainsi compose : Prdsi- 
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dent, M. le D r Baudon ; vice-presidents, MM. Leon Coutil et E. Tate; 
secr6taire general, M. le D r Marcel Baudouin ; secretaire, M. le D 1 ' 
Henri Martin; tresorier, M. Louis Giraux, 


Societe d’Anthropologie de Paris. 

Composition du bureau de la Societe pourl’annee 1908 : President, 
M. Cuyer ; vice-presidents, MM. d’Echernc et Mahoudeau ; secretaire 
general, M. Manouvrier; secretaire general adjoint, M. Papillault ; 
secretaires des seances, MM. Anthony et Dussaud ; conservateurs des 
collections, MM. Delisle et de Mortillet ; archiviste-biblioihecaire, 
M. Rabaud ; tresoider, M. Lejeune. 


Congres des Americanistes. 

Le XVL Congres international des Americanistes so tiendra a 
Vienne (Autriche), du 9 on 14 septembre 1908. Le Comite d’organisa- 
tion, preside par M. Wilhelm Freiherr von Weckbecker, a pour 
secretaire general M. Franz Hegcr, directeur de la section d’antliro- 
pologie et d’ethnographie au Museum d’histoirc naturelle de Vienne. 


LIYRES ET REVUES 


LonTET et Gaii.lard. — La Faune momifiee de l’ancienne 
Egypte. 3 e serie. Lyon, 1907, in-4, 104 pages avec 67 figures dans 
le texte. Une planche en couleurs et 8 planches hors texte. 

MM. Lortet et Gaillard ont fait paraitre la troisieme serie de leur 
magistral travail sur la faune momifiee de l’ancienne Egypte. La 
premiere serie a ele analysee dans L'llomme prehistorique par 
M. A. de Mortillet ; la 2 P serie par M. R. Anthony. 

Le premier chapitre de ce volume continue Fexpose des fouilles 
de la necropole simiennc dans le Wady Gabanet-el-Giroud. Nous y 
retrouvons les singes signales dans la 2° serie : le Cynocephalus anu- 
bis et le Cynocephalus hamadryas . 

Les auteurs insistent sur ee fait non encore signale quo toutes les 
momies de cynocephalessacres appartiennent a des individus males, 
de memo que tous les singes de cettc espece represents sur des 
monuments. Les momies figurees proviemientdcs fouilles de M. Davis, 
dans la vallee des Rois. Elies n’ont pas ete prepareos avec l’aide du 
bitumc dont on ne reti'ouve aucune trace. M. le P r Poncet y etudie 
un crane d'hamadryas atteint d’osteite generalisee so rapprochant de 
la maladie de Pagel de Fhomme et de la maladie du so/i, du cheval. 
Sur deux humerus on constate une osteo-periostite diffuse et sur un 
troisieme des alterations localisees de la Maladie de Paget. Des lesions 
tuberculeuses sont constatees sur Lrois femurs et un tibia. 
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. Le cleuxieme chapitre est consaere a ime etude de l’industrie de la 
pierre, dans les regions suivantes : 

1° Region de Thebes. Dans la vallee de Gabanet-el-Giroud, explo- 
i'ee pour la premiere fois paries auteurs, ceux-ci ont trouve des cen- 
taines de petits ateliers cletailleurs de silex, busses sur place, surles 
terrasses, les plateaux eiages depuis la plaine jusqu'au sommet de 
la montagne. De magniflques instruments acheuleens et mousteriens, 
patines rouge brun, y ont etc trouves au milieu de rognons de silex 
el de dep6ts manganesiques assez considerables. 

Dans un petit atelier situe dans la moraine eentrale du torronL les 
auteurs on l trouve des silex mouslerions et avec enx unc jolie lame, 
d’apparence neolithique, finement taillee dans un silex noiratre. 

Etant donnees les conditions cle la trouvaille et Fabscnce de tout 
apport dtranger, MM. Lor let et Gaillard se demandant si les Egyp- 
tians ne se sontpas servis, a une epoquc encore rapproehee de nous, 
de ces silex moustdriens dont la facture a laissd des eclats cFappa- 
rence recente, et aussi, de ces instruments fmement retouches par 
pression, serablablesaucouleau semi-lunaire qu'ilsont recueilli. Une 
autre trouvaille extremement importante est celle dkin scaraMe por- 
tanl le cartouche cFAmenopliis III, gisant dans une ohambre fund- 
raire a cotd cl’une superbe piece acbeuleenne en silex blanc, iFayant 
pas servi. Cette trouvaille porte les auteurs a se demander si, a 
l’epoque cFAmenophis III, les fellahs ne se sorvaient pas de silex 
Lailles. 

Les Egyptians n’ont jamais poli leurs haches en silex, ainsi que 
Font fait les peuples du nord cle l’Europe et les rares ecliantillons de 
haches polies trouvees en Egyplesont cles objets d f importation . 

2° Region d' Assouan. Le silex manque eompletement dans la 
region d’Assouan, aussi les auteurs iFy ont-ils trouve que des outils 
en granit et en diorite grossierement tables en forme de coups de 
poing, de grandes haches primitives planes sur une face, convexes 
sur Fautre. Ces granits et ces diorites trouves au milieu de la region 
des gres y ont dtd importes de tres loin. Jls prdsentent des traces de 
coups, et leur surface est admirablement vernissde par Faction du 
sable et du vent. 

3° Region de Gehelein. Cette station prehistorique est situde a 30 
kilometres de Luxor, sur la rive occidentale du Nil. Dans les mines 
d’une ancienne bourgade ils ont trouve de nombreux outils acheu- 
leens ct cFenormes instruments en silex atteignant 3l> centimetres de 
longueur, patines en rouge brun et vernis par le froltement du sable, 
Cette station a egalement donne des instruments en forme de poi- 
gnards, a facies neolithique, des grattoirs concaves et une petite 
hachette en schiste chloriteux, eompletement polie, impovtee de tres 
loin, probablement de la region cF Assouan. 

Au pied des colltnes du Cheikh-Mousa se trouve une ndcropole deja 
bouleversee et dont les sepultures dites prehistoriques donnent des 
restes de squelettes humains ainsi que des vases rouges a rebords 
noirs, ou des vases pansus portant des decorations que M. de Mor- 
gan avalt signalees depuis longtemps. Quelques-uns de ces vases pro- 
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sen tent des series d’ornements peints en couleur rouge brique, 
d’autres des oiseaux bien clessines. 

4° Region de Negadah. Dans cetfce region et dans celle de Touk so 
reneontrent des necropoles prehistoriqnes et des araas considerables 
de debris de cuisine renfermant de Lres-nombreux silex tallies sui- 
vant une forme caracierislique ; cello de grandes pierres a fusil 
ayant une face plane et une autre tres convexe retouchee avee le plus 
grand soin. Tous ccs silex sont grisa tres, tres brillants, mais ne pre- 
sentent jamais la patine manganesique des autres regions observees. 
L’aspect de ces silex et Fabsence de patine portent les auteurs a 
penser qu’ils ont du servir encore k une epoque historique tres rap- 
prochee de nous. 

8° Region de Roda, pres de Medamout. Un assez grand nombre de 
tombes inviolees ont ete mises a jour et ont livre de nombreux sque- 
lettes brisds ou eparpilles sur lefond dcla sepulture, avec de grands 
vases cylindriques ou cylindroconiques, ornes de bandes losangiques 
peintes en rouge, et con tenant des matieres terreuses n’ayant rien 
donne d’interessant a l’examen microscopique. Un squelette complet, 
replic, et reposant sur un lit de joncs, non de papyrus, a ete trouve 
dans une grande vasque faitc a la main. Dans une autre tombe, les 
auteurs ont trouve un crane de jeune femme du type egyptien ancien 
pur, presentantune osteite d’origine syphililique. Deux autres tombes 
ont donne, l’une une momie d’un homme tres age, l’autre une momie 
d’une vieille femme ; Tune et Fautre enveloppees dans des peaux de 
gazelles cousues. 

6° Region de Khozam . Dans une necropole situee s\ l’Est de Kho- 
zam et a la limite du desert, les auteurs ont trouve de nombreuscs 
tombes de deuxieme ensevclissement avec les ossements eparpilles 
el des vases funeraires irregulierement disposes sur le fond de la 
sepulture. 

Certains de ces petits vases sont en terre grise, non renfles enbas, 
mais termines par une pointc conique. Six cranes recucillis en assez 
bon etat ont appartenu a des Egyptiens anciens tout a fait typiques. 

Un petit vase en schiste noiratre et un pot, travailles avec preci- 
sion, trouves dans une tombe inviolee font dire aux auteurs que ce 
ne sont pas des objets prehistoriques, et leur presence dans une 
tombe de deuxieme ensevelissement indiquerait que ce mode de 
sepulture s’est propage pendant Ires longtemps. Pour M. de Morgan 
ces objets sont prehistoriques et prouvent que les populations pri- 
mitives etaient deja fort habiles a travailler les substances dures. 
Dans d’autres tombes on a trouve : un bracelet et une pendeloque 
en os, deux figurines-bouehons au type negre, un gros bloc de granit 
brun representant un herisson, des plaques de schiste verdatre tail— 
lees en ovales ou en losanges, d’autx'es figurant des poissons, des 
tor Lues, des canai'ds, des oies ; toutes sont pereees d’un trou de sus- 
pension. Malgre toutes leurs laborieuses recherches, les auteurs 
n’ont trouve dans cette necropole que deux ou trois fragments de 
silex. Une petite barque en feuilles de palmier, enduite d’une couche 
de x'esine a ete trouvee admirablement conservee dans le sable fm 
d\me sepulture. 



MM. Lortefc et Gaillard classent les necropoles qn'ils ontfouillees 
comme suit : la neeropole do Gebelein est la plus ancienne avoc ses 
nombreux silex, ses vases rouges et noirs et le mode d’inhumation. 
Ensuite vient celle de Roda qui oflre a peu pres les memes carac- 
teres quoiquc les silex y deviennent plus rares, mais Femploi du 
tour pour les vases cylindriques et leur ornamentation en couleur 
indiquent une civilisation plus avancec. 

La neeropole de Khozam viendrait ensuite avec ses vases cylin- 
driques en terre grise ornes de lignes losangiques. Le systeme du 
second ensevelissement remonte a une epoque fort ancienne. Les 
cranes de cette neeropole indiquent quo Ton est en presence de vrais 
Egyptians ressemblant a ceux quihabitaienl aux epoques historiques 
les regions de la Ilaute-Egypte. 

La station de Negadah estneolitliiquc a cause de son mobilicr fune- 
raire et des silex en forme de grandes pierres a fusil. 

Les auteurs font de judicieuses observations sur rappellalion de 
« preliistoriques » donnee a toutes ces stations par M. de Morgan, et 
etablissent les grandes difficultes quo presente l’etude comparative 
des civilisations primitives. 

Les sept crimes aneiens de Roda examines et mensnres, indiquent 
qu’ils ont appartenu a l’anciennc race humaine de Roda qui est eer- 
tainement la mere de eelle de Kliozam et des aneiens copies d’As- 
souan. Ces cranes et ces momies sont positivement les representants 
de la vieille race egyptienne qui peuplait jadis la Ilaute-Egypte. 

Les caracfceres ethniques des huit cranes d'anciens coptes recueil- 
lis dans la neeropole d’ Assouan ont perrnis aux auteurs de les identi- 
fier avec ceux de Roda, ainsi qu’avec d’autres cranes provenant de 
Khozam, et de les diffe render de ceux provenant de Gourna et d'a litres 
necropoles thebaines. 

Six jolies figurines en cire, semblables a celle trouvee anterieu re- 
men t appliquee sur une momie de singe, ont ate deeouvertes dans la 
Vallee des Singes, au pied de rochers verticaux, a une profondeur 
peu considerable. An cun os de singe ou fragment de momie n ont 
ele trouves dans le voisinage. Ces masques sont interessants parce 
qu’ils represented des types Immains males de Tepoque. 

Les conclusions de ces fails sont qu’a une dpoque tres eloign<§e, 
une ancienne race habitait les rives du Nil dans les parages de Roda 
et de Khozam. De cette peuplade autochtone sont clescendus les 
coptes aneiens de la Ilaute-Egypte, et les cranes des coptes actuals 
de la region cVAssouan ressemhlent d’une fa^on frappante aux cranes 
de Roda. L’origine des aneiens Egyptiens ne serait done pas asia- 
tique, car ils n'ont aucun des carac teres ethniques des peuples de 
LAsie, mais ils formaient une race primordiale africaine avec prog- 
natisme plus ou moins prononed, dolicocephalie tres marqude et 
tendance a la scaphocephalie. 

Les necropoles de Gebelein, Khozam et Roda sont preliistoriques 
puisque aucun monument historique pouvant les dater, ny a jamais 
ete rencontre. Neanmoins, dans Tetat actuel des connaissances, il 
n’est pas possible d’elablir une relation d'ancieimete entre ces necro- 
poles egyptieimes et les stations preliistoriques d 1 Europe. 


Apres une etude serrec et remarquable des races humaines de 
FEgypte primitive et de leur industrie, les auteurs decrivent des 
agglomerations de musaraignes momifiees dans du bitume et prove- 
nant des tombeaux cFAkhmim. Ces agglomerations, par leur contenu, 
semblent etre des offrandes aux oiseaux sacres. 

Dans une premiere agglomeration il y avait cinquante Crocidura 
Olivieri , Anderson et Winton, avec deux petits oiseaux [Chelidon 
rusliea }, des trongons de deux serpents (Zamenis florulentus) etun 
crane de rongeur ( Acomys Kahirinus ). 

Dans une deuxieme sc trouvaient : dix-neuf specimens de Croci- 
dura crassicauda , Anderson et Winton; dix-huit de Crocidura Oli- 
vieri^ Anderson et Winton; et trenle-liuit de Crocidura religiosa , 
Anderson. Au total 75 musaraignes. Ces trois especes de musa- 
raignes onl etc trouvees vivantes en Egypte. 

Des ossemenls de boeufs trouves dans File d’Elephantine sont 
altribues au Bos hrachyceros. Trois veaux momifies cFAssiout sont 
allrikues au Bos africanus . Cesmornies portent le triangle blanc sym- 
bolique et sont, sinon de jeunes Apis, tout au moins des animaux 
sacres. 

Des beliers momifies provenant de File d’Elephantine sont allri- 
bues au mouton a cornes d 1 Ammon, Ovis phityura. Un de ces beliers 
momifies a ete debarasse de ses enveloppes et le squelette mis a nu. 
Les nombreuses mensurations prises scront d’une grande impor- 
tance pour les compa raisons. 

Ce bclier devait vivre au repos complet et abondamment nourri, 
ainsi qu’en temoignenl la longueur des sabots et les lesions scle- 
reuses ossifiantes. 

Sur un panneau admirablement peint, difc « oies de Meidoum », 
du Musee archeologique du Caire, on reconnait deux Anser cinereus , 
Meyer; deux Anser ulbifrons , Gould; et deux Branta ruficollis , 
Salvador i. 

L ’Anser nlbifrons se rencontre abondamment clans FEgypLe actuelle. 
IF Anser cinereus ne se trouve plus dans le nord-est de l’Afrique. La 
Bernache a eon roux, Branta ruficollis, nc se rencontre que tres excep- 
tionnellement en Egypte. 

L’importance des decouvcrtes de MM. Lortet et Gaillard et l’etucle 
si magistralc qu’ils en out faite tant au point de vue instruments 
qu’au point de vue anthropologique montrent les merveilleux pro- 
gress que pout faire la prehistoire quand elle a de tels savants pour 
champions. 

? Edmond Hue. 


Bulletin de la Society d’Excursions scientifiques. 

Tome IV, 1907, 150 pages, 51 figures et 2 plajiches. 

La Societe d’excursions scientifiques vient de publier le tome IV 
de son Bulletin. Ce volume ne le cede en rien aux precedents, qu’il 
depasse meme par le nombre des pages et des illustrations. II ren- 
fenne des comptes rendus tres documentes des excursions geolo- 



giques et preliistoriques faites en 1005 el 1006 : an Musee de Saint- 
Germam-en-Laye, a Pontoise et.Auvers-sur-Oise, a Corbeil, Ramonl 
et Malesherbes, a Meusnes et Bo urges, en Belgique, a Argcntcuil ct 
Vaureal, a Chartres, danslaValleedel’Yeres, aDreux, Laigleet Rugles, 
a Viabon et Ymonvilie. 

Rappelons, a cette occasion, que la Societe a speeialement pour 
but d’organiser des excursions publiques et que ses membres titu- 
laires ne paient qu’une cotisation de 5 francs par an. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


ADDITIONS 

ORNE 

^Voir : Annee 5, p. 127.) 

Alex con . — Musee d’histoire naturelle (Cons. : Edna. 
Richard) . Les collections sont actuellement disperse es a 
rHotel de Ville, place d’Armes, et a la Bibliotheque muni- 
cipale , rue du College ; elles vont etre prochainement 
transferees dans la maison d'Oze (xv (! s.), ou un local est 
pret a les recevoir et un credit vote pour leur installation. 

Ce musee a ete fonde par Renaut, professeur a Vecole 
centrale du departement de TOrne, Tan VII de la Repu- 
blique; reellement organise, vers 1840, par Blavier, il fut 
dirige de 1848 a 1898 par Letellier, qui en fut le veritable 
organisateur. 

Gcologie , Mineralogie et Paleontologie du departement 
(Coll. Blavier et Letellier). Series gendra les. 

Zoologie : Conchyliologie exotique, polypiers ; suite d'oi- 
seaux exotiques ; serie ornithologique departementale a peu 
pres complete (Coll. Guillet) ; quelques mammiferes, sur- 
tout du departement. 

Palethnologie : Neolithique local ; belle suite de baches 
polies du Cambodge, recueillie et donnee par M. Adhemar 
Leclei'e, i*esident de Finance . 

Ethnographic : Armes et instruments de la Nouvelle- 
Caledonie (Coll. Mortagne) ; pagaxes peintes et sculp tees 



des Nouvelles-Hebrides (Coll. Deplanches) ; beiles pagaies 
des Marquises, rapportees par les expeditions de Dumont 
d’Urville. 

Belle serie de statues en pierre, du Cambodge (Brahma, 
Wischnou, Gane^a) ; 2 bornes sacrees ; pierre a bassin et 
attribut phallique, adoree par les femmes steriles ; tons ces 
objets out ete recueillis et donnes par M. A. Leclere, resi- 
dent de France. 

Archeologie : Vases grecs et etrusques, du musee Cam- 
pana ; verreries gallo-romaines ; quelques poteries gallo- 
romaines et merovingiennes trouvees dans la region. 

— Musee de peinture, a Motel de Ville (place d’Armes). 
Numismatique ; collection de dentelles. 


SEINE-ET-OISE 
(Voir : Annee 5, p. 318) 

Etampes. — Le Bcauceron de Paris , numero denovembre 
1907, nous apprend que M. Dujardin a fait don, le 24 oc- 
tobre dernier, au musee d'Etampes, d’une importante col- 
lection d’instruments prehistoriques, recueillis par lui aux 
environs de cette ville. Elle comprend de nombreuses pieces 
en silex, les unes simplement taillees, les autres polies. 


Le Gerant : M.-A. Desbois. 


MACOX, PBOTAT' FREBES, 1MPRIMEURS. 



G e Ann6e, 


N° 2 


FiivuiER 1908 


L’ HOMME PREHISTORIQUE 


LA DALLE SCULPTEE 

DE 

SAINT-VICTOR-DES-OULES 

CANTON d’l/.ES (JiAitD). 

Par Ulysse DUMAS. 

♦ 


Sexploitation des argiles refractaires de Saint- Vietor-des-. 
0 ales 1 2 remontant fort loin dans le passe, de meme que les 
fabriquesdevaisselle commune de Sain l-Quentin-la-Poterie % 
je soupgonnais que ees de micros nVvaieut fail que succeder 
a d'autres bien plus anciennes encore. 

J'nllai done, tout recemment, visiter ces parages et jAus 
la bonne fortune de tomber du premier coup, presque sans 
cliercher, sur Templacement d’une ancienne fabrique de 
poterie grise earacterisee surtout par Fabondance de la 
forme Pecjau , si bien decrite par M. de Saint-Venant n . 

Je continuai rnes recherclies et a 200 metres de la, cote 
sud-ouest, je faisais une nouvelle decouverte bien plus 
interessante pour moi et qui m‘a faitprovisoirement delaisser 
la premiere. 

Sur le bord dun cliemin et formant separation on Ire eelui- 
ci et une chataigneraie attenante gisait, posee sur tranche 
et enfoncee aux deux tiers dans le sol, une longue dalle 
dont la courbure de la partie visible me rappela tout de suite 
la dalle sculptee de la Craie (Foissacj 

1. Qale, mot patois qui sigmific marmitc. 

2. A a kilometres de Saint-Victor. 

<3. Anciens vases a bet- (Delescpies. Caen. 1K99 . 

U Sepulture meynlilhique de Faissac, Ul. Dumas iAlais, lira bn. 
1900}. 
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Les mousses et les lichens recouvrant tout ce qui se 
voyait de la pierre je ne pus lien distinguer mais, au tou- 
cher, je reconnus sur la face tournee vers le chemin une 
saillie transversale neltement prononcee. Je degageai la 
pierre avec mon piochon et, toujours au toucher, il me fut 
possible de reconnaitre une serie de traits en creux (les 
doigts) an bout de la dite saillie ; puis, au-dessous, une 
autre saillie disposee de menie maniere ; enlin, vers le 
somniet de la pierre, un nez, un oeil, des sourcils. . . Je ne 
m’elais pas trompe, il s agissait d’une dalle sculptee pareille 
a celles de Castelnau-Valence l , de Collorgues-, et de la 
Craie 3 . 

Je lus sur le champ trouver le proprietaire, j’achetai 
la pierre et la fis transporter chez moi. 

La trouvailleavaitete faite dans la commune de Saint-Vic- 
tor mais a quelques metres seulement de la limite de Saint- 
Quentin, a ISO metres environ aunord-ouest duMas-Nivart 
et le long du chemin qui part dudit mas. 

La dalle, en calcaire laciisti’e, provient de l’un des ilots 
de cette formation qui apparaissent au dela du Mas Nivart 
dans les directions est et sud-est. 

Elle etait depuis fort longtemps dans la position oil nous 
ravons trouvee, car le tronc d’un chataignier, contre lequel 
elle avait ete appuyee, avait emprisonne son somrae t en 
grossissant. 

En raison de son poids et de l’abondance sur les lieux des 
roches propres a batir, on peut considerer comme certain 
que la sepulture qu’elle accompagnait se trouve ou se tron- 
vait a proximite h 

Toutefois, malgre le voisinage d une soui'ce qui rendait 
Tendroit tres propice au sejour des populations prehisto- 
riques, Texploration minutieuse des environs ne me fournit 
que quelques silex tallies a une centainc de metres au nord, 
et encore en trop petite quail tite pour permettre de dire 
qu’il s’agissait dune station. 

[-2. Lombard-llumas, La sculpture prehistoriqne dans le Gard (Nunes. 

] 899). 

3. Ulysse Dumas (Alais. J 000) . 

4. Apres la decouverle en place des dalles de Collorgues el de Foissac 
il esl bien permis de croire que la dalle de Saint-Victor accompagnait, elle 
aussi, une sepulture. 
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II esl vrai quo le gisement pent n'eire phis a air librm 
Quoi qu’il en soil, le sejour ties neoliihiqucs sur Jus lieux 
n est pas douteux : j’ai deja signal e {Bull, arch., 190tj une 
station de eette 

epoque sur le ter- /'jT—x 

ritoire de la com- ( ^ \ 

mime de Saint- \ J\ £s\ 

Siflret, n 2 kilom. / / \ A) #\ 

environ au sud, el j K1 A jA\ I \ 

I’exploitation de la j \ \ v '/ # 

earriere Branle, \ ~ ^ \\5§£7 

dans la commune l jQ^ s 

de Saint-Quentin, J) / ' 

a fait deeouvrir et l- — KIT /' 

dispa raitre (il y a V- t / \ 

quatre axis) une /^V L. ) 

grotte funeraire 
s’ouvrant dans la 

molasse. J'arrivai \ / * 

trop lard sur les ^ ^ ^ 

lieux. Mais M. De- “x S* * 

leuze d’Uzes avail "7j : \ \ } \ 

pu en lever le plan f U\ \ ( . ) 

et recueillir quel- ^ 

ques fragments de ^ \ J L' 7 

poterie bien neo- J f \>/ / J 

lithique,parmi les- [ X / / 


Fro. 12, 
Vue cle face. 


Dalle de Saint- Victor-des-OuIes (Garcli. 
1/15 grandeur nature lie. 


quels une anse a 
angles droits, mo- 

dele que nous * ta ’ •. \ 2 

, 1 . . \ ue du cote drnil Vue dc lace. 

n avons jamais re- , „ . _ . . ... . . ... ,,, , 

V Dalle dc Saint- V ictor~des-< Hiles (Gardi. 

tl v Olive ailleuis. i / i grandeur nalurclle. 

La dalle niesure 

l m (52 de hauteur, bo eentiin. dans sa plus grande largeur 
et 20 centim. d’epaisseur; on voit qu’il s’agit d un bloc pen 
maniable. 

Sa forme generate, en ogive, la maniere dont sent repre- 
sents les sourcils, le nez, les yeux, indiquent tout de suite 
sa parente avec les dalles de Gastelnau- Valence, de Col- 
lorgues et de Foissac. On dirait ineme qu’elles sent toutes 
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1’ oeuvre dun meme sculp teur, ce qui n’a rien d’invraisem- 
blable, la distance en trc Saint-Victor et Gastelnau-V alence, oil 
a ete trouvee la dalle la plus eloignee, netantquede 21 k m , 
et eelle de Saint-Victor au point ou a ete prise la dalle de 
Foissac (quartier de Gombarlaud, commune de Montaren), 
n’etant que de 5 k m . 

Gomme a Collorgues, les sourcils sont represen tes par 
tine ligne horizontale en relief, legerement arquee aux 
deux bouts. Du milieu de cette ligne se detache le nez, 
toujoursen relief. Deux traits partant dela base de celui-ci, 
mais irregulierement disposes, peuvent representer les 
narines, mais, plus vraisemblablement, si Ton s’en rapporte 
a la direction, des traits et a leur longueur, les mous- 
taches (Fig. 12). 

Les yeux sont egalement en relief: par suite d’une cas- 
sure de la pierre, Tadl gauche manque, mais on en distingue 
nettement la place. 

La bouche qui n’etnit pas indiquee sur les dalles preci- 
te es existe ici, en ereux. Pour operer, le sculp teur a fait 
une incision assez profonde et en a ensuite use le bord infe- 
rieur. Ici un detail est a noter : V artiste, peut-etre pour 
marquer la place de la bouche avail t de la creuser, peut- 
etre pour indiquer labarbe, a trace une ligne quidepasse de 
chaque cote la bouche de 2 centim. et qui, de chaque 
cote egalement, est coupee par une ligne vertical e. 

A 5 centim. de Textremile de cette ligne, cote gauche, 
et un pen au-dessus de la premiere saillie transversale donl 
nousallons parler, on voit deux lignes secroisant et formant 
un semblant d'X : Je dois aj outer qu’il ne saurait etre ques- 
tion ici d ? un chiffre remain. 

Les liras bien indiques (le bras gauche est tres net, le 
bras droit est moins apparent) sont sur les cotes de la 
pierre et se terminent par six traits, profondement incises, 
la is said voir les cinq cloigls dans lmtervalle. Mais les pro- 
portions ne sont pas garclees : les bras sont trop minces el 
trop courts, le coude n’est pas indique. 

L’artiste n a pas su reproduire exactement les mains, ni 
les mettre a leur vraie place. 

G est entre les bras, au niveau des mains, que se dessine 
une saillie dont les deux exlremites sont mal definies, et 
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cela fort probablement par la volonte meme du sculp- 
teur. 

Du cote droit un mamelon se detacher nous Favions pris 
tout d’abord pour Tun des seins mais, tant par F absence du 
sein correspondant ({ue par 1’ existence d'un autre relief 
paraissant relier ce mamelon a la saillie dont nous avons 
parle, nous pensons qu’il s’agil en vealite d\m meme objet. 
Du cote gauche Fextremite de la saillie se retrecit, vient 
presque toucher les doigts et se [ermine par ime languette 
dirigee en has. 

S'agii-il d’une crosse, cotnme parait Findiquer de prime 
abord Faspect general et comme cela existe a Collorgues, 
a Castelnau-Valence et a Foissac? Je nek* pense pas. Si 
Fon examine attentivement, en etfet, Fensemble du relief 
et que Fon admette meme une dete- 
rioration de la pierre pour permettre 
Fhypothese de la crosse, on remarque 
que Fextremite de droite (indiquee 
comme pouvant elre Fun des seins) 
se trouve en dehors de la ligne que 
tracerait ime crosse ; la nettete de 
contours des bras et des sourcils per- 
met de dire que Fartiste aurait mieux 
defini cet instrument. En outre Firre- 
gularite dans le relief et dans la 
largenr de la saillie dispose plutdt eon t re eette interpreta- 
tion. Pour nous, Fob jet reste a determiner, comme celui 
dont nous aliens parler. 

A 18 centim. plus bus, et disposes de memo fa^on, existe 
une autre saillie, mais plus large. Tandis que Fextremite 
droite est mal definie, Fextremite gauche, plus appa rente, 
parait se terminer en pointe. Mais, ici encore, il ne s agit 
ni d’une crosse, ni dune hache polie emmanehee, comme a 
Collorgues. Ges deux objets, dont nous constatons Fexis- 
tence pour la premiere fois, restent done mvsterieux. 

Entreles deux, a proximite de la main gauche, deux Iignes 
allant de has en haul, mais obliquement disposers, iigurent 
assez bien quelque chose comme une lame de poignard dont 
la pointe serait dirigee en haul. Bien entendu, je ne doime 
pas cette interpretation comme certaine mais, ayant cons- 



Dalle de Sainl-Victor- 
des-Oules (Garch. Som- 
met posterieur avec 
croix . 
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tate pareille chose sur la dalle de la Craie, il s’agit, a mon 
avis, dune figuration voulue. 

Enfin, au-dessous, vers le milieu de la pierre, existe line 
large saillie qui parait, de prime abord, separer la partie 
ouvragee de la partie brute. 

Mais en examinant bien attentivement la chose, ons’aper- 
^oit qu’elle se detaehe de la partie brute au lieu de se con- 
fondre avec elle et qu'elle semble former plutot une large 
eeinture. De plus, au-dessous de celle-ci, le cote droit de la 
pierre a ete ouvrage comme dans la partie superieure. On 
y distingue nettement, comme sur le cole droit de la pierre , 
des lignes, des reliefs aussi evidents que possible et qui 
representaient certainement quelque chose dans Fidee du 
sculpteur (Fig. II). 

Ges lignes dirigees obliquement et profondement incisees 
se prolongent jusque vers le milieu de la pierre, deteriorant 
ainsi parfois les saillies tiunsversales dont j’ai parle plus 
haut. Elies sont eoupees obliquement par d’autres lignes et 
Fensemble forme, par places, un quadrillage assez regulier. 

L’artiste a-t-il voulu representer un vetenient, precurseur 
du peplum , dont les plis seraient reunis sur le cote droit ? 1 
j’avoue ne pas oser Faffirmer. 

Quoi qu’il en soit, et je tiens a repondre par avance a une 
oI)jection qui pourrait nF&tre faite, ces lignes ne sont pas 
dues au choc d’un instrument aratoire on agricole quel- 
conque. 

D 'abord, elles ne seraient pas toutes dirigees dans le 
meme sens, ensuite elles seraient plus larges, plus profondes 
et moins regulieres ; enfin, et ce fait seul suffirait a faire 
rejeter Fhypothese de deterioration par les outils aratoires, 
la partie brute, bien en relief, qui existe encore sur la partie 
inferieure de la face ouvragee, aurait du, quelle que fut la 
position de la pierre, etre la premiere atteinte. Or, elle est 
absolument indemne. 

Nous avons encore suppose une mutilation volontaire. 
Mais, dans ce cas, il nous semble qu’on aurait surtout vise 
le visage ou les bras, en un mot tout ce qui etait bien ap- 
parent. Or, il n'en est rien, tout cela a ete respecte. 


1. Ce qui tendrait a le faire croire, c’est que les lignes ont fortement 
a Mein l le bras; done IVibjct reprdsentt* — si objefc il y a — se trnuvait un- 
dess us. 
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Une lace et les cotes de la pierre out seuls cte ouvrages, 
Fautrc face est restee brute. 

Ainsi qu’on a pu le voir, cette pierre appartienl indiscu- 
tablement a la meme famille cjue colics de Collorgues, Gas- 
teln.au- Valence et Foissac, mais elle possede des attributs 
nouveaux, qui nous paruissent devoir etre autrement desi- 
gn's ([ue comme crosse el haclie polie. 

En outre, tant par la ceinture que par ce qui ex isle sur 
le cote droit, elle semble se rapprocher des statues-menhirs 
de TAveyron et du Tarn 1 2 . La statue-menhir de Bra- 
gassargues, signalee par M. Mingaud % ue serait-eile 
pas Tintermediaire entre noLre dalle el les statues doni; nous 
venous de parler? 

L’avenir nous le dim, car ces monuments ne paruissent 
pas tres rares dans notre departement. 

Quoi qu’il en soit, nous sommes aulorises, par le fait de la 
decouverte en place des dalles de Collorgues et de Foissac, 
a considerer la dalle de Saint-Victor comme leur contempt)- 
mine, c'est-a-dire da tant de la fin des temps ncolithiques. 

Mais ce n'est pas tout : la dalle de Saint- Victor est interes- 
sante d’un autre cote, car elle fait se poser une autre ques- 
tion. Est-elle restee clebout, durant plusieurs sieeles, sur 
quelque tumulus enchant Tentree d'une sepulture agaleries, 
ou tout autre monument de ce genre, et a-t-elle etc consi- 
deree plus tard comme une idole palenne? Gela plant, a- 
t-on essaye de la christianiser ou bien le signe de la croix 
avait-il deja son seas religieux chez les neoliihiques de nos 
parages? Je ne sais. Toujours est-il qu’il existe une croix 
sur le front, ay ant sa base entre les sourcils, croix assez 
irreguliere et inclinee a gauche, etune deuxieme croix, bien 
reguliere, nettement incisee, au sommet dc lu pierre, der- 
riere la tete (Fig. 13). 

Faut-il voir la une preuve de Torigine orientale de ces 
monuments? G'est possible. Pour moi, je ne considere pas 
ces croix comme T oeuvre du sculpteur de la pierre, mais 
elles me paraissent neanmoins anterieures a l'arrivee du 
Chris tianisme. 


1 . Abbe Ilermel, Alas, Centres de Paris, 1900. — Bull. Sol*. Arch, du 
Midi, 1905. 

2. <*. Min^aud, Bull, arch ,, 1900. 



FOUILLES SCIENTIFIQUES 

A LA MICOQUE, A LAUGERIE-BASSE 
ET AU MOUSTIER 

Par O. HAUSER. 


Comme suite aux articles deja publics au sujet de nos 
fouilles dans la Dordogne, il nous a se.rn.ble utile de donner 
ici im court resume sur les resultats des travaux que nous 
avons executes et sur les decouvertes qui ont ete faites au 
cours de ces travaux. 

La Micoque. — Pour ce qui concerne les fouilles entre- 
prises a La Micoque pendant Tannee 1906, nous renvoyons 
a noire monographic l , dont la premiere partie a paru 
en juillet 1907. La situation de cette import ante station 
paleolithique y est tres exactement indiquee, avec plans et 
coupes a lappui. On y trouve egalement des renseigne- 
ments detailles sur les objets recueillis durant la campagne 
de 1906. 

Les resultats des recherches des annees 1907 et 1908 
paraitront aussitot que les fouilles seront terminees. 

Toutesles mesures, que nous avons toujours Phabitude de 
prendre avec une minutieuse exactitude, ont ete repor- 
tees sur les grands leves de topographic preliistorique com- 
mences pendant l’ete de 1907 et qui fourniront dorenavant 
des bases tres precises pour Fenregistrement des points 
explores. 

Lmdustrie trouvee en 1906 a Faltitude de 81 metres et 
81 m 9 montrait, parmi les plus belles pointes micoquiennes, 
tout a fait les mimes types que cellerecueillie dans la soi- 
disant « 'couche inferieure », a 76 m 4. La faune, determi- 

i. O. Hauser, Die neneslen Ansqrnbuncfen anf La Micoque imd Hire 
Result ale fur die Kenntnis der puliiolUischen Kullur. Erster teil, avec 
1 carte et, 16 planches. 



nee avec. soin, a Lien aussi son importance ; elle est iden- 
tique en bos comme on haul. Nous avons constate la pre- 
sence duMammouth, du Bosprimif/enius, du Bison prisms 
el de VEquus cahallus. Le clieval domine pendant Fage 
de la Micoque ; ses debris sonl extremement abondants. 

Dans la partie in- 
ferieure du gisement, 
le sol nature! se 
trouve a 75 m 9. A 
partir de ce niveau 
jusqu'a 76 m 4 nous 
avons rencontre 
beaucoup de fauneet 
des silex tallies en 
petit nomine, mais 
tous semblables a 
ceux duhaut, olTrani 
les memes earaeteres 
que dans la couch e 
« superieure », sauf 
toutefois les belles 
pointes qui etaient 
soigneusement ca- 
chees par poches, 
mais, et c’est la une 
constatation tres 
import ante, toujours 
melees avec des types 
qu’on rencontre en 
bas. 



Fig. i i. — Plan de la station de La Micoque. 

Place des fouilles. Eclielle ; 1/700. 

Les parties explorees sent marquees par des 
haeliures. Les chitlVes et les courbes corres- 
pondantes indiquent la hauteur au-dessns de 
la mer. 


De 76 111 4 a 76 ,n 9, nous avons decouvert une couche for- 
mee d’un cailloutis dur, contenant des milliers de petits 
eclats et des petits silex plus ou moms tallies et retouches. 
Cette couche m\a donne un peu de faune. Attenant, se 
voyait un terrain completement petrifie, une sorte de eon- 
glomerat fort dur, mais non sterile, comme nous le pen- 
sions tout d'abord. Cette couche constitue aucontraire ijus- 
qu’a 78 metres) une veritable breehe dhine epaisseur de 
70 centimetres a l m 10, remplie d’ossements et de silex 
tailles. 



A 25 centimetres au-dessus, nous avons fcrouve deux 
petits trous, produitspar d’anciens cou rants d’eau, quiren- 
fermaient beaucoup de silex concretionnes et des ossements 
roules. Ces trous avaient 35 centimetres de hauteur et its 
etaient couverts, sur une epaisseur de 90 centimetres, d'une 
couche d’instrmnents en silex avec une riche faune. 



Fm, 15. — Station de La Micoque. 

Coupe longitudinale suivant A-B clu plan. Echelle : 1/300 . 
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Fui. 16. — Station de La Micoque. 

Coupe longitudinalc suivant C-I) du plan. Echelle : 1/300. 

JMjende : A. Couelie Ires riche (chcval et silex). — C. Ebmdis eal- 
caires. — E. Kboulis. — F. Couche de cendres, sans faune et sans instru- 
ments. — H. Terre vegetal e. — M. Graviers meles avec des silex, pas de 
faune. — N, Blocs eboules. — S. Sable. — T. Terrain naturel. — V. 
Terre. — l. Silex. — 2. Beaux silex. — 3. Sans trouvailles. — i. Belles 
pieces. — 5. Beaucoup de silex. — 0. Beaucoup de faune, peu de silex. — 
7. Beaucoup de silex et de faune. — B. Faune, peu de silex. — 0. Eclats 
et debris. — 10. Clieval avec nombreux silex, — 'l l Peu de silex. 


Nous avons retrouve ici la base de nos fouilles de 1906, 
a 79 m 5. L’industrie et la faune sont restees les m£mes ; ii 
n’y a aucune difference dans le travail des silex de 79 m 5 
et de 70 ,n 4. 

Une interessante decouverte fut faite le 30 mai 1906 a 
77 m 2. (Test celle d’un grand os travaille. Plus tard, nous 



avons rencontre de nombreux ossements avee traces tie tra- 
vail et dutilisation, parmi lesquels des poineons, des lis- 
soirs, etc. 

Bien qu’il idait jamais ete question de Fexistence de 
foyers a la Micoque, nous en avons cependanl reconnu un, 
le 29 mai, a V altitude de 70 m ;5 a 70 m 7, au sud-est du ter- 
rain explore. 



Fig. J7. — Station de La Micoque. 

Coupe transversale suivant ialigne II du plan et des coupes longitudinales, 

Echelle : 1 /300. 

Meme legende que pour lea figures preeedentes. — La lignc 1 correspond 
a la coupe A-B et la ligne 2 a la coupe C~l>. 


Les oh jets recoltes a la Micoque ont ete divines par nous 
en sept classes principals : 

Annuities (a mantles a boixl continu, amandes a talon et a 
meplat). — Disques . — Pointes (pointes mousteriennes 
regulieres et pointes k l)ec). — Ponjoirs |a formes aigues 
ou a pointe elargie et meme mousse). — Pad airs (divises 
en racloirs concaves, convexes, rectungulaires , triangu- 
laires, discoides, droits et denticules). — Petits site x fail- 
les (eclats retailles en pointes, pieces dentieulees, petits 
disques et petites lames delicateinent retouchees). — Enlin, 
nous avons VOs travaille dont il a ete question plus liaut. 

D’apres nos recherclies, qui ont ete conduites etquisont 
continuees avec la plus grande attention, il est indiscu table 
que le gisement de La Micoque ne comprend qu un niveau 
continu, sans separation iemporaire entre 1 industrie du bas 
et du haut. Il n’y a, dans cette pentek 22°, du piedausom- 
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met, qu’une seule station, partout caracterisee par la meme 
induslrie et par la meme faune. Le perfeciionnement des 
formes mousterieimes cpTon y rencontre classerait, pen- 
sons-nons, La Micoque au~dessus du mousterien moyen dn 
Moustier memo : dans le mousterien superieur. 

LauPtErie. — A Laugerie-Iiaute, nous avons decouvert 
une station a formes magdaleniennes, mais l)eaucoup plus 
grossicres que le magdalenien do. Laugerie-Basse. 

Tout pres de Laugerie-Hautc, au-dessus du N° 7 de notre 
carte prehistorique topographique, nous avons eu, le 20mai 
1907, la chance de retrouver 2L trous cvlindriques conte- 
nant des silex solutreens. Ge fut un travail pen ordinaire 
de vider tous ces trous qui avaient ab.solimient Tapparence 
de trappes. La terrasse qui existe en cet cndroit etait le 
seul chemin par lequel les animaux pouvaient aller Loire au 
Lord de la Vezere ; cet etroit passage etait facile a barrer 
et les animaux etaient alors forces de traverser Lespace 
quoccupaient les trous disposes en quinconce, ou presque 
toujours quelques-uns devaient se casser les pattes. 

Nous avons pris 102 mesures de ce coin tres curieux et 
non encore signale. Denombreuses photographies, que nous 
reproduirons dans notre prochaine grande publication, don- 
neront une idee de ces trappes. 

Le N° 18 de notre atlas, lieu dit « les Marseilles » a 
Laugerie-Basse, est remarquable par la grande abondance 
des instruments en silex tres fins et tres eleganLs qu’il a 
livres et par la trouvaille dune magnilique lampe en 
pierre. 

Mais, c’est a Laugerie-Basse meme, au lieu dit « la 
Grange », N° 20, qu’ont etc obtenus les meilleurs resultats, 
taut au point de vue scientifique que comme recoltes. Nous 
y avons recueilli en quantile les plus delicats objets d’in- 
dustrie en silex et en os, ainsi que des gravures sur hois de 
renne et sur corne de cerf. La piece principale decouverte 
en cet endroit est un bloc de pierre de 52 sur 45 centimetres, 
pesanl 55 kilos et riehement orne de gravures. Parmi les 
traits que nous y avons releves, on trouverait facilement la 
representation de 5 animaux complets et magnifiquement 
dessines, etde 3 autres animaux commences. On distingue : 
un eheval au galop, long de 2!) centimetres ; un bison, de 




Fig. IS. — Fouilles de 0. Hauser a « La Orange »> 

(n" 20 cle la carle topograph iquc;, Laugcrie-Ilasse (Dordogne j. 

Au premier plan, gros bloc entoure cle pclits elablis. Au fond, marquee 
d’une croix, pierre orncc cle gravures. L’ecrileau' se Irnuve snr l'empla- 
cement d'un foyer. 


plus interessante qui ait jamais ete rencoulrce dans un 
milieu mag’daleniem Nous y avons tout d’abord decouvert 




tin enorme hloc tie 2 111 80 de longueur, qui porlait bien 
visibles des traces cle travail , des etoilures nombreusevS 
attestant son emploi. 

Tout autour de ee bloc, il y avait de riches depots mag- 
daleniens avec de beaux instruments en os. La couch e coni- 
mengait a 73 111 23 et se continuait en deux parties jusqu’a 
71 m 98. En poursuivant F exploration de cette couche, nous 
avons trouve dans le bas 3 etablis consistant en grosses 
pierres, toutes avec des traces de travail ; peu a peu nous 
avons mis au jour 14 de ces etablis, dont un etait ereuse 
Tun trou qui a pu servir de godet. Tous ces etablis etaient 
entre 72 m 10 et 71 m 78. Au fond de cet emplacement, a 
71 m 98, fut rencontree la belle pierre gravee dont il a ete 
question ci-dessus, et tout pres un foyer bien distinct. On 
se serait volontiers cm au milieu des gens de Fepoque de 
la Madeleine, travaillant autour du grand bloc, aupres d’un 
feu, allume a peu de distance. Chaque ouvrier avait, outre 
le grand etabli qui servait a tous pour le gros ouvrage, 
son petit etabli particular (Fig 18). Ces ouvriers etaient de 
veritables artistes; ils ne s’occupaient pas du travail du 
silex, ils taillaient finement et avec une perfection rare les 
os que nous avons retrouves en si grande abondance. Get 
atelier unique etait, en elTet, reserve a la fabrication des 
instruments en os et en come. 

L’atelier des tailleurs de silex a etc decouvert, au mois de 
fevrier, plus au nord. 

Dans noire prochaine publication, nous donnerons une 
description de cet emplacement, avec des plans et des 
coupes detailles a 1 : bO et de nombreuses photographies. 

Le Mocsthsr. — Depuis le mois d’aout, nous avons ega- 
lenient travaille auMoustier : d’abord sur un coin cle la ter- 
russe et puis au milieu de cette terrasse. En meme temps 
nous avons commence la fouille metliodique dun nouvel 
et dernier abri au niveau de la route. Cet abri, tout a fait 
vierge, nous a fourni des pieces superbes de types clu mous- 
terien inferieur, des coups de poing d'une finesse et d’une 
.grandeur rares (jusqu’a 18 centimetres), ties racloirs, lames, 
poinfces et disques d’une Ires riche variete. 

Sur la terrasse, nous avons eula bonne fortune de retrou- 
ver des couches bien intactes, c[ui permettent d’etudier a 



fond* avec tout le soin desirable, la question mousterienne. 
L’industrie est dillerente ici a l’altitude de 80 m 8 de cello 
qu on rencontre en has, de G7 111 8 a G8 111 7. 

Comme trouvailles, nous avons de Julies pointes, des 
lames, des grattoirs et des racloirs. Un de ces derniers est 
long de 1G5 millimetres. 

II y a au Moustier des questions importantes a resoudrc, 
des points de vue qu’on n'a pas touche dans les explorations 
precedentes. Nous en parlerons plustard. 

Topograph ie piu&iiistoiuque. — Encore un mot, avant de 
terminer, sur la topographie prehislorique que nous avons 
inauguree et entreprise avec l 1 assistance d'un ingenieur tres 
expert en ce genre de Lravaux. 

Nous interessant depuis plus de dix ans aux questions 
paleolithiques, nous nous sommes de plus en plus aperyus 
qu’il y avail encore une besogne considerable a aecomplir en 
explorant avec une methode rigoureusement scientifique 
les lambeaux des precieux gisenients du Sud-OuesL de la 
France qu’il etait, a la derniere heure, possible de sauver 
du pillage. 

Par tout on demande des mesures precises, ou desire 
savoir quelles sont les relations qui existent entre certaines 
stations, comme, par exemple, en ce quiconcerne l’altitude 
des stations inousteriennes. 

Pour atteindre ce but, il iVy avail qua dresser uue carte 
topographique, a op ere r un nivellement serieux et exact. 
Nous avons risque la chose et sommes heureux (fa voir si 
bien reussi. Nous croyons avoir, encela, rendu un tres reel 
service a not re science. 

Toutes les stations seront marquees dans la nature avec 
des chillVes correspondant aux numeros de notre carte archeo- 
logique. Des points de repere fixes, auxquels il sera toujours 
facile d avoir recours, portent Vindication de Paltitude au- 
dessus de la mer, qui est egalement inscrite sur les plans ; 
ceux-ci donnent en outre des courbes de niveau et sont faits 
a tres grande echelle. 

Yoici la liste des plans originaux dejk leves : 

La Micoque (n° 1). Plan, a 1 : 2000. — Coupes, a l : 100. 

Du Paradis insquu Lauqerie-Haute (stations n os 2-32). 
Plan, a I : 300. 
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De Cro-Magnon aux Eyzies (n os 33-41). Plan, a 1 : 1000 
— Coupes, a 1 : 100. 

Laugcrie-Basse. Plan, a 1 : 250. — Coupes, a 1 : 50. 

Le Moustier. Plan, a t : 500, — Coupes, a 'I : SO. 

Chez-Pourret , pres Brive . Plan, a 1 : 500. — Les coupes 
sont en preparation. 

Ces plans, avec texte en langues franeaise et allemande, 
sont a la disposition des savants et destouristes (au bureau 
des families, a Laugerie-Haute). Tous les gisements que 
nous avons explores sont, de plus, ouverts a ceux qui vou- 
draient les etudier. 

La faune qui en provient a etc serieusement determinee 
par des homines de science speciaux ; le silex, les terres 
des differentes couches ont ete analyses par un habile 
chimiste ; enfin, rien n'a ete neglige pour obtenir un tra- 
vail methodique et complet. 



LE MENHIR DU BOURG 

a SAINT-MAYEUX (Cotes-du-Nuri>). 


Par le D l Marcel BAUDOUIN. 


II existe, au voisinage du Bourg de Saint-Mayeux (Cotes- 
du-Nord) 1 , un petit menhir , qui, au cours d’une excursion 
en cette region, en 1 9 0 S , a attire d’une fa^on un pen spe- 
ciale notre attention, parce qu’il semblait iso Id et nous parais- 
sait depays a, a une certaine distance des groupes tresimpor- 
tants de menhirs dits de la Plainede Caurel, de Crampoisic 2 , 
et de Roch-ar-Lin 3 4 . 

C’est la breve description dece megalithe, certes un peu 
maigre, mais tres interessant, qu’on trouvera dans cette 
note. 

Historic* ue. — D’apres nos recherches dans la litteraturc 
locale, ce menhir parait avoir ete sign ale, pour la premiere 
fois, en J 880, par Gaston de la Cheneliere 'q dans son premier 
Inventaire des megalithes des Cdtes-du-Nord. 

On lit en elfet, dans ce travail, a Particle Saint-Mayeux 
(canton de Corlay) : 

« Menhir a Prat-Lostic (sic), dresse sur le solnaturel, affec- 
tant une forme pyramidale, presque pointue. Hauteur : 2 m 00 ; 
largeur: 0 m fl0; epaisseur: 0 m 40. » 


1. Saint-Mayeux csl I'ancieu Saint-Maec ^pour Snint-Vncc, vieux saint 
breton, par transposition de v en m, frequente en langue bretonne). 
D’apres Benj. Jollivet. Les Cales-du-Nord (Hist, et Geogr. B. Jollivet, 
Guing-amp, 1854 [V. t. IV, p. 336]. 

2. Marcel Baudouin, Les Menhirs de Crampoisic en Saint-Mnyeux et 
Plussulien (C.-du-N .) . — IIP Cony res Prehist. de France , Autun, aoiit 1907. 
Paris, 1908, in-8°, 

3. Marcel Baudouin, Les Menhirs de Roch-ar-Lin , en Suinl-Mnyeux 
(C.-du-N.). 

4. Gaston de la Cheneliere, Inventaire des monuments mdgalithiques 
compris dans e departement des C6tes-du-Nord, Mem, Soc. Emu l, Cdtes- 
du-Nord, Saint-Brieuc, 1880, p. 85-171, 1 planche. [Voir p. 123]. 



Etant donnee la dale de la publication dece travail, il n’y 
a rien d’etonnant a ce qu’il n’ait pas ete fait mention de ce 
megalithe dans les grands repertoires de Bertrand (qui 
remonte a 1876) et de la Societe d' Anthropologic cle Paris , 
en 1880, ni dans les autres travaux relatifs aux megalithes 
des Cdtes-du~Nord l 2 3 4 . 

Notre regrette ami, Lionel Bomiemere,nhgnoraitpas toute- 
fois 1’existence de ce menhir, puisque c’est lui-meme qui 
nous y a conduit en 1905, Mais, comme il ne Fa pas decrit 
dans son travail sur les menhirs de Saint-Mayeux en 1880, 
il ne La, en realite, connu que par le travail deM. G. de la 
Cheneliei'e, cite plus haut. 

FoUvlore, — Nous ne eonnaissons aucune legende rela- 
tive a cette pierre, qui parait avoir passe inaper^ue jusqu’a 
ces dernieres annees. 

Situation. — Le menhir se trouve tout pres du Bourg de 
Saint-Mayeux, a FEst-Sud-Est, a environ 125 metres, a vol 
cFoiseau, de FEglise, et a 80 metres des dernieres maisons. 

Il correspond, au cadastre de la commune, aun petit 
qui se trouve sur le bord meme d ! une route, qui porte le 
n° 822 de la section G, et qui a recn le nom Prat- Los lien [sicj ] . 
Remarquons toutefois que Gaston de la Cheneliere a ecrit 
(c Prat-Loslic » au lieu de Pral-Lostien , peut-etre avec 
raison' 1 . 


1. Do Freminvillc, Anliquiles. . . Brest, 3 837, in-8 0 . — Sur les Menhirs 
et Dolmens des Goles-du-Nord. Bull. Arch. Ass. Bret. Rennes, 1852, p. 109 
et 175. — Gaultier clu Mottay, etc., Geoyraphie des G.-dn-N. — Gaultier du 
Mottay, Repertoire , 1875-70. 

2. L. Bonneinere, Sur les Menhirs de Kerjeyu et de Sainl-Mayeu.r. 
Ass. Bret., Sainl-Brieue, 1880, p. 14-18 (Rien sur le menhir du Bourg). 

3. Pmt , en breton, veut dire « prairie, pre », et surtout « pre pour le 
pa turn ye » (ou Ton lie recueille pas le loin). Il s’agil bien iei cl' une 
prairie. Quant a Losiien , a notre sens, on doit yreconnaitre le radical Lost , 
queue. Par suite, Lostien significrait « a queue ».D’ou Pral-Lostien: pre a 
queue . Il faut avouer que cette traduction est Ires extendable. Si Ion exa- 
mine en elTel sur le plan cadastral la conformation dece champ (Fiy. i 0 ), on 
constate qu’il a la forme d’une massue, et qu’en lout cas, assez elargi h 
V Guest, il s’eflile an Sud-EsL en une sorte de « queue a. 

Pourtant, d’aulres habitants cle Saint-Mayeux admetient : Prede In Matson. 
Ilest probable qu'il ne s’agit pas la clc traduction du terme Pral-Lostien , 
mais d’anc autre denomination clu pre, en raison de son voisinage avec la 
derniere maison clu bourg de Saint-Mayeux, en se dirigeanl vers Saint- 
Gilles du Vieux-Marche. 

4. Si Ton admet Torthographe Prat-Lostic ( ic climinutif), on peuL traduire 
Pre a la » petite queue*. — Il faut avouer que eetfe interpretation est 


Voie d'acces. — Pour s’v rendre, en partant de l'eglise 
du Bourg de Saint-Maveux, il suffit de se diriger, versl’Est, 
sur la route de Saint-Mayeuxu Saint-Gilles du Vieux-Marche 
{Fig. 19, M). 



Fig. J9. — Partie de la Commune de Saint~Mayeux(C<Mes~du-jYord), ou 
se trouvenl les principaux Groupes de menhirs [Carle d’Etat-Major au 
1/50.000]. 

Legende : M. Le Menhir du Bourg (Prat-Losticn). — I. Piei’res enlassees 
pouvant correspondre a un mogalithe. — A. Groupe des Menhirs dc 
Crampoisic (1, M. de Kerjeyu ; 2, M. du Gonedic), — z-, allee converte de 
Cranipoisic. — D. Groupe des Menhirs de Roch-ar- Lin (1,1/. deRoeh-ar- 
Lin ; 2, M. de Rohanno ; 3, Menhir de Kertnngug ). — G. Grolte naturelle, 
— Ch. Chaire de Itoch-nr-Lin. — -id, allee converte de Querellio. 

A 1 25 metres de Teglise et a environ 60-80 metres de la der- 


aussi tres soutenable, car le champ n u 822 est ires allonge du cute du Sud~ 
Est 1 II se termine en ellefc en ce point par une sorte de prolonyement tres 
grdle (Fig. W). 
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nieremaison, du cute droit, au Sud de la route, se trouve un 
pre, dontlabarrierecorrespondaucoin 0«e$£du champ, al’Est 
du n° 827. En penetrant dans ce champ, dit Prat-Lostien 
(n° 822), on aper^oit, en regardant vers 1’Est, le menhir, 
bien isole et tres visible, en avanfc d’un buisson touffu. 

Cadastre . — Celui-ci est place dans le coin Est de la 
prairie, a 13 metres environ de la route et a l metre seule- 



Fitt. 20. — SiLuuLion eadaslraie du Menhir du Uonrtj dc Sainl-Mayeux 
:G.-du-N.). Decalque du Cadastre reduit. Kehelle: 1/6.000. 

Lticj ende: E. fights e du bourg; — C. Cimeiiere ; — M. Menhir (Prat-Los- 
Lieu, n° 822); — SM, SG. Route de Saint-Maycux a Saint-Gilles du 
Vieux -Marche ; — a [1 Vote d'ticces au menhir; — c, entree du pre n° 822, 
point de photographic de la face Quasi (voir %. 22); b 7 petite queue du 
pro; a, longue queue du pre, iv 822; — Mo, P, No. Ghemin descendant 
vers la vallee de Poulancre : — I). A nuts de pierres . 


men l clu terrier plante d'arbres qui separc le pre de la 
piece de terre n° 821, voisine a 1’Est [Fig. 30). Entre 
le menhir et le terrier, il ny a guere que Fespace du fosse 
ou rigole, qui entoure le champ 1 . 


1. Le proprietaire du pre est actuellement M. Le Demnat, Joseph, k 
Kerjicquel, en Nculliac (Morbihan). 




Fig. 21. Fig. 22. 

Le menhir clu Bourg cle Saml-Mayeux (Cotes-du-Nordj. — I. Vue deTarele 
Nord ; II. Vue de la face Ouest (photographic au point c, figure 20'\. — S, 
arbrcs du terrier separant le n° 822 du n° 82L — F, fosse, longeanl le ter- 
rier S. 

Haut-Poulancre se trouve a environ 500 metres au Sud-Ouest, 
de ce menhir : clonnee tres importante a retenir en raison de 
la distance et de la signification de ce mot, qui & ecrivait 
autrefois PoullacreK 


I. Dans un autre memoirc (Marcel Baudouin, Ln chair e h escalier- 
hlnc de Roch-ar-Lin , en Saint-Mai/eux . — Bull et Mem . Sue, d Anthr. de 
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Description. — Quoiqu’en ait dit Gaston de la Che- 
neliere, le menhir n’a pas une « forme pyramidal e, presque 
pointue », sous quelque aspect qu’on le considere, au demeu- 
rant. 

Comme lemontrent les Figures 21 et 22, c’est un paral- 
lelipipede assez regulier, qui, de profit, ressemble a une sorte 
d’aiguillede pierre lichee enterrebienverticalement(Fig. 21), 
et qui, de face , presente des surfaces assez regulieres, dun 
cote et de I’autre. 

Volume et Poicls. — Ses dimensions sont les suivantes: 

Hauteur maximum 1 : 2 m 80 ; largeur moyenne : 0 m 90 ; 
epaisseur moyenne 2 : 0 U1 40. 

Si Ton suppose qu’il y a 0 m 50 en terre, .1a pierre presente 
un volume de 3 m 30 x 0 m 90 x 0 m 40 = 1 111 188; soil 
l n,fi 200. 

La roche qui constitue le megalithe a une densite qui 
depasse certainement 2. Par suite, ce menhir pese 2.500 
kilogrammes au moins. 

Forme . — On peut lui decrire deux faces , deux Lords ou 
aretes , et un sommet . 

Les faces regardent l’une a V Quest, V autre a YEst ; et les 
aretes sont Nord et Sud, ou a peu pres. 

Les faces sont regulieres et ne presen tent riende partial- 
lier a no ter, si ce n’est qu’on y voit des lichens et des 
mousses. Notre Figure 22 donne l’aspect dela face Quest , qui 
montre quelques anfractuosites de la roche. 

L 'arete Nord est la plus epaisse ; elle atteint et meme 
depasse parfois 40 centimetres d’epaisseur. G’est cellequiest 
visible surnotre Figure 21 . Son clivage est tres net. 

Id arete Sud est notablemen t plus amincie, au moins par 
places; elle n’atteint pas 40 centimetres en general. 


Paris , 1907, now, nous avons donne I'etyuiologie de ee mot, et de montre. 
qu’il signiflait la Cavite ties Differ mes, ou des Nil ins, c’esL-a-dira des Far- 
f'adets (Poull, creux, cavite; akr , difforme, liideux ; en breton). 

II n y aurait, par suite, rien d’impossiblc a ce qu'il y ait eu la jadis des 
dolmens, qui, jusqu’a present d’ailieurs, ontechappea toutesles recherclies 
de Lionel Uonnemere et aux notres. Les C twites ou Matsons des Nains ou 
Far fade Is sont, en diet, toujours des megalithes funoraires. 

1. Gaston de la Gheneliere ne donne que 2 m 60 ; c’est trop peu. II iaut 
compter au moins 2 ,n 73. 

2. Memos dimensions, donnees par Gaston de la Gheneliere. 



Le sommet forme un bord regulier; il nest nullement 
pointu. 

Axe. — II resulte de cette disposition que Va.ro iV erec- 
tion du menhir est a peu pres Nord-Sud , avec une legere 
inelinaison vers FEst, puisque Faxe est a peu pres parallele 
a Faxe du terrier separant les champs 822 et 821, un peu 
incline lui-meme vers le Sud-Est. 

La perpendiculaire a cel axe, qui correspond a ce que nous 
avons appele la ligne de direction ou ligne dirigeante , va 
done de V Est a VOuest (bien entendu comnie les grandes 
faces) ou a peu pres , avec inelinaison legere vers le Sud- 
Guest . 

L’une des faces, eelle de F Quest, regarde en somme vers 
le Haut-Ponlancre ; et la ligne de direction passe de ce cote 
un peu au Nord de ce village. Nous verrons tout a Fheure 
ce qu’on peut deduire de cette constatation. 

Fouilles et trouvailles. — A notre connaissance, aucune 
fouille iFa ete pratiquee au pied de ce menhir. 

J’ignore si des trouvailles d'objets prehistoriques ont ete 
faites dans son voisinage. 

Gkologie. — A u niveau du megalithe, d’apres la carte 
geologique du Service des Mines au 1/80.000, dressee par 
M. le P r Barrois, au-dessous du sol vegetal, on se trouve 
surle Gres de Gahard (D 1 ), sorte de grauwacke, prise , du De- 
vonian, formant le sommet du pli anticlinal de Saint-Mayeux, 
allant del’Ouest a FEst. Mais cette roche n'affleure pas du 
tout dans le voisinage, la couche d’hiunus et de terre vege- 
tate paraissant tres epaisse en ce point. 

Petrograpiiie. — Par contre, la roche qui constitue le 
menhir n’est pas du tout du Gres de Gahard. C’est un 
schiste hleuatre , d’aspect ardoisier , bien connu dans le 
pays. II represente les Schistes de Ghateaulin , designespar Il v 
sur la carte geologique citee. 

Le megalithe a done ete apporte la. Ou a-t-il ete pris? 
Evidemment dans une region assez voisine en realite, 
car on trouve les Schistes dc Ghateaulin a environ un kilo- 
metre au sud de Prat-Lostien. II suffit de descendre vers le 
fond de la vallee de Poulancre, qui se trouve a 2 kilometres au 
Sud de Saint-Mayeux. C’est done de la rive nord ou gauche 
de cette vallee, ou les schistes affleurent et se trouvent on 
plaquettes assez grandes , que provient le bloc. 



CeLte roche commence a la cote 250 metres. II a 
done fallu transporter le bloc cle schiste d’au moins 
1000 m a 1500 m , et le monter d’une altitude d’au moins 
30 metres. Maisle terrain n’estpas tres accidents en cette 
region, du moins a une certaine distance de la riviere, qui 
coule a 190 metres d’altitude seulement. 

ReCHEUCHE DU MEG A LITHE FUNERAtBE VOISIN. — Etant 
donnee noire theorie des menhirs, qui, pour nous, ne sont 
quedes indicateurs de sepultures megalithiques, nous avons 
prie Pinstituteur de recliercher si, dans le voisinage immediat 
du menhir de Prat-Lostien, il ny avail pasde grosses pierres 
pouvant constituer des restes dolmeniques, surtout vers le 
Sud-Ouest. Or, au moment oil nous redigeons ces lignes, il 
nous apprend qu’on vient de decouvrir, precisemenl a envi- 
ron 150 metres au Sud-Sud-Ouest du menhir, dans la piece 
n°815, section C {Fig. 20, D), au coinNord-Est, un enias - 
semenl de pierres , situe dans un taillis; et on pretend qu’il 
s’agit bien la des vestiges d’un dolmen. 

Dun autre cote, on nous informe qu’il exisle, a Poulancre 
den haul , e’est-h-dire dans la meme region, un autre 
menhir ($), qui, jusqu’a present, n’avaitete signale par per- 
sonne. 

Bien entendu, k notre prochain voyage dans la meme 
region, en aout 1908, nous fouillerons les pierres du champ 
n° 815, et verrons ce qu’il y a dessous. En meme temps, 
nous etudierons le menhir de Poulancre d'en haul . 

Mais il n ’en est pas moins interessant de souligner des 
au j ourd’hui que l’etude du menhir du bourg de Saint- 
May eux nous a conduit, comme celle des menhirs de Gram- 
poisic, ala decouverte de restes megalithiques insoupconnes. 
C’esfc un fait nouveau a retenir, indiscutablement. 

Conclusions. — Le menhir du bourg de Saint-Mayeux 
est interessant : 

1° Parce qu’il nest pas eonstitue par la roche du sous- 
sol: ce qui demontre par suite que le bloc qui le eonstitue a 
ete apporte d’assez loin, d’au moins 1000 metres, de la 
vallee de Poulancre ; 

2° Parce que la roche du sol (qui aurait pu etre aussi bien 
employee lk qu a Roch-ar-Lin) ne l’a pas ete en ce point, 



simplement parce qu’ellen ’affleure pas a une distance infe- 
rieure a 2,000 metres. Aussi, en vertu dela loi du moindre 
effort, les hommes ont-ils pris la roche la plus rapprocliee , 
quoiqu’elle soil bien plus friable , et la plus facile a dega- 
ger du sol ; 

3° Parce qu'il prouve quedeux groupesde menhirs, distants 
de 2, 000 metres, mais situes dans une meme commune 
(menhir du Bourg et menhirs de llocli-ar-Lin) n’ont aucun 
rapport entre eux, et, par suite, lie semblent pas £tre con tem- 
porains de fa^on absolue ; 

4° Parce que, enfin,il est voisin d’un lieu-dit appele Pou- 
lancre. Etant donnee, cFunepart, la signification de ce terme, 
en rapport evident avec une idee dolmenique, et, (F autre part, 
les caracteres de la ligne de direction du menhir du Bourg de 
Saint-Mayeux, qui passe a pen pres par ce lieu-dit, on devait 
penser qu’il avait du y avoir ou qu’il existait encore, dans 
les environs du Haut-Poulancre et sur la rive nord de la 
riviere de ce nora, au moins un megalithe funeraire , en 
rapport avec ledit menhir. 

Or, nous avons note dans le voisinage, Fexis fence de 
pierres d' apparence megalithiquc ! 

Quoique indeterminees encore a Fheure presente, ces 
pierrailles sont done a fouiller ; il faut, en outre, explorer 
les bois voisins et ceux situes au sud-est du menhir en par- 
ti culier, car jamais on ne Fa fait. 



FOUILLES ET DECOUVERTES 


Le cimetiere merovingien de Bourogne 

Depuis les premiers jours de septembre dernier, la Society helfor- 
taine (V emulation fait proceder a des fouilles dans un cimetiere mero- 
vingienau lieudit A la Cole sur lc territoire de Bourogne (ITauL-Rhin). 
Les recherches sont effeetuees avec beaucoup de soin et de melhode 
sous la direction d’un membre de la societe, M. Anatole Lablotier, 
qui habile la locality. 

Au commencement de novembrc, le nombre des sepultures rele- 
vees atleignait GO, actuellement il depasse sans douteBO. Le mobilier 
est important aussi bien commc richesse que comme nombre. Plus 
de 200 objets out deja ete recueillis, parmi lesquels une notable 
quail Lite de bijoux en or et en argent. Les armes sont relativemenl 
peu nombrcuses, ce qui senible prouver que les sepultures appar- 
tiennent a la seconde moitie de la periode merovingienne, 

Dans ces sepultures, dix silex out ete recoltes jusqu’a ce jour, le 
plus souventen compagnie du briquet et du pergoir. Un seul d'onlre 
eux, informe, n’a pas subi la taille. Huit portent le conclioide de per- 
cussion, a savoir : un retouchoir en jaspe sanguin semblable comme 
forme au n° 525 du M us6e pr6historique ( 1 905); un fragment de couteau en 
silex blond & paline laiteuse ; un second couteau en roclie siiiceuse 
grise ; un percoir lateral en silex blond-roux ; deux grat toil's don l l’un 
ii dos abattu; un troisieme grattoir egalement a dos abattu dont Lex- 
tremite devant etre lenue a la main presenle sur une ccrlainc lon- 
gueur un reirecissement — trop nettemenl indique par des retailles 
pour n’elre pasintenlionnel — destine a recevoir un manche a game; 
enfm une lame triangulaire, aux angles casses, qui n’est peut-etre 
qu’un simple eclat de debitage. Ces huit pieces appartiennent ii la 
periode neolitliique, ainsi qu’une pointe de Jfleche triangulaire habi- 
lement roLouclide. Ce dernier silex, de memo que le premier, ne porte 
aucune marque de percussion du briquet; il n’en est pas de meme 
desaulres dont Fulilisation pour la production du feu a laisse sur 
leurs aretes de multiples traces. 

J. F. 


NOUVELLES 


La Roche qui tourone. 

Le journal Le Gaulois nous apprend la tres regrettable disparition 
de la Roche qui tourne , curieuse pierre a legende bien connue des 
habitues de la ligne de Paris a Orleans. 
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« II parait, dit-il, quo, lors de 3a construction du cliemin de fer, 
les gens du pays s’opposerent energiquement a sa destruction. 
Afm de Fepargner, la Gompagnie dul modifier son trace : de 1&, 
la courbe quo Ton remarque enlre Lardv et Chamaraudc. La 
« Roche qui tourne » passait pour etre enchantee : elle guerissait 
les rliumalismes. 11 suflisait, pour cela, d'appuyer sur ses parois les 
membres perclus... Gliaque jour, a midi— c’est la legende qui le difc 
— un pigeon blanc arrivait, qui faisail tounier la pierre... Desor- 
mais, le pigeon blanc n’y vicndra plus. On a fail sauter la roche de 
gres ; de ses debris, Ton va faire des pierres pour les rues de Paris 
et, desormais, ce sont les talons de nos jolies Parisiennes qui vien- 
dront frapper la « Roche qui tourne » ! Puissent-elles ne s'y pas tour- 
ner lepied!... Elies sont, tPailleurs, bien Irop adroites pour cela 1 » 
On trouvera dans la Revue de VEcole iV anthropologic 1 de plus 
amples I'enseignemenls sur les legendes et les pratiques supers Li- 
tieuses dont ce piltoresque bloc de gres etait Pobjet, ainsi qifune 
figure le representant. 


Subventions de PAssociation francaise. 

Le Conseil cFadmiuislration de PAssociation francaise pour 
Pavancement des Sciences a, clans sa seance du 9 jnnvior dernier, 
vote les subventions de cetle annee, dont le total s'eleve a 
10.350 francs. 

Signalons, comme inleressant plus specialoment les prehisto- 
riens, les suivantes : 

M. le D r Louis Carton (Tunisia), 100 francs. — M. Gepede (Wime- 
reux), 300. — M. Commonb (Amiens), 200. — M. G. Courty (Paris), 
200. — M. L. Coutil (Les Andelys), 200. — M. Marc Deydier (Cucu- 
ron), 100. — M. Ulysse Dumas (Baron), 100. — M. C. Gaillard(Lyon), 
200. — M. II. Marin-Tabouret (Cuges), 200. — M. le D r Henri Martin 
(Paris), 500. — M. L. Malruchot (Paris), 100. — M. L. Pistat-Fcrlin 
(Bezannes), 200. — M. le D 1 ' Felix Regnault (Paris), 300. — M. Albert 
Vassy (Vienne), 100. — Musee archeologique de Reims, 200. — 
Soeiete cPhistoire naturelie de Blois, 200. 


Monument Clemence Royer. 

Sur P initiative de M. Albert Colas, un Comite s'esl constitue pour 
elever, par souscription publique, un monument a Glemence Royer, 
la savante traductrice et interprole de Darwin. 

Ce monument, dont le projet est deju accepte par le Comite, sera 
Fccuvrc du sLatuaire Henri Godet. 

Rappelons a cette occasion que la femme de haute intelligence a 
laquelle on va rendre un hommage posthume bien merite Put, a 


1, A. de Mortillet, Excursions de 1895 (annee 1895, p. 3til ]. 
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ses debuts, une arclente et eminenle 'prehistorienne et qu’elle n'a 
jamais cesse, depuis, de s’interesser aux progres realises par la 
science qui nous occupe. 


Distinctions honorifiques. 

Nous avons etc heureux de trouver, dans les promotions du com- 
mencement de Fannee, quelqucs noms chers aux prehistoriens. 

M. le D r Adrien Guebhard, le zele et savant president de la Com- 
mission des enceintes prehistoriques, et M. Gustave Dollfus, l’emi- 
nent geologue, out ete nommes chevaliers de la Legion d’honneur. 

Nous lour adressons nos bien vives et bien cordiales felicitations. 


Biblioth^que prehistorique roulante. 

Tel cstle titre (Tun interessant essai tente par noire collogue Cle- 
ment Drioton, libraire a Dijon. 

« Les etudes prehistoriques, dit la circulate qu’il nous a adressee 
a ce sujet, ont pris depuis quelques annees une extension conside- 
rable, les adeptes decetle science si passionnanlc se sonL multiplies 
et aussi, tout nalurellement, les societes speciales, les Congres, les 
Revues, les travaux de tout genre, ayant la prehistoire corame objet. 
L’archeologue qui desire travailler serieusement ne peut, h moins 
de depcnses considerables, tenirsa bibliothequc aucourant des nou- 
velles publications; meme lorsqu’il liabite un centre important, les 
dep6ts de livres qui s’y trouvent ne conticnnent souvent qu’une 
faible partie des ouvrages qu’il desirerait consul ter. Dans les petites 
localites, des etudes serieuses el utiles lui sonta peu pres impos- 
sibles. Aussi esl-ce pour remedier a cet etat do choses que nous 
avons 1’ intention de creer une bibliotheque prehistorique roulante 
qui contiendrait les meilleurs ouvrages anciens et nouveaux sur la 
prehistoire, ceux sur tout qui, on raison de leur prix eleve, ne 
peuvent se trouver dans toutes les bibliotheques. La location des 
livres aura lieu soil par abonnement annuel, soit par simple location 
des volumes d’apres tarif. » 

Nous souhaitons le meilleur succes k cette uLile tentative qui nous 
pa rail appelee a rendre de grands services aux prehistoriens. 

Souhaitons en meme temps qu’une place importante soit reservee 
aux brochures speciales, souvent tirees a un petit nombre d’exem- 
plaires et qu’on rencontre rarcment dans les bibliotheques publiques. 
Elies sont surtout precieuses pour les travailleurs. C’est dans ces 
modestcs notices que se trouve en general le plus pur de la science. 


Vente Fourdrignier. 

Le mardi 31 decembre dernier a eu lieu a Paris, a FHotel Drouol, 
la vente apres deces des objets et des livres d’archeologie et de pr£- 
histoire que possedail Edouard Fourdrignier, vice-president de la 



Soeiete prehistorique dc France. Les livres constituaienl la parlie 
la plus importante de cette venie, car noire regret US collegue n’avait 
plus enlrepris dc fouilles depuis qu'il avail cede sa collection an 
Mu see de Saint-Germain. 


NECROLOGIE 


ROUSSEAU-RENVOISfi 


Le 5 janvier 1008 est mort, dans sa 40 e anitee, Theodore-Marcel 
Rousseau-Renvoise, arcliileclc a Chartres. Habile clierchcur, Rous- 
seau-Renvoise avail recueilli des series inleressantes d’objetsprehis- 
loriques, provenant nolammenl de la briqueterie de la Mal-Assise, 
non loin de Chaleaudun, el de fondsde cabanes neolilhiques decou- 
verls ii Saumeray, sur les bords du Loir. Nous esperonsajue sa col- 
lection, qui a plu tot un interet scientilique qu’une grande valeur 
marchande, ira au musee dela Soeiete arelxeologique d’Eure-ot-Loir, 
don l il fut consevvaleur. 


A. LESTRADE 

La Soeiete areheologique d'Eure-el-Loira egalement perdu unaulre 
de ses membres, Andre Leslrade, notaire a Prunay-le-Gillon et 
membre de la Soeiete d’Excursions scientiliques, decode, le 10 jan- 
vier dernier, a Page de *>3 ans. 


LIVRES ET REVUES 


Materiaux pour l’etude des cavernes, monuments de 
pierres brutes et enceintes defensives de la Cdte- 
d’Or. Revue trimeslrielle, Clement Dhioton, Dijon. 

Saluons Fapparition de cette nouvelle publication periodique, qui 
a pour but Fetude melhodique des reliefs, depressions, excavations 
nalurelles et arlilicielles du sol dans le department dela Cole-d’Or. 

Les premiers fascicules contiendront un Essni de classification des 
enceintes defensives el. non defensives , mur^es, tart res, depressions et 
excavations des plateaux calcnires de In Cofc-d'Or , par Clement brio- 
lon. 

« La question des enceintes defensives, dil Fauteur, est plus que 
jamais a Fordre du jour, depuis surtout que la Soeiete prehistorique 
de France a cree dans son sein, sous la presidence de M. le D r Gue- 
bliard, une Commission des Enceintes prehistoriques et anhisto- 
riques de France. En iravaillant, de noire cote, a Fetude de la forlifi- 
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cation antique des environs de Dijon et de la Cdte-d’Or, en cherchanfc 
a classes les enceintes signalees dans notre region, en fouillant leurs 
retranchemenls, en levant leurs plans, nous sommes arrives a cette 
conclusion que : a cote d’enceintes ayant un caractere defensifindis- 
cutable, ilenexislait beaucoupd'auti'es qui avaient unetout autredes- 
tination et nous fumes bientot entrain 6s a Delude methodique de 
loutes les levees, tertres, depressions du sol, si nombreux sur nos 
friches et dans nos bois. L’essai de classification que nous pri- 
son Ions aujourd’hui est le resultat dc dix annees de recherclies ; 
nous sommes persuades qu’il interessera tous ceux qui s’occupent 
de la passionnante question des enceintes defensives. » 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


ADDITIONS 


MARNE 

(Voir : Annee §, p. 95). 

Avize. — Musee cantonal (Cons. : L. Jouron). Ce musee 
possede environ 2,000 pieces des ages de la pierre. 

Paleolithique . — Epoque chelleenne : un certain nombre 
de coups de poing, lesuns d’un travail tres primitif, les 
autres bien determines. 

Epoque acheuleenne : coups de poing de travail fin. 

Epoque xnousterienne : gisementde la sabliere d’Etoges, 
pieces par simple eclatement, pieces retouchees, racloirs, 
pointes a main, disques ; gisement de la tuilerie d’Oger, 
pointes a main. Les autres pieces mousteriennes ont ete 
recueillies a la surface, sur les plateaux, comme, d’ailleurs, 
les coups de poing chelleens et acheuleens. 

Epoque soluti'eenne inferieure : a cette epoque paraissent 
appartenir quelques pointes de lances et de javelots en 
forme de feuille de laurier. 

Epoque solutreenne superieure : quelques pointes a cran, 
mais douteuses et de forme peu precise. 

L ’epoque magdalenienne semble, jusqua plus ample 
verification, faire eompletement defaut dans la contree. 
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Neolithique . — Nonxbreux tranche tsde toutes dimensions, 
dont un p.oli au trancliant. Fleches a tranehant transversal. 
Ebauches de haclies soigneusement retaillees sur les Lords 
et an tranehant. Haches partiellement polies, surtoul au 
co up ant. 

Belles et grandes haches entierementpolies, dont quelques- 
unes en roches etrangercs. Haches plus petites, polies et 
preparees pour remmanchure. Petites haclies votives, dont 
une triangulaire percee au sommet pour la suspension. Ces 
dernieres sont presque toutes en roches etrangeres au pays : 
chloromelanite, fibrolite grenue, etc. 

Dans les 50 ateliers decouverts ou explores par Jouron, 
il a rencontre un certain nombre de haches cassees tres net- 
tement au-dessus du taillant, qui est presque toujours 
arrondi et obtus. Ces pieces, qui n’auraient pri faire que de 
mauvaises haches, sont classees par lui comm e coinsafendre 
le bois. 

Viennent ensuite des pointes de lances, dont quelques- 
unes tres belles avec traces de polissage, des pointes de 
javelots et une serie de plus de 200 pointes de fleches de 
formes tres variees. Une serie de lames, grandes, moyennes 
et petites. De nombreux grattoirs de toutes formes et de 
toutes dimensions, parmi lesquels il en est peut-etre 
quelques-uns qui appartiennent au magdalenien. 

Des pics, dont quelques specimens curieux a cuiller ou 
a tranehant biais ; des scies de tous genres, dont quelques- 
unes acoches d’emmanchure ; des enclumes, des retouchoirs 
et ecrasoirs, des atliloirs, dont quelques-uns avec trou de 
suspension; des pergoirs et poinQons de toutes formes. 

Des o utils a usages multiples, des outils transformes 
pour passer d'un usage a un autre et des pieces indetermi- 
nees. 

Tous ces objets, a de fort ra res exceptions pres, comine 
dureste presque toutes les pieces du musee, out ete recueil- 
lis dans les trois cantons d’Avize, Vertus et Montmort, 
sur un espace d'environ 40 kilometres carres. 

Age du bronze. — Bien que le Mont-Saran, tout pres 
cl’Avize, le Mont-Aime, pres de Vertus, et les marais de 
Saint-Gond, sur Montmort, aient fourni un certain nombre 
de pieces de cet age, le musee d’Avize n’en possede pas. 
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Hulls tatlien . — La region n'a pas encore donne de cime- 
tieres de cette epoque, mais les plateaux portent des restes 
de nombreux hauts-fourneaux tres anciens. Presque tous 
se trouvent sur le point culminant d’ateliers de Page de la 
pierre. Les 22 que Jouron a reconnus sont dans ces condi- 
tions. II y a recueilli des scories et des gueuses, qu'on ren- 
contre par monceaux. Lun d’eux a fourni du metal trait e 
et un obturateur d’ouvreau encore en place. Tous sont a 
proximite d’etangs ou de sources abondantes qui out du ser- 
vir au lavage du minerai. 

Marnien. — Les cimetieres de cette epocjue sont au moins 
aussi nombreux dans Parrondissement d’Epernay que dans 
les autres. Le plus important de tous est celui des Crons des 
Bergeres, oil plus de *1,000 tombes ont ete fouillees. Le 
musee possede quelques vases de cette provenance ; d J autres 
viennent du Mesnil, mais la plupart sont du cimetiei'e des 
Nemerys a Avize, dont Pexploration est specialement reser- 
vee au musee. II y 1 'este un grand nombre de tombes a 
fouiller. Les bijoux et les armes recueillis appartiennent a la 
premiere epoque marnienne. 

Gallo-romain. — Quelques vases, des tuiles, des lacrvma- 
toires et surtout un buste de jeune fille en terre cuite. 

Merovingien . — Vases et objets de toilette. 

Numismatique . — Monnaies gauloises, romaines, etc. 

Ethnographic. — Quelques objets malgaches, congolais 
et algeriens. 

Histoire natnrolle. — Ornithologie : une centaine d’especes 
du pays. Paleontologie : fossiles des phosphates d’Algerie 
et autres. 

Echantillons d’art industriel de di verses epoques. 


Le Geranl : M.-A. Desbois. 


.MACON. PHOTAT FllKlUiS, IMPItlMUmtS. 



6° Annek 


Mars 1908 


N° 3 

L’ HOMME PREHISTORIQUE 


MENHIR DE LA PIERRE AUX COUTEADX 

(seine-kt-marke) 1 

Par Edmond HUE 


Historique. Bibliographie. — Dans la preface de Pei'rette 
decoiffee , Fabbe Beraut ecrivait les lignes suivantes an 
sujet de la bataille de Diant 2 : 

« II est demon tre par Fhistoire qu’il y a eu nne grande 
« bataille it Dormelles sur FOrvanne ; il est demontre par 
<( le nora et Fetat des lieux qu’il y en a en nne aussi a 
(c Diant, mais Fhistoire ne dit rien de cette derniere. Ce 
« silence, loin de mettre en probleme son existence qu’at- 
« testent d’ailleurs les faits, semble, au contraire, demon- 
« trer qu’elle est la meme que celle de Dormelles, cardans 

le cas contraire Fhistoire aurait parle de lune comme 
« de F autre. On est autorise a penser que Clotaire qui, 
« selon Fhistoire, vint au devant de Theodebert et de 
« Thierry, s’etait avance sur les hauteurs d’Epigny, en face 
«■ des deux rois ; qu’il porta des postes en avant dans le 
« champ dit de : La Bataille (aujourd’hui La Couronne), 
« que, comme semble le prouver le monument militaire 
« ( La Pierre aux Couteaux) place a la descente de la Haie- 


1. Edmond Hue. Le Prehixtorique dans la vallee deVOrvanne (Seine~el~ 
Mnrne). (Congres prehislorique de Perigueux. Septembre 1005.) 

Edmond Hue. Le dolmen de Pierre-Louve , a Episy {Seine-el* Marne). 
(Annales de la Socicte historique ct archeologique du Gatinais. Deuxiemc 
trimestre 1906.) 

2. Rattier. P err ette decoiffee ou la Guerre de Villelhierry, preface de 
Fabbe Beraut. Chez Thierrot et Belin; libraires, qua! des Augustins, 
n° 11, Paris, 1822. 


5 
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« au-Roi, dansun lieu domine par un monticule, et ou les 
« ossements sont plus multiplies, il voulut forcer le poste 
(( de Theodehert qui le culbuta a la descente de la colline ; 
« que, voyant aloi'S Thierry s’ebranler et manoeuvrer du 
« cote de Villethierry, il craignit d’etre pris en tlanc, bat- 
« tit en retraite et se replia par les hauteurs d’Epigny jusqu’a 
« la plaine de Dormelles ; que la, s’etant forme de nouveau 
« sur les collines voisines de ce village, ay ant a son tour la 
(( position pour lui, il crut pouvoir attendre avec avantage 
« les ennemis qui le suivaient et que, trompe dans ses 
(( calculs, il fut totalement defait le soir a Dormelles, 
(c comme il avait ete le matin repousse k Diant. Cette 
« bataille eut lieu en 599. )> 

« La PieiTe aux Couteaux est une grande masse de gres 
« entierement isolee. Elle est d’une seule piece, s’eleve per~ 
« pendiculairement de dix pieds au-dessus du sol et s’en- 
cc fonce de plus de quatre dans la terre. Elle a ete taillee 
« sur quatre faces au marteau et du cote Nord ou la pluie 
« ne les a point emousses, les angles sont encore entiers : 
« c’est evidemment un monument de la bataille de Diant. » 

Il me semble inutile d msister sur le fantaisiste recit de 
la Bataille de Diant de 1’abbe Beraut, qui fait manoeuvrer Glo- 
taire, Theodebert et Thierry autour de Diant pour trou- 
ver une explication a Tei'ection de la Pierre aux Couteaux. 
L’histoire de la Bataille de Diant et la justesse de revalua- 
tion de la hauteur du menhir sont hien du meme auteur. 
Le menhir mesui'e quati^e metres et non dix pieds, ainsi que 
le dit 1’abbe Beirut. Dans le premier cas 1’auteurest au-des- 
sus de la verite historique, dans le deuxieme il est au-des- 
sous de la verite materielle : c’est le systeme des compen- 
sations. 

Dans les Essais historiques de Seine-et-Mai'ne ^Michelin 
dit au tome III, liv. V, page 1820 a Tarticle consacre a 
Dian-Dians-Diant, ligne IS : 

« On remarque, nous assure le maire de cette commune, 
« une grande piei're en gTes de la hauteur de 6 metres, en 
« forme meplat, representant le dos et les epaules dun 


1. Miciielin. Essais historiques de Seine-et~Marne, publics ix Melun,. 
1829, chez Michelin. 
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« homme. On la nomme la Pierre au Coutau. Elle est 
«. curieuse par sa forme ; et elle est la seule pierre en gres 
<( quil y ait dans le climat ; elle est eloignee d’environ 
« 600 metres au nord~est de la commune, dans un terrain 
« marneux, incline vers le midi. L’on dit que cette pierre 
« est un monument des guerres du roi Thierry, en memoire 
« d’une grande bataille qui a eu lieu dans cet endroit contre 
« Theodebert roi de Bourgogne et Clotaire roi de Paris. » 

Michelin, quin'a jamais vu la Pierre au Coutau , n’hesite 
pas k en faire une description complete et on sent dejk 
1 ’influence de la legendaire bataille de Pabbe Beraut parue 
sept annees avant les Essais historiques de Seine-et - 
Marne, 

Dubarle ne parle pas du menhir de Diant dans la Statis- 
tique du departement de Seine-et-Marne 1 : Topographic, 
page 10, article Diant. 

Dans son ouvrage intitule : Conferences sur Nemours , 
publie en 1884, Doigneau dit a la page 153, en parlant de 
ce menhir 

« La Pierre aux Couteaux , menhir en gres de 4 metres 
« de haut et 80 centimetres d'epaisseur, situe sur la commune 
« de Diant, canton de Lorrez, et qui a donne son nom au 
« territoire. » 

Dans V Almanack historique de Seine-et-Marne, de 1892, 
un anonyme ecrit a Particle Diant : 

« Ce monument megalithique, que Tabbe Beraut, cure 
a du village, attribuait, il y a trois quarts de siecle, aux 
(( Merovingiens pour appuyer un recit de fantaisie de la 
<( bataille de Dormelles, est situe a 600 metres des mai- 
« sons, vers le hameau de Cornois ou Cornoy ; on Tappelle 
« dans le pays la pieri'e aux couteaux ou la pierre cornoise. 
a G’est un gros bloc de gres, fiche en terre au milieu des 
« champs, « il est meplat et presente a sa base un trapeze 
<( irregulier dont les deux grandes faces sont k peu pres 
« paralleles; la plus gx^andelargeurde cette base est de 80 cen- 
« timetres et sa plus grande longueur de 2 m 35 ; la hauteur, 
« a partir du sol, est de plus de i metres. Les faces planes 


1. DtJBAULE. St&iisliqne du departement de Seine-et-Marne. Paris, 1836, 
chez Verdi6re, 25, quai des Augustins. 



— 70 


de Diant, canton de Lorrez-le-Bocage (Seine-et-Marne), au 
lieu-dit Pierre-aux-Couteaux. Ce menhir est a environ 
950 metres, a vol d’oiseau, dans FEst-Nord-Est de Feglise, 
au-dessous dubois dela Montagne. II n’est pas indique snr 
la carte de FEtat-Major. Quelle peut bien etre la significa- 
tion de ce nom? Je Fignore. 

Proprietaire. — La commune de Diant est proprietaire 
du champ dans lequel se trouve le menhir. 

M. .Tavon, notaire a Youlx, en a fait don a la commune 
en 1897, sous condition de conservation du monument. 
Cest la un bel exemple tout a Fhonneur du donateur. 

Malheureusement il n’est pas suivi en France ou la cupi- 
dite, plus encore que Fignorance, de nombreux proprietaires 
de megalithes, a fait disparaitre du solfran^ais ces antiques 
monuments de notre histoire nationale. 

Situation. — Le menhir est situe dans le champ n° 1057, 
enclavedans le champ n° 1058, section Educadastre, 2° feuille, 
lieu dit la Pierre aux Couteaux . 

Au sud-ouest se trouve un autre lieu dit Pierre aux 
Mouches : je n’y ai constate aucune trace de megalithe. 

La Pierre aux Couteaux s’eleve dans les champs sur la 
pente ouest d'un coteau boise au sommet (bois de la Mon- 
tague), a 100 metres du chemin de la Montague, au-dessus 
de Fembranehement de ce chemin et d’un chemin d’exploi- 
tation qui va aboutir a la route de Saint-Agnan. Elle est a 
demi-distanee entre la lisiere du Bois de la Montagne et 
le fond du petit vallon que suit le chemin d’exploitation. 

Au sud du menhir, passe le chemin des Brules qui 
separe le terroir de la Pierre aux Couteaux de celui de la 
Pierre aux Mouches. 

Coordonnees oeooraphiques. — Les coordonnees geo- 
graphiques sont les suivantes, d’apres la carte d’Etat-Major 
au 80 millieme. 

Longitude Est : 0 G . 74' 4. 

Latitude Nord: 53° . 65M . 

Altitude. — L’altitude de ce menhir est d’environ 
130 metres, en tenant compte de Faltitude du ru de Bonval 
qui est de 107 metres k cette latitude. 

Voies d’acc^s. — A. En partant de feglise de Diant : 
Laissant a sa gauche Fdglise de Diant, situee au noi'd de la 
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rue principale du village, on suit cette rue jusqu'k la mairie 
que 1’on trouve a droite. On laisse a sa droite line petite croix 



Fk>. 21. — Menhir de Diant (Seine-et-Marne). — Lig-ne Slid. 


en fer situee devant la mairie et on suit la rue principale 
jusqua remhranchement de la route de Montmachoux ; on 
laisse cette route a gauche. La rue s'inflechit a droite, on la 
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suivra pour sortir du village par la route de Villethierry . 
On laisse a gauche rembranchement de la route de Saint- 
Agnan et on suivra a l’Est la route de Villethierry pen- 
dant 450 metres environ. A ce point et k gauche se trouve 
rembranchement de deux chemins d’exploitation : Tun, 
direction N.-E., le Chemin des Brules ; V autre, direction 
Nord, Chemin de la, Montague . On suivra le chemin de la 
Montague kl’entree duquel, et a droite, se trouve une petite 
marniereabandonnee. Trois cents metres plus loin le chemin 
tourne a droite au niveau de l’embranchement d’un chemin 
d’exploitation qui se detache a gauche. La Pierre aux Cou- 
teaux est k 100 metres a peine de cet embranehement, en 
plein Est, au milieu des champs. 

B. En partant de la gare la plus rapprocliee : La gare la 
plus rapprocliee de la Pierre aux Couteaux est celle de 
Voulx, sur la ligne de Montereau a Souppes. 

En sortant de la station de Voulx, prendre a droite jus- 
qu’a Lintersection de la route departementale n° 19. Prendre 
cette route a gauche jusqu’ala premiere rue a droite. Prendre 
cette rue qui longe l’eglise de Voulx et suivre cette route, 
direction Est, jusqu’a l’eglise de Diant dont on aper^oit le 
clocher pointu etpenche, a environ 1.500 metres. 

A partir de 1’eglise de Diant, suivre l’itineraire ci-des- 
sus. 

Aspect. Forme. Description L — La Pierre aux Couteaux 
est plantee verticalement a flanc de coteau, au milieu des 
cultures. 

Ligne Sud. — Le menhir presente une de ses aretes 
legerement au Sud-Sud-Ouest, et une partie de sa face Est. 
L’arete est plus aceentuee a la base qu’a la partie superieure. 
Elle est arrondie jusquaux deux tiers de sa hauteur. A ce 
niveau elle disparait dans une excavation verticale assez 
accusee qui donne k cette partie du megalithe un aspect 


1. Pour la description de chaque monument megalithique, nous 
employons la methode des Hynes eardinales du D r Baudouin. Dans cette 
methode on ne decrit pas telle face ou telle arete, mais on decrit la par- 
tie du monument que Foil aper^oit en se platan t successivement sur cha- 
cune des lignes cardinales. Cette methode permet au visiteurde suivre 
facilement chacune des descriptions, puisque, d’avance, il sait sur quelle 
ligne cardinale il doitse mettre pour reconnaitre le monument. 



bilobe avec une protuberance en surplomb sur la ligne ouest 
La partie terminate est en retrait et bilobee jusqu’au som 
met (Fig. 24). 
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Fig. 25 . — Menhir de Diant (Seine-el-Marne). — Ligne Nord. 

A l’intersection de l’arete Sud et de la face Est, se trouve 
une depression longitudinale peu accentuee qui commence 




c'l SO centimetres de In base du menhir et disparait vers le 
milieu de la hauteur du megalithe. 



Ficr. 26 . *— Menhir cle Diant (Seine-et-Marne). — Ligne Est. 


Vue de la ligne Slid, la Pierre aux Couteaux presente 
une silhouette bizarre, dont les lignes de droite et de gauche 
s’elevent kpeu pres verticalement jusqu’aux deux tiers de la 



hauteur, pour, de ce point, s mcurver en ogive et se ter- 
miner par une sorte de ren dement prismatique et bilobe. 

Ligne Nord. — Le menhir s’eleve verticalemenl sur sa 
face Ouest, avec un petit rendement longitudinal au tiers 
superieur (Fig. 25). 

LTarete Nord-Nord-Est est a angle vif sur toute la hauteur 
du megalithe. Dans son tiers inferieur cette arete est inter- 
rompue par plusieurs depressions obliques et de legers ren- 
dements. File est suivie de la base au sommet par une 
large et profonde gouttiere qui delimite V arete Nord de la 
face Ouest. Au sommet. V arete s’elargit brusquement pour 
terminer le megalithe par une sorte de cube incline k Touest. 

Ligne Ouest . — La ligne Ouest presente de longues 
depressions verticales et, a son tiers superieur, un rende- 
ment parallelipipedique en forme de tourelle, situe du cote 
Sud. Vu de la ligne Ouest, le megalithe semble compose de 
deux menhirs plats, juxtaposes, le plus grand etant au 
second plan. Au sommet existe une sorte de cuvette 
dans laquelle des herhes ont pousse. Cette face presente de 
nombreuses plaques de lichens. 

Ligne Est. — Vue de cette ligne, la Pierre aux Couteaux 
presente une surface limitee au Nord par une ligne verticale 
presque reguliere ; en haut, par une ligne oblique qui 
forme un angle obtus avec Terete Nord et va en s'elevant 
pour former une sorte de dome qui couronne l’arete Sud. 
I/arete Sud est inclinee sur le centre jusqu'au milieu de la 
hauteur ou elle presente une depression assez aecentuee, 
puis elle off re un fort rendement qui va se greffer a la base 
du dome de T arete super ieure. 

Cette face est presque lisse et ne possede qu'une depres- 
sion verticale a sa partie Sud (Fig. 26). 

Orientation. — L'orientation du grand axe, prise dueote 
du Sud, est de 340° a la boussole avec la methode des 
visees, ce qui donne en construction 20° a TEst, de sorte 
que les deux grandes faces, qui sont a pen pres paralleles, 
sont orientees E.-S.-E. et O.-N.-O., soit Levant et Cou- 
chant. Cette orientation du grand axe, prise rigoureuse- 
ment k la boussole, est exactement celle donnee par les 
auteurs cites plus haut. 

Dimensions. — Les dimensions prises sur place et veri- 
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flees par la methodedes photographies avecrepere metrique, 
sont les suivantes : 


Hauteur maximum, prise ligne Est = 4 metres. 

Largcur do la face Est = 2 111 20 a 0 m 30 du sol. 

— de la face Ouest = 1 ra 90 a 0 111 30 du sol. 

— — — — 1 m 65 a 1 m 50 du sol. 

Epaisscur arete Sue! = 0 m 70 a 0 m 30 du sol. 

— arete Nord = 0 m 80 a 0 m 30 du sol. 

Distance et Direction du point d’eau naturel. — Le 
ru de Bonval passe a 400 metres environ au Sad du menhir 
en un point oil il vient presque cotoyer la route de Ville- 
thierry. Le ru de Bonval descend du hameau de La Bon- 
neau, commune de Villethierry, et vient se jeter dans l’Or- 
vanne au sud de Diant. 

Photographies (Methode du repere metrique. Cardinales 
et dquidistantes). 

Photographic : Ligne Sud — 9 h. du matin ; pose 2" — dist. 8 m. 

Ligne Nord — — — 

Ligne Est — — 2" — 

Ligne Ouest : n’a pu elre prise. 

Les dessins sont fails d’apres ces photographies. 


II. INDICATIONS STRATI GRAPHIQUES 


Etude giiiologique du menhir. — Le menhir de la Pierre 
aux Couteaux est en gres a ciment siliceux, ne produisant 
aucune effervescence en presence d’unacide. Le petit echan- 
tillon pour l’etude chimique a ete preleve sur la face ouest 
a 50 centimetres du sol. 

Etude c/eoloffique du terrain . — Le menhir est plante 
dans la craie, dont on pent suivre un affleurement tout le 
long du Chemin de la Montague et dans la marniere situee 
h Tangle de ce chemin et du Chemin des Brules. 

La couche deterre vegetale est d’environ 15 centimetres 
et le sous-sol est compose de marnes se delitant facilement. 



Le premier banc de silex est a 50 centimetres de la surface 
du sol. Dans le vallon qui est a l’ouesl du menhir, les silex 
de la craie sont a affleurement et on les trouve en grande 
quantite dans les -champs. 

A une cinquantaine de metres, auNord de la Pierre aux 
Couteaux, de l’autre cote du Chemin de la Montague, se 
trouve une petite marniere non exploitee en ce moment. 
M. Guilleminot, de Diant, m'a dit qu’on avait trouve des 
squelettes dans cette marniere et qu'il y a a peine un an, on 
y voyait un crfine avec ses dents, a environ un metre de 
la surface du sol, a droite en entrant dans la marniere. 

Tous les squelettes que Ton a trouvesaux environs de la 
Pierre aux Couteaux n'ont pas ete aussi profondement inhu- 
mes, car les habitants declarent que la charrue ramene sou- 
vent des ossements. 

Autres blocs de gres — Si on prend le chemin d'exploi- 
tation qui se detache a gauche du Chemin de la Montagne, 
au-dessous de la Pierre aux Couteaux, et qu’on le suive 
pendant une centaine de metres, on trouve sur le trace 
meme de ce chemin plusieurs blocs de gres de meme nature 
que celui du menhir. Le plus gros, situe a droite en mon- 
tant et en bordure m&me du chemin, se presente sous forme 
dune grande dalle depassant le sol de 70 centimetres et 
mesurant 4 metres de long sur 2 m 50 de large. 

De l’autre cote du chemin et k 15 metres environ dugros 
bloc, se trouventS blocs plus petits, de meme nature rocheuse, 
eparpilles dans le bout d’un champ et a 2 ou 3 metres les 
uns des autres. 

Sont-ee les debris dun dolmen ? cela est fort possible, 
mais je r ignore, n’ayant pas eu le temps dy pratiquer des 
fouilles. C’est un fait cependant que je crois devoir signaler 
aux prehistoriens de la region pour attirer leur attention 
de ce cote. 

Maintenant, d’ou proviennent ces gres ? Je n’ai trouve 
aucun gisement de gres dans les environs immediats et 
n’ai pu avoir aucun renseignement a ce sujet. 

Cependant, en etudiant la carte geologique de la region, 
on trouve : 

1° Un affleurement de sables et gres de Fontainebleau au 
hameau des Joncheries k 1 .800 metres au nord de la Pierre 
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aux Couteaux. Cet affleurement domine le menhir d’une ving- 
taine de metres puisqu’au signal de Buisson-Fays la cote 
estde 154 metres. 

2° Un deuxieme affleurement de gres de Fontainebleau, 
beaucoup plus etendu, se trouye a environ 3 kilometres au 
Nord-Ouest, dans le bois de la Montagne, sur le territoire 
de Thoury-Ferrottes. La cote la plus elevee de ce gisement 
est de 160 metres*. 

Peut-etre le menhir de la Pierre aux Couteaux provient- 
il d’un de ces gisements ? 

3° Entre la Haie au Roi et la cote 154 du Buisson Fays 
se trouve une large bande de limon et depots caillouteux 
des terrasses. 

4° Sur les pentes du bois qui domine le menhir se trouve 
Pargile plastique dont les depots occupent tout le vallonne- 
ment au nord-ouest de la Pierre aux Couteaux. 

5° Enfin, le menhir lui-meme est en pleine craie, dont on 
retrouve un affleurement considerable dans toute la vallee 
du ru de Bonval et dans celle de l’Orvanne jusqu’a Flagy. 

Lkgendes. — Les habitants disen t que la Pierre aux Cou- 
teaux etait, au moyen &ge, une pierre de justice et que les 
seigneurs de Diant en avaient fait un lieu de supplices. Les 
squelettes que l’on trouve aux environs ne seraient, disent- 
ils, que les victimes enterrees sur place. 

Le ch&teau de Diant, situe dans la vallee de l’Orvanne, est 
a vol d’oiseau a un kilometre environ de la Pierre aux Cou- 
teaux, direction Sud-Ouest. 

Nous avons vu plus haut la legende de 1’abbe Beraut qui 
a ete copiee, sans la moindre discussion, paries auteurs qui 
se sont inspires de son ouvrage. 

II m’a ete impossible de savoir si le megalithe est actuel- 
lement Pobjet cle pratiques superstitieuses. 


TROUVAILLES 


Les quelques pieces que je possede ont ete trouvees aux 
environs immediats de la Pierre aux Couteaux en 1887 et 
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en 1905. Elies ne sont pas aussi belles que eelles provenant 
de la Pierre Cornoise. 

Toutes ces pieces sont neolitliiques. 


N o 

DE LA 

COLLEC- 

TION 

DESIGNATION 

KOCHE 

LONG. 

LAI Ur . 

EDA IS . 

MAX. 

OHSEIlVATIONS 




imu. 

mm. 

mm . 


200 

Pointe 

silex 

66 

5L 

23 

Ebauehede pointe Ires gros- 
sieve avec cortex sur la 
plus grande par tie d’une 
de ses faces. 

201 

Grattoir 


80 

42 

23 

De forme allongee avec une 
encoche en faisant un grat- 
toir concave. 

202 

Gralloh* 


81 

76 

21 

Grand grattoir ay ant quel- 
ques retouches. 

203 

Grattoir 


54 

36 

13 

Tres joli grattoir allonge 
retouche sur presque tout 
son pourtour. 

204 

Pointe 


68 

49 

S 

37 

Moitie iiife*'** d’unc pointe 
de sagaie brisee vers son 
milieu. Bien paiinee en 
blane. 

205 

Iiache 

— 

92 

54 

33 

Moitie (Tune hache taillee 
ay ant subi un commence- 
ment de polissage. 

206 | 

Hache 


JOi 

63 

25 

Moitie de hache polie avec 
le* taillant en demi-cerele, 
a subi de profondes retou- 
ches sur une de ses faces. 

207 

II ache 


69 

62 


Taillant demi-eirculaire 
d'unetres jolie hache polie 
fracturee an pres de son ex- 
tremite ; avec belle patine 
blanche. 



A L* OCCASION DE 


DEUX HAGHES NfiOLITHIQUES 

ACCIDEXTELLEMENT CALC I NEKS 

Par G. COTJRTY. 


Mon excellent ami A. de Mortillet m’a tout dernierement 
remis deux haches polies neolithiques, en me pi'iant d’en 
faire l’etude. Toutes deux sont egalement fort interessantes 
au point de vue petrographique, mais il en est une dont 
l’interet m'apparaitplus manifeste, car ellesouleve des pro- 
blemes qui me semblent devoir fournir quelques eclaircis- 
sements sur les elements essentiels des roches emanant du 
grand laboratoire souterrain. 

Cette hache fait partie des collections de la Societe d’an- 
thropologie de Paris. Elle est grise, vacuolaire, et se rap- 
proche par sa densite des materiaux legers qui sortent des 
appareils volcaniques, j’ai norarae les ponces. Bien que 
d’assez forte dimension, puisqu elle mesure 128 millimetres 
de longueur sur 47 de largeur et 34 d’epaisseur, elle ne 
pese que 110 grammes. 

Surlapartie la plusbomheedelahacheenquestion, onaper- 
goit une petite surface lisse avec des stries longitudinalesde 
polissage. Cette relique, cependant, etonne Tobservateur ; 
celui-ci ne manque pas de se demander « a priori » a quelle 
matiere premiere il a affaire, car jamais le preliistorique n’a 
pu avoir Pidee cle se servir de hache en ponce. Les indica- 
tions du catalogue vont nous fournir la cle de Penigme : il 
s’ a git dune hache polie provenant des dragages dulacPfaf- 
fikon (Zurich) a Robenhausen. Or, il est aise maintenant 
de retablir les phases diverses par lesquelles la hache qui nous 
occupe a passe. Lesprehistorienssavent, en effet, que depuis 
plus d’un demi siecle, il a ete rencontre des restes prehis- 



toriques calcines, a remplacement cles palafittes detruitespar 
le feu. Les incendies des habitations lacustres devaient etre 
yiolents, car celles-ci etaient en grande partie construites 
avec desbois resineux. Le mobilier des palaiittes etait, par 
ce fait accidentel, porte a tine temperature assez elevee pour 
pouvoir transformer une hache polie en veritable ponce. 
Cette experience de liasard forme en quelque sorte une 
synthese experimentale des mineraux de profondeur ; en 
eifet, Lexamen de la hache calcinee nous a permis de rap- 
procher ses elements constitutifs fibreux, des produits vol- 
caniques profonds dont la composition serait tres voisine 
des roches silicatees magnesiennes. Une pareille transfor- 
mation synthetique nous permet encore d’entrevoir la nature 
chimique des magmas foisonnants. 

Des x'oches en etroite relation avec la constitution des 
peridotites formeraient, par exemple, la portion « pier- 
reuse » ftuidale de la terre et avoisineraient des zones chlo- 
rurees metallogeniques. 

Cette maniere de voir n’est pas seulement subjective, 
elle ressort de la synthese meme des mineraux dont les 
types varies semblent pouvoir etre ramenes a un prototype 
rocheux ne se rapportant pas seulement a la terre, mais au 
cosmos tout entier. Cette deduction, touten nous eloignant 
de notre sujet principal, nous parait etre le corollaire naturel 
qui decoule de nos observations personnelles. Si la hache 
de Robenhausen n’a plus ni V aspect, ni la densite qu'elle 
devait avoir avant sa calcination, elle a encore conserve sa 
texture fibreuse. 

Quant a la seeonde hache, elle appartient maintenant a 
A. de Mortillet, auquel elle a ete donnee par Charles 
Schleicher. Conservee depuis un certain nombre d’annees, 
avec d’autres objets prehistoxdques, par Theritiere de l’inge- 
nieur Belgrand, jadis directeur des eaux de la ville de 
Paris, elle doit avoir ete retrouvee dans les bureaux de ce 
dernier, qui eurent fort a souffrir pendant Fincendie de 
FFIotel de Ville en 1871 et dans lesquels furent aneanties 
de nombreuses et curieuses pieces provenant des travaux 
executes par la Ville. 

Cette hache, percee d'untrou de suspension, est de forme 
triangulaire (Fig. 27). 
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Elle a 67 millimetres cle longueur, 43 de largeur au 
tranchant, 17 de plus grande epaisseur, etpese64 grammes. 

La roche est une serpentine a grenats, et a grenats ferreux, 
ear la calcination a produit a l’emplacement des grenats, 
des taches de rouille. La calcination ici n’a pas ete poussee 
aussi loin qu’a Robenhausen, car la hache de THotel de 
Yille nes’est point modifiee molecu- 
lairenient. L’echauffement l’a seule- 
ment amollie au point de la tordre 
et d’amener un leger eeaillement a 
sa surface. 

Ce n est pas Lout, il n’y a que quel- 
ques points sur la haclie a grenats en 
question qui ont ete vitrifies, ce qui 
prouve un degre de fusion relatif. 

Nous avons en sorame, ici, dans 
les deux haclies polies precitees, deux 
echantillons de roclies silicatees ma- 
gncsiennes presentant des stades 
differ ents de calcination. La hache 
de i’Hdtel de Yille a seulement ete 
deeentree et legerement vitrifiee, 
celle de Robenhausen a reprocluit 
sous la forte chaleur la structure des 
ponces (immice stone ou himstein) 



Fig. 27 

Hache en pierre polie 
avec trou de suspension, 
ay ant subi Taction chi feu 
dans 1’incendic de I’Hotel 
de Ville de Paris. Coll. 
A. de Mortillet. 2/3 gran- 
deur naturelle. 


des magmas ffuidaux. 


GROTTES OU DOLMENS 

DE LA FOR^T DE LISLE -ADAM 

Pau DENISE. 


II v a dans la foret de L’Isle-Adam de tres interessantes 
curiosites a peu pres inconnues, qui nous ont ete signalees 
par M. Daviere, un de nos boos amis, principal clercdenotaire 
a L’ Isle- A dam, qui a bien voulu prendre la peine de nous y 
eonduire. 

Ce sont des monuments primitifs, creuses a m^rne la 
masse de gres et reconverts d’enormes dalles de meme 
nature, que nous n’osons pas affirmer etre d’origine vrai- 
ment prehistorique, mais qui, s’ils n’en sont pas, ressemblent 
pourtant, a s’y meprendre, k de veritables dolmens. 

Ils valent dans tous les cas la peine d’etre visites et nous 
les recommandons non seulement aux amateurs de monu- 
ments prehistoriques, qui trouveront Ik un sujet d’etudetres 
interessant, mais aussi aux amateurs de promenade, qui 
auront Loccasion de voir un coin charmant de la foret. 

Four s’y rendre de L’Isle-Adam, il faut monter le chemin 
de la Croix des Vignes, continuer en ligne droite dans la 
foret jusqu’au mur du pare de l’Abbave du Val et tourner 
a gauche. 

Apres avoir monte le chemin forestier pendant quelques 
centaines de metres, on arrive kun mamelon abrupt ou des 
pierres de gres emergent partout du sol de la fa£on la plus 
chaotique. 

On pourrait se croire dans un des coins les plus pitto- 
resque de la foret de Fontainebleau. 

Du haut du mamelon, on peut jouir, surtout Fhiver apres 
la chute des feuilles, d’une vue qui est loin d’etre banale. 

On se croirait dans un veritable desert, car on n’apergoit 
aux alentours, a une assez longue distance, qu’un agreste 
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paysage de vallons et de coteaux boises, sans entrevoir, 
rn^me uThorizon, la moindre trace d’habitations, ni presque 
de cultures. 

Deux excavations, dont les entrees, ainsi que les visiteurs 
pourront s’en rendre compte, ressemblent a s y meprendre 
a des ouvertures de dolmens, et rien ne prouve que ce n’en 
sont pas, sont situees presque enhautdumamelon, ducote du 
Nord-Ouest ; elles sont presque cote a cote, a. quelques 
metres de distance Time de l’autre. 

Le ma melon a une forme a peu pres circulaire et a environ 
100 metres de diametre a la base ; sa hauteur est d’environ 
15 metres. 

Quoique nousconsiderions cette eminence comme un acci- 
dent de terrain absolument naturel, on pourrait la prendre 
pour un enorme tumulus. 

Ces deux grottes nous paraissent artificielles, c’est-a-dire 
avoir ete creusees par les mains des hommes. Elles ont pu 
servir de sepultures aux temps prehistoriques, mais rien ne le 
prouve, pas plus que rien ne prouve le c-ontraire. Car il se 
pourrait aussi que ces excavations eussent ete creusees 
autrefois par les ouvriers d’une carriere a gres voisine pour 
se fa ire des abris. 

Leur profondeur est d’environ 2 m 50, et leur largeur et 
leur hauteur d’environ l m 50; les entrees, de forme a peu 
pres earree, sont beaucoup plus elroites. 

Des nomades et des marchands de balais y ont souvent 
elu domicile. 

Nous avons signale la chose aux personnes qu elle pouvait 
interesser et elles se proposent d’y venir faire une excursion 
un des dimanches du printemps pro chain. 



LE PRfiHISTORIQUE 

A MONTEREAU- FAULT -YONNE 

Par Paul BEKTHIATJX 


Les bords de la Seine, aux environs de Montereau, sont 
fort pittoresques. Le coude qu’elle forme pres du pont du 
chemin de fer de Corbeil, est particulierement curieux par 
les accidents qui s’y trouvent. 

La route qui longe laL Seine a cet endroit, traverse un 
peu plus loin une vallee verdoyante et forme la limite d’une 
serie de collines qui s’etendent sans discontinuer sur plu- 
sieurs kilometres. 

Ces collines, semees de bouquets de bois et a proximite 
dun grand fleuve, etaient une demeure toute indiquee pour 
nos ancetres, et il n’y a rien de surprenant que l’on 
retrouve souvent dans les fouilles de ces monticules des 
vestiges des epoques prebistoriques. 

J’ai dejk eu l’occasion de paxder de nombreux objets 
decouverts k la suite des dragages operes en Seine pres 
des ponts de Montereau, et dans des travaux aussi impor- 
tants que ceux que l’on vient de faire, des deeouvertes 
archeologiques ne pouvaient manquer de se produire. 

J’ai cette fois encore l’heureuse fortune de pouvoir signa- 
ler une serie d’instruments, qui sont tous d’une conserva- 
tion et d’une patine remarquables. 

Les dragages dont je parle ont eulieu a un kilometre des 
ponts de Montereau, exaetement en face le Ter tre- Guerin, 
ou fut exploree, par MM. Elziar de Quelen et Paul 
Quesvers, une grotte artificielle sepulcrale dans laquelle 
plusieurs squelettes furent decouverts ; tous avaient k leurs 
cdtes des haches polies, des pointes de lances, des fleches 
et des bois de cerf non ouvrages. 

Deux cranes trepanes, provenant de cette s&pulture. 
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furent vendus k M. Chouquet, de Moret, qui doit les avoir 
legues au Musee de la Societe d’anthropologie de Paris. 

Comme poteries furent trouv^s egal-ement plusieurs 
vases, et pour ce, voir : collection de M. Paul Quesvers, 
« Cabinet du Maire, Mairie de Montereau », et Musee 
prehistorique de MM. de Mortillet, 2° edition, planche LIX, 
fig. 639. 

Detail curieux, a la suite de ces recherches, un collec- 
tionneur, M. Fauche, est alle cribler la terre et a trouve 
plusieurs petits objets interessants, entre autres un poin- 
(^on et quelques aiguilles en bois de cerf dont plusieurs 
percees d’un trou ou chas ; ces dernieres pieces n’ont pas 
ete decrites dans la brochure qu’a publiee a ce sujet 
M. Chouquet. 

Pourquoi ai~je tenu a rappeler le Tertre-Guerin ? A titre 
de simple rapprochement, parce que c’est au pied meme de 
ce Tertre qu’eurent lieu les decouvertes d’ objets que je 
vais decrire. Voila deja plusieurs fois que cet endroit est 
explore avec succes. 

Je ne sais si je me trompe, mais il me parait tout natu- 
rel de supposer que, si ce coin est si riche, c’est qu’il devait 
y avoir la un village, en face duquel se trouvait un gue 
servant de passage aux habitants prehistoriques. 

DESCRIPTION DES OBJETS 

1° Une belle epee en bronze, a lame pistilliforme, dont 
Fame de la poignee est legerement aplatie, avec rebords 
sur les cotes pour encastrer un placage de bois ou d’os et 
avec une ouverture longitudinale et quatre trous de rivets 
pour fixer ces plaques afin d’affermir la poignee. Cette arme 
mesure 0 m 38 de long. La lame est relativement assez effi- 
lee ; sur le milieu, des deux cotes, existe un renflement ; 
les bords sont tres coupants. 

2° Une lame de poignard en bronze avec deux trous de 
rivets. Cette lame ressemble, comme forme, a celle repre- 
sentee dans le Musee prehistorique , planche LXXXV, 
figure 1031. Sa longueur est de 0 m 16. 

3° Une petite clef for6e en bronze avec quelques enjoli- 
vures que Von ne distingue que tres difficilement, en raison 
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de l’epaisse patine qui la recouvre. Les trois pieces ci-des- 
sus m’ont ete offertes par M. Louis Comerly, chef de 
service des travaux de dragages. 

De mon cbte, j’ai recueilli dans remp&tement des rem~ 
blais operes le long de la Seine : 

4° Une magnifique hache en bronze a bords droits tres 
aecentues, sans talon, dont le tranchant est tres elargi, 
Elle mesure 0 m 15 delong. 

5° Un tube en bronze ayant 0 m 12 de long. Les deux 
bouts sont brises et neanmoins Ton distingue qu’un se ter- 
minait en lame de ciseau. 

6° Mais, parmi toutes ces pieces, il en est une tres 
curieuse, qui est digne d'attirer specialement l’attention. 
Je l’ai decouverte dans un ddpot Lourbeux et F on pourrait 
croire qu’elle est dans son etat de neuf, bien qu’elle doive 
remonter aux temps prehistoriques. 

Elle est en hois de cerf et se termine a une de se.s 
extremites et d’un seul cote en hiseau tres allonge. Sa lon- 
gueur est de 0 m 20. 

Quelle etait la destination de cette piece? Efcait-ce une 
arme ? Non ; un outil ? Oui ! Mais que pouvait-on en fame? 

Elle se prete tres bien a la main, et, de plus, sa termi- 
naison en biseau use indique tres bien qu'elle a longue- 
ment servi. 

Get outil presente une grande analogic avec une pioche 
robenhausienne trouvee a Moulineaux (Seine-Inferieure) et 
publiee par M. L. de Veslv dans VHomme prehistorique , 
l Pe annee, 1903, page 20. La seule difference qui existe 
entre les deux instruments, est que celui de Montereau ne 
possede pas de trou transversal pour Fadaptation d’un 
manche en bois. 

7° Deux epingles en bronze, donnees devant moi a un 
amateur, out encore ete recueillies. 

J’ai releve egalement beaucoup de poteries, mais qui 
etaient dans un etat tel qu’il m'a ete impossible de leur 
attribuer une forme precise. 

Aucun instrument de Fepoque des alluvions quaternaires 
n'a ete recueilli. Par contre, a cet endroit furent trouves, 
il y a une dizaine d’annees, deux sommets de casse-tetes en 
pieri'e, en forme de marteaux-haches, se rapprochant beau- 
coup de la hache a deux tranchants* 
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L’un de ces casse-tetes, encore a Montereau, figure dans 
la collection de M. Paul Gliaudron. Le deuxieme etait possede 
par un ouvrier qui n’a pas voulu s’en defaire et qui a quitte 
la localite ; il etait en jadeite superbe, avait a son pourtour 
et des deux cotes un filet en relief. 

On vient d’executer aussi, pres du Pont de Seine, des 
travaux tres importants qu’il aurait fallu suivre de tres 
pres, car on a retire des amoncellements des pierres de 
toutes grosseurs et de chaque cote il existait des batteries 
de pieux pour leur maintien. La plupart de ces pieux 
etaient armes a l’extremite d’une pointe de fer en forme de 
V pour en faciliter l’enfoncement. 

Je ne voudrais pas m’etendre davantage, car il faudrait 
a cet egard un article special qui serait la suite des des- 
criptions donnees dans Les Ponts de Montereau , par 
M. P. Quesvers. 

Neanmoins, ce que je puis constater, c’est que le dit 
auteur esperait toujours de nouvelles decouvertes, puisque 
dans un passage il dit ceci : « Un manuscrit conserve aux 
Archives municipales de Montereau nous apprend que le 
premier pont de la riviere de Seine fut construit en 1025 ; 
mais, ajoute-t-il, ce n’est la qu’une tradition a laquelle il 
ne faut pas aj outer trop d'importance ». 

Qu’il me suffise, pour aujourd’hui, de mentionner plu- 
sieurs objets decouverts dans ces amoncellements de 
pierres, ou, en somme, toutes les epoques sont melangees. 

Le premier objet trouve est une monnaie en bronze de la 
colonie de Nunes, avec les deux tetes d 1 Auguste et 
d’Agrippa, d’un cote; le palmier et un crocodile enchame 
de 1 ’autre. 

Puis un vase ou mortier en pierre, avec anse sur le cote. 
Outre cette piece, qui est intacte, il a ete rencontre plu- 
sieurs morceaux de vases semblables. 

Enfin, une hache en silex de la craie, ainsi que des 
menus objets en bronze et en fer. 

J’espere que des decouvertes ulterieures nous feront con- 
naitre bien d’autres specimens de l’industrie des homines 
qui ont habite notre pays aux temps prehistoriques, et 
certes, la population de ces epoques devait etre tres dense, 
si Von en juge par les quantites de silex tables recueillis 
sur les pentes de la Seine, 



LA STATION PREHISTORIQUE 
DE CORDIE 


Commune de MARIGNAC, pres Pons 
(Ciiarente-Inferieure) 

Pah a. CHAINET 


Cette station, avec pierre polie et bronze, oecnpe, sur le 
bord du Trefle, une sorte de promontoire forme d’escarpe- 
ments rocheux et de talus. 

Sa situation permet de supposer qu’elle fut un village 
palissade. Mais on ne saurait attribuer a ses habitants la 
construction d’un remblai cpii barre le promontoire, retran- 
chement qui, avec des palissades, determina une vaste 
enceinte fortifiee, d'environ cinq hectares. 

L’enceinte ainsi formee, etablie sur 1’emplacement du 
campement prehistorique, et a Pextremite de laquelle s’ele- 
vait un donjon, etait un Castrum du moyen age. Elle avait 
nom : le C ha tele t 

Du moyen age datent aussi les fers de lances et de jave- 
lines trouves le long des talus jadis palissades du Chatelet. 
Quelques fragments de fers de lances de meme origine ont 
ete introduits par les labours dans les foyers prehistoriques, 
trop souvent bouleverses. 

Les objets neolithiques interessants, recueillis a Cordie 
sont : des haches polies en gres et en silex, dont quelques- 
unes, tres petites, ont ete des amulettes ; des pointes de 
fleches k pedoncule, assez rares, avec lesquelles des pointes 
amygdaloides ; des pierres a broyer le grain (molettes, 
meules a surface plane et meules en forme de mortier) ; 
des pendeloques, dont une en cristal de roche; desfusaioles 
en terre cuite. 

Parmi les objets de bronze trouves en la station, on doit 
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citer : quelques haches a rehords droits, des eulots, une 
grande epingle a tete plate, a la tige guillochee (0 m 1 0S) 5 et 
un fragment de fibule. 

La poterie prehistorique de Cordie, le plus souvent de 
pate grossiere et mal cuite, avait pour principaux oime- 
ments : des impressions faites avec le bout des doigts et 
des lignes droites paralleles entourant le col ou le flanc des 
vases. 

A la station prehistorique de Cordie se l'attaehait vrai- 
semblablement le menhir de Mosnac, la Grand-Borne , qui 
etait situe a environ quatre kilometres a Fouest. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Dolmens des environs de Nolay. 

M. Michaud a recemmenl signale a la Societe d'liistoire naturelle 
d’Autun un monument megalithiquo des environs de Nolay (Gote- 
d’Or), inconnu jusqu’alors. 

II le decrit ainsi : « La grande longueur esi dirigce du Sud-Est au 
Nord-OuesL; ia cavile se trouve a Fouest. La table repose sur un 
assemblage irregulier ou plutofc effrite de pierres en calcaire hydrau- 
lique, landis que sa composition est le calcaire a entroques (Bajo- 
cien inferieur), et les assises sontde FOxfordien; Fouverture, h l’est, 
est bouchee par suite de Finclinaison du terrain qui aglisse naturel- 
lement. II est effrite seulemcnl au couchant; la table est aussi un 
peu effritee. On trouve le memo calcaire dans les rochers au nord, 
mais au moins a 900 metres, et au meme niveau. » 

Un autre megalithe, situe pres de la cascade de la Tournee, a ete 
indique a M. Michaud, qui se propose d ’alter le voir. 


Nouvelle grotte dans le Gard. 

On vient de decouvrir, au pied du Monier, a Fouest de Pompi- 
gnan, une grotte qui pourra, dil-on, compter parmi les plus belles 
de France. 
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Cette grotte, visilee sous la direction cle M. Marcel Bourras, inge- 
nieur des arts et manufactures, est decoreede stalactites et de stalag- 
mites des plus variees. 

Elle compvend deux superbes galeries, une de 3;>0 metres de long, 
Tautre de 150 metres. On lui a donne le nom de Grotte Begue-Pou- 
chon. 


Trouvaille dans le CantaL 

M. Pages- Allary nous signale la trouvaille faite au Sue de la Peze 
(Cantal), pres de la Ghapelle Saint-Laurent, dans un vase protege par 
un filet de fer, de plus de mille pieces de bronze « marquees TILOS, 
nvec une deossed’un cole et un cheval de Pautre », par M. Vesseyre, 
entrepreneur des travaux de la ligne de Brioude a Saint-Flour. 


Becouvertes areheologiques. 

Les journaux out annonee dernierement diverses decouverles: 

— A Nimes, des terrassiers, qui creusaient une tranchee pour la pose 
de cables electriques, onlmis a jour de nombreux ossemenlshumains, 
a Tangle de la rue de la Cathedrale et de la rue Saint-Castor. Les 
fouilles ont egalement fait decouvrir, a un metre du niveau du sol, 
un mur monumental, que Ton pretend etre les assises d’un temple 
de Tepoque romaine. 

— A Dijon, place des Cordeliers, dans les fouilles faites pour Fedi- 
fication du monument Alexis Piron, on a rencontre un certain 
nombre de tombes qu’on croit rem outer au liaut moyen age. 

— Dans le Var, M. Botlin aretrouve, sous les remparts du chateau 
d’Evenos, un bas-relief representant le dieu Mars de face, coiffed’iin 
casque eL portant une cuirasse collante avee jupe. 

— En travaillant a des fouilles dans un qnartier de Vichy, un lerras- 
sier a decouvert un' sanctuaire gallo-romain contenant une quantite 
d’objets, tels que : des statuettes en bronze et en terre cuite repre- 
sentant des divinites; des amphores en terre et des vases en bronze 
pleins d’orge ; un plateau en bronze avee un certain nombre de mon- 
naies de bronze; un brule-parfums et plusieurs sonnettes de meme 
metal. 

— Dans Tarrondissement d’Yssingeaux (Ilaute-Loire), un proprie- 
taire de la commune de Lapte, qui defoncait un champ, a mis a jour 
une urne contenant un grand nombre de pieces gauloises en or d’une 
parfaite conservation. 

- — Un cultivateur de Plouegat-Moysan (Finistere) heurtail cons- 
lamment des pierres avee sa ebarrue, en labourant un champ situe 
pres du village de Guernaven, a un kilometre environ du bourg. 

Ayant voulu en debarrasser sa terre, il re Lira une eolonne en gra- 
nit du pays, avee base sculptee et chapiteau, taillee d’un seul bloc et 
mesurant environ 1 m 50 de hauteur. Continuant son travail, ii deeou- 



vrit, a c6te, une gx^osse pierre de fcaille de 3 m 50 de long, entouree 
d’une quantite de debris de tuiles plates a rebords. Tout le terrain 
environnant est parseme de debris de tuiles semblables. 

La situation de Femplacement oil a eu lieu celte decouverte porte 
a croire qu’on se trouve en presence d’une station romaine impor- 
tant, etablie au croisement de deux voies. 

Ge point est, en effet, en bordure de la grande route nationale de 
Paris a Brest, construite elle-meme sur l’ancienne voie romaine 
reliant Saint-Brieuc a Brest, et a la bifurcation de deux cbemins 
delaisses, presque imprafcicables aujourd’hui, mais tres larges. Ces 
deux chemins, qui etaient sans doute des voies romaines, se dirigenl 
directement, Tun au Nord, sur Lannion et la mer, l’autre au Sud, sur 
Garhaix et Finterieur des terres. 

— Les fouilles pratiquees paries soins de la Soeiete archeologicjue 
d’Alhenes pres de Volo, en Tcssalie, sur Femplacement de Pan- 
cienne ville de Pagasa?, ont donne des resultats inesperes. II a etc 
exhume un milier de steles funeraires, dont quatre cents conservent 
des traces de peintures. Trente surtout, couvertes de couleurs ecla- 
tantes, sont dans un superbe etat de conservation. Ces monuments 
qui remonteraient au iri e et au n e siecles avant notre ere, viennent 
jeter un jour nouveau sur Part pictural dans l’antiquite. 

— Des fouilles executees pres du theatre antique d’Ostia (Italie) ont 
amend la decouverte d’une salle de l’epoque de Pompei dont les 
fresques sont fort bien conservees. 

— Le gouvernement ilalien doit reprendreincessamment les fouilles 
destinies a mettre au jour les ruines d’Hcrculanum. On pense qu’elles 
fourniront des tresors artistiques plus riches que ceux qui ont dtd 
retires de Pompe'i. 

— Une imports nte decouverte a dtd faite vers la fin de l’annee der- 
niere, en Espagne, entre Santa-Maria de la Huerta et Monreal de Ariza, 
surle trajet de l’ancienne voie romaine de Merida a Sax^agosse. Le 
directeur du musee archeologique national de Madrid, M. Catalina 
Garcia et Ie marquis de Cerralbo, proprietaire des terrains, ont 
retrouve, aulieu dit El Yillar, les mines d’une antique cite celtibere, 
tres analogues a celles, assez proches, de Numance. On y voit des 
vestiges de murailles et d’ddifiees, les uns iberes, les autres romains. 
Ces ruines contiennent un grand nombre de poteries celtiberes, des 
vases avec inscriptions latines, des verres ciseles, des restes de 
mosaique, etc. 
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NOUYELLES 


Une erreur du College de France 

L’Asserablee des professeurs du College de France s’cst reunie le 
dimancke 26 janvier pour la presentation d’un candidat au litre de 
professeur du cours complementaire d’antiquites et d’arelieologie 
amei'icaines vacant par suite dela mort du regrette Leon Lejeal. 

Les Candida ts etaicnt nombreux. Et je dois dire que, si la jDluparl 
avaient un certain bagage americaniste, il y en avait au moins trois 
qui se presentaient avec des litres serieux. Un seul n’avait onques 
entendu parler d’americanisme ! C’etait — on Fa devine — 
M. Capitan. II avail pense que du moment qu’il y avait un emploi 
vacant quelque part, il y etait candidat de droit. 

Les professeurs du College qui sont tous des specialties de la 
cliimie, de la medecine, de l’histoire, etc., se declaraient hautement 
incompetents en matiere d’americanisme. Ils demandercnt done 
qu’une Commission lut nominee par eux pour examiner les litres 
scientifiques des diflerents candidats et faire ensuite des pro- 
positions motivees a FAssemblee des Professeurs. C’etait logique, 
c’etait naturel ; cela permettail de juger les candidats a leur valeur. 
Mais cela ne faisait pas l’affaire de M. Capilan. 

Il multiplia ses visites, fit dire par son presentaleur que cette 
Commission entraverait la liberte des professeurs ; il se remua si 
bien que la Commission ne fut pas nominee. 

Des lors, il n’y avait plus place que pour Fintrigue et M. Capitan 
voyait, du coup, ses chances augmenter. Bref, 19 professeurs sur30 
se resignerenL, au second tour de scrulin, a voter pour celui qui 
avait le plus cliante ses propres louanges. M. Capitan fut done sacre 
professeur d’americanisme par quatre voix de majorite, sous le falla- 
cieux pretexte qu’il paraissait avoir, comme medecin, une culture 
generate superieure a celle de ses concurrents ! C’est assurement tres 
llatteur pour le corps medical, mais e’est absolument clesastreuxpour 
l’avenir des etudes americaines en France. 

« Le College a commis une erreur »,n’a pas crain t de dire publi- 
quement un tres indulgent professeur du College de France. 

Les concurrents de M. Capitan, qui n’avaient considere sa candi- 
dature que comme la gageure d’un ironiste, en resterent bouche bde. 
Ils "avaient cru, dans leur candeur, que vingt annees passees a des 
etudes speciales, techniques, arides entre loutes, peseraient dans la 
balance deleurs juges. Quelle erreur el ait Ja leur ! M. Capitan n’avait 
}Dour tout bagage que ses connaissances dgyptologiques de Riou, et 
comme Cesar il peut dire : ue/u, vidi, vici . 

Or, il ne faut pas oublier que si les americanistes s’occupent de 
toutes les manifestations sociales des hommes avant Christophe 
Colomb : organisation sociale, religion, moeurs, coutumes, industrie, 
arclntecture, ceramique, costumes, etc., etc., leur but principal est 
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cle dechiffrer les ecritures cle l’Amerique centrale el d’etudier les 
langues anciennes du Mexique et du Perou. 

G’est ainsique M. Lejeal, par exemple, faisait h sesderniers cours 
des legons sur la langue mexicaine, avec explication de textes his- 
toriques et religieux. 

J’avoue que je no voispas tres bien M. Capitan enseigmant la gram- 
ma ire mexicaine, etdechiffran ties ecri lures des Mayas du Yucatan, du 
Chiapas, du Guatemala, etc. ! 

Mais qu’importent ces considerations evidemment trop speciales 
pour un homme de culture aussi superieurement generale ! L’essen- 
liel, n’est-il pas vrai, e’est que cela n’empechera pasM. Capitan de tou- 
cher la bagatelle de 9.000 francs pour enseignerce qu‘il ignore. Pauvre 
due de Louhat, qui a verse un capital de 250.000 francs pour fonder cette 
ebaire ; il n'en aura pas pour son ai'gent 1 Ce genereux Mecene 
croyait, en faisant cette fondation magnifique, faciliter le develop- 
pement des etudes americaines. II n’aura qn’une blagologie quel- 
conque au lieu des lories etudes qiFil avail souliaitdes. 

Ilfallaitun amdricnni&lc pour cette chaire, ce fut naturellement un 
sautenr qui Fobtint! Et Figaro s’en rejouissait en termes dithyram- 
biques, des le lendemain. 

Qu'en dirais-tu Beaumarchais, sinon que nous n’avons guere change 
depths ta mordanLc satire; sinon que les singularity ou s’excitait 
la verve ont garde, chez nous, leur force traditionnelle et qu’elles 
ne sauraient plus etre curieuses que par Fetonnement qu’en pour- 
raient encore marquer quelques rares naifs. 

Du bluff , encore du bluff, toujours du bluff ! 

A. Ciiervin. 


Medaillon Doigneau. 

Nous sommes heureux d’apprendre la formation, a Nemours, d’un 
Comite ayant pour but de perpetuer lc souvenir du palethnogue 
Edmond Doigneau, en scellanlun medaillon sur le pittoresque roclier 
du Beauregard, qui appartient actuellement a la ville. 

Edmond Edme Doigneau, mort le 4 mai 1891, n’etait pas seule- 
ment un artiste distingue, il fut aussi un geologue et un prehistorien 
ardent, qui explora avec beaucoup de soin les environs de 
Nemours. 

Dans ce pays riche en souvenirs de differents ages, et en partieu- 
lier en stations neolithiques, il fit de nombreuses et interessantes 
■rechcrchcs. Mais sa deeouverte capitale fut eelle du gisement du 
Beauregard. En bon observateur, Doigneau remarqua que les silex 
taiiles recoltes en cet endroit n’avaient pas le meme aspect que ceux 
ram asses dans les ateliers neolithiques, a la surface du sol. C’etaient 
des lames, des graltoirs et des burins cle formes magdaleniennes 
tres bien caracterisees. Cette station, qui a fourni depuis, a de nom- 
breux cherchetirs, une quantile considerable d ’instruments en silex, 

' est la premiere, et de beaucoup la plus imporLante, localile de l’epoque 
de la Madeleine, jusqu’ii present connue dans le bassin de la Seine, 
en dehors des groltes de rYonne. 
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En 1884, E. Doigneau publia un resume cle ses etudes dans un 
excellent travail, tres documents : Nemours . — Temps geologiques. 
— Temps prdhistoriques . — Temps hisloriques. 

Voici, du reste, lcs Lermes roemes de la circulaire adressee par 
le Comite : 

« II n’ exisle pas un coin de notre lerre de France qui n ait le culte 
de ceux qui Font konore. 

(c Nemours desire suivre cette saine tradition civiquo en offrantun 
juste hommage a la memoire d’Edmond Doigneau, enfant dn pays, 
homme de bienautant que savant modesle. 

« Nous esperons que vous voudrez bien participer a la souscrip- 
lion publique qui nous permeltra d’eriger sur le roclier du Beaure- 
gard, dans un de nos plus beaux sites, l'image de Tarcbeologue qui, 
par ses travaux et sa brillante intelligence, a bien merite de son 
pays. » 

Le ComiU : Docteur Dumee, conseiller general, President. Tli. 
Force, Vice-president. Guedu, Secretaire. Saintoyant, Tresorier. 
Auger adjoint au maire, Archen, Ardail, Baucliet, Docteur Chopy, 
Dacquin, Barley, Gillon, Leon Gerardin, Ernest Marche, Sanson, 
Thoizon, Vaillot. 

M. Saintoyant, tresorier, 2, rue Benoisl, a Nemours, est charge de 
recevoir les, souscrip Lions. 


Centenaire de Darwin. 

On annonce que le conseil du Senat de FUniversite de Cambridge, 
en Angle terre, a propose la celebration du centenaire de Darwin , en 
1909, par cette Universile. En effet, Charles Darwin esi ne le 12 fevrier 
1809, eL son principal ouvrage, T Origxne des Esp&ces, a etc public le 
21 novembre 181)9. Le centenaire de sa naissance ct le cinquantenaire 
de la publication de cette oeuvre se trouveraient done eomckler. On 
inviterait, a cette occasion, les rnembres les plus eminents des uni- 
versites etrangeres a visiter FUniversite de Cambridge. La date choi- 
sie serait probablemenl la semaine qui commence ra le 20 juiu 
1909. 


Distinctions honorifiques. 

Nous avons appris avec plaisir la promotion an grade d'ollicier de 
FInstruction publique de M. Paul Allorge, membre de la Commission 
des anliquites et des arts de Seine-et-Oise, a Monllhery; de M. C. 
Boulanger, de Peronne, dont on connait les beaux travaux; et de 
M. L. Bonnaud, le distingue archiviste de F Academic du Var, colla- 
borateur de M. Casimir Boltin dans ses recherches preliisloriques 
aux environs de Toulon el membre de la Societe pr^historique de 
France. 

M. Louis Pistat-Ferlin, de Bezannes, qui a fait aux environs de 
Reims de nombreuses et inleressantcs fouiiles, a etc nomme odicier 
d’Academie. 
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Vente Francis Damiens* 

Du 24 au 28 fevrier dernier, a eulieu a Evreux la venle do la col- 
lection de feu Francis Damiens, memhre de la Societe normande 
cFcludes prehisloriques. Bien que composee surtout cPobjets recenLs, 
cette collection comprenait aussi, cepcnclant, clu prehistorique : de 
nombreuses haches en pierre polie, dcs silex tailles ei quelques 
pieces de Page du bronze. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


TARN 

— Musee, ancien hotel de Roehegucle (xvi° s.), 
fonde en 1870 (Cons. : Lanternier et Lacroix). Series d’his- 
toire naturelle departementales. Ethnologie. Ethnographie : 
Nouvelle-Galedonie , Noiivelles-Hebrkles, Soudan, Chine. 
Prehistorique : paleolithique dela vallee duTarn, delagrotte 
de Reilhac (Lot) ; neolithique de Montans (Tarn) ; bronze 
de la region ; gallo-romain de Montans ; merovingien local. 

— Dans le Parc, fragments lapidaires. 

Castres. — Musee, a Photel de ville, fonde en 1843 
(Cons. : Chamayou). Series dliistoire naturelle regionales. 
Ethnographie : Nouvelle Caledonie, Madagascar, Mexique, 
Inde et Chine. Prehistorique de la region. Autel votif. 
Numismatique. 

LTsle-sur-Tarn. — Musee (Cons. : D l ‘ Turle). Geologic, 
mineralogie et zoologie. Ethnographie. Prehistorique : 
quartzites taillees (chelleen) de la vallee du Tescou ; mag- 
dalenien de Bruniquel, des grottes de PAriege et dela Dor- 
dogne. Neolithique de Cassarous (Tarn). Hache en bronze 
a douille trouvee a ITsle-sur-Tarn. Gallo-romain de Mon- 
tans. Merovingien. Numismatique. 

Lavaur. — Musee, a la mairie. 

Dourgne. — Musee, fonde en 1888 (Cons. : D 1 ’ Jaures). 


Le Gerant ; M.-A. Desbois. 


MACON, TROTAT FRERES, IMPRIMEURS. 
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N° 4 


Avril 1908 


I/HOMME PRBHISTORIQUE 


DISQUES EN CRAIE 
AYEG SIGNES GRAVES 

trouves a NESLES (Somme) sur une station neolitjiique 

Par le D r Th. BAUDON, 

President de ia Societe prehistorique de France. 


Depuis quelquesannees, surtoutala suite des decouvertes 
de dessins d’animaux dans les grottes prehistoriques, les 
palethnologues out examine avec une attention toute par- 
ticuliere les rochers et les parois des abris et des grottes 
pour y rechercher les entailles et les signes qui avaient 
echappe jusqu’alors a leurs investigations. 

On a donne le nom de Petroglypbes aux dessins et aux 
stries graves a la main qu’on a rencontres sur les tables de 
dolmens, sur leurs supports, sur les menhirs et meme sur 
les rochers qu’on ne pouvait considerer comme des restes 
de monuments megalithiques. 

On s’accorde generalement pour attribuer a la periode 
neolithique la plupart de ces signes et de ces entailles, hien 
qu’on en ait decouvert sur des parois de grottes magdale- 
niennes, entre autres sur celles de lagrotte Ghabot, dans le 
Gard. 

Des objets de parure, des os graves, des plaques de 
schiste ou de terre cuite servant a des usages souvent incon- 
nus, ont re$u des entailles de meme forme. 

II est necessaire de recueillir et de reproduire ces docu- 
ments quand on les trouve, car c'est par la multiplicite des 
materiaux mis sous les yeux de ceux qui s’occupent de 
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prehistoire qu'on parviendra a dechiffrer les enigmas si 
nombreuses qne renferme encore cette science et qui s’offrent 
au discernement des chereheurs. 

G’est pour cette raison que nous eroyons utile de reve- 
nir sur une decouverte de disques en eraie sur lesquels notre 
ami, M. Stalin, notre eollegue si devoue de la Sociefceprehis- 
torique, a fait une courte notice qui a ete publiee en octobre 
1901 dans la Revue de VEcole d' anthropologie { . 

M. Stalin n’avait pas eu suffisamment en mains les diffe- 
renfcs objetspour y distinguer tousles signes que nous avons 
decouverts et que nous reproduisons parce qu’ils ont une 
grande analogic avee les entailles gravees qu’on a ren con- 
trees sur les roches dolmeniques et sur differents objets 
neolithiques dont le dessin a ete reproduit dans diverses 
publications. 

Ges disques, que nous possedons en partie aujourd’hui, 
in ont ete donnesparM. Petit, juge de paix a Mouy (Oise), 
qui les a trouves a deux kilometres de Nesles (Somme), 
vallee duLignon, en face le moulin de Longpain. 

Voici ce que dit M. Stalin sur cette trouvaille : 

a A Tendroit preeisement oiilaligne d’inter&t local d’Of- 
foy a Ercheu, tracee a travers un massif argilo-cretace, 
coupe le chemin, existent plusieurs foyers prehistoriques 
dont le plus vaste se recommit facilement a distance. Ges 
foyers ont procure plusieurs fragments de poterie a pate 
brunutre, friable et de cuisson rudimentaire, de nombreux 
debris d’ossements (un strie longitudinalement) et une pla- 
quette de bois incurvee pouvant etre rapportee au seau du 
genre de ceux dessines par A. de Mortillet dans le Musee 
prehistorique . 

« A quelques metres des foyers, a environ 1 m 50 du 
sommet du talus, M. Petit ayant remarque un depot parmi 
Targile, voulut se rendre compte de sa nature. Fouillant 
avec Fextremite de sa canne, quelle ne fut pas sa surprise 
de trouver la, reunis, superposes d’apres leur rang de 
taille, des disques comme il n’en avait jamais vus. » 

J’arrete ici l’emprunt que je fais a la notice de M. Stalin 


1. Gurieux disques prehistoriques, par M. G. Stalin, Revue de VEcole 
d y unlhropoloyie de Paris (XI 0 amice, octobre 1901). 
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sur la deeouverte de M. Petit qui m’a, d'ailleurs, confirme 
la relation que j’ai cru devoir reproduire. 

Ainsi que je l’ai dit plus 
haut, M. Petit m’a fait 
hommage des debris de 
poterie, des os graves et de 
cinq des disques qu’il avait 
trouves. J’ai done pu les 
examiner & loisir, ainsi que 
ceux qu’il a conserves dans 
sa collection et qu’il a bien 
voulu me confier. 

Ce sont bien des disques 
en craie dont les faces 
taillees, ainsi que le pour- 
tour, sont plus ou moins 
unies. 

Quand M. Petit les a 
trouves, ils etaient super- 
poses suivant leur rang de 
taille (Fig* 28). Leur dia- 

, . ; . Disques en craie superposes, 

metre etleur epaisseur, en 

commengant par le plus grand, sont de : 

Diametre : 0,085 — 0,080 — 0,075 — 0,005 

0,065 — 0,060 — 0,055 — 0,050 
0,0 iO — 0,035 mm . 

Epaisseur : 0,025 — 0,020 — 0,020 — 0,0175 

0,017 — 0,015 — 0,0125 — 0,075 
0,0125 — 0,010 rnm . 

Chacun de ces disques merite une description separee, 
car sur leurs deux faces, le plus souvent, sont graves en 
traits plus ou moins profonds des signeset des dessins dont 
la signification nous echappe et dont quelques-uns res- 
semblent etonnamment a ceux que nous avons rencontrees 
sur dilferents monuments et sur des objets neolithiques. 

Le numero 1, le plus grand (Fig. 29), dont le diametre 
est de 85 millimetres et l’epaisseur de 25 millimetres pre- 
sente une face inferieure qui ne parait pas avoir ete retou- 
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chee, mais qui est plate naturellement. Le pourtour est irre- 
gulierement taille. La face superieure est plus unie; elle pre- 
sente, en dehors des inegalites faciles k reconnartre, des 
signes graves an burin que nous reproduisons seuls. 

Ils consistent en traits droits et courbes dont quelques- 
uns, a leur par tie superieure, portent une barre transver- 
sale inclinee a gauche. Un d’eux est coupe vers le milieu 




Fig. 30. — Disque n° 4. 


par une barre oblique qui le fait assembler & un X. 

Ge signe est frequent et nous le rencontrerons sur d’autres 
disques ainsi que sur diflerents objets recueillis ailleurs. 

Les numeros 2 et 3 n’offrent aucune particularity; 
leur diametre est de 80, et 75 millimetres. L’epaisseur de 
20 millimetres est identique chez les deux disques. 

Surlen 0 4 (Fig. 30), dont le diametre est de 65 millimetres 
et Fepaisseur de 1 7 millimetres 1 /2, nous trouvons sur Tune 
des faces trois traitsgraves obliques dont l’un, eelui du milieu, 
est beaucoup plus grand que les deux autres. 

Le n° 5 est un des plus interessants (Fig. 31) ; malheu- 
reusement il est aussi un des plus deteriores. Son diametre 
estde65 et son epaisseur de 17 millimetres. 

Sur l’une de ses faces, il presente des lignes dirigees 
transversalement d’un bord k Fautre et qui la divisent en 
hurt sections a peu pres egales comme les rayons d’une 
roue. Toutes ces lignes sentrecroisent au centre. On trouve 
ces signes sur une des parois de la grotte magdalenienne 
du Chabot, mais avec six sections au lieu de huit. 

Sur la face inferieure, les memos entailles existent, mais 
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elles sont plus maladroitement exeeutees et les lignes diri- 
gees dun box'd du disque a V autre ne s’entreeroisent plus 



au centre. Peut-etre est-ce avec intention qu’elles out ete 
tracees de cette fa^on peu reguliere. 

Le n° 6 (Fig. 32), dont le diametre est de 60 millimetres 
et Tepaisseur de 15, office aussi sur ses deux faces des 
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signes particulierspeuprofondement graves, Ils representent 
des X plus ou moins obliques et d ’autres caracteres qu’il 
n’est pas facile de deflnir. 

Le n° 7 (Fig. 33) a comme diametre 55 millimetres et 
commeepaisseur 12 millimetres 1/2. Sesdeuxfacespresentent 
aussi des signes en X et des traits obliques. 

Le n° 8 S dont le diametre est de 50 millimetres et Fepais- 
seur de 7 millimetres 1 /2, est un des plus curieux. Sur sa face 
superieure (Fig. 34) parait etre grave, avec des entaillesnette- 
ment accentuees, un personnage en march e. 



On retrouve sur sa face inferieure, un peu effacee par le 
frottement, les memes signes en X que nous avons trouves 
sur les autres disques. 

Le n° 9 (Fig. 35), dont le diametre n’est que de 40 
millimetres et lepaisseur de 12 1 /2, presente sur Tune de ses 
faces un trou inacheve de 8 millimetres de diametre fore a 
9 millimetres du bord. Ge trou est regulierement evase du 
fond au bord libre. 

Enlin le disquen 0 10 (Fig. 36), qui ne presente qu’un dia- 
metre de 35 millimetres sur 10 millimetres d’epaisseur, 
est perce de deux trous legerement evides qui n’ont pu 
etre fores que par un pergoir en silex. 

Ges trous sont ecartes entre eux de 4 millimetres; sur 
lebord de l’un d’eux on voit le meme signe en X et, au des- 
sous d’eux, un signe dirige transversalement d’un bord k 
I ? autre. 

A quel usage pouvaient servir ees disques de craie dont 
un seul, le plus petit, est fore de deux trous et qui, places 
les uns au-dessus des autres, dans la situation ou ils ont 
ete trouves, constituent une pyramide assez reguliere. 

Ge ne sont pas des objets de parure, car la matiere avec 
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laquelle ils sont fabriques est bien friable et ne pourrait 
subir de choc, malgre leur epaisseur, sans se briser. 

II est vrai que certains objets en schiste dont bepaisseur 
est beauconp moindre, ou les bracelets en lignite qu’on a 
trouves dans les tombes gallo-romaines, ne sont pas plus 
resistants. En tout cas, ces objets de parure seraient ina- 
cheves puisqu’un seul disque est perce de trous pour le 
passage des fils de suspension. 

On ne peut non plus considerer ces disques comme des 
pesons de filet. Ils n’ont pas la forme de ces ustensiles, et 
la matiere dont ils sont composes ne pourrait supporter 
longtemps les chocs et le contact de beau. 

M. Stalin, tenant compte de la gradation de la serie, les 
rangerait plutdt dans la categorie des poids. 

Ces poids seraient bien legers et nous ne voyons pas 
quelles substances les neolithiques auraient pu peser avec 
de pareils objets. 

Nous ignorons si Ton a jamais fait semblable trouvaille, 
et nous n’avons jamais lu qu 1 on ait rencontre des objets 
ayant, avec ceux que nous venons de decrire, quelque ana- 
logic. 

II n’est pas facile de leur donner un usage. La seule 
chose qu’on puisse affirmer, c’est qu’ils ont ete trouves 
enfouis sur Femplacement d’un gisement neolitliique en 
raeme temps que des ossements a entailles gravees et des 
fragments de poterie que nous possedons et qui presen tent 
indeniablement tous les earacteres prehistoriques. 

Shi nous parait temeraire de donner un usage quelconque 
k ces disques, nous pouvons tout au moins rechercher les 
analogies que presentent les signes dont ils sont ornes. 

Dans V Anthropologic, 1896, page 181*, dans un article 
ayant pour titre : La sculpture en Europe avantles influences 
greco-romaines, M, Salomon Reinach decrit des disques 
d’argile graves a la pointe recueillis a Troie. Lhm d’eux 
montre, k c6te damages de cervides tout a fait primitifs, 
des rayons lineaires figurant probablement les rayons du 
soleil qui presentent quelque ressemblance avec les lignes 
tracees sur notre disque n° S (Fig. 31 ). 

Dans le meme volume, pages 385 et suivantes, dans les 
etudes d' ethnographic prehistorique de Piette, a Particle 



— 104 — 


sur les galets colories du Mas d’Azil, 1’auteur a dessine un 
disque en os tres mince perce au centre d’un trou assez 
etroit d’oii partent les rayons peu nombreux aboutissant k 
la circonference. II a egalement reproduit un disque a peu 
pres semblable en os, trouve par Massenat a Laugerie- 
Basse, mais qui porte, au lieu de rayons simples, des fais- 
ceaux de rayons. 

Ges disques sont des boutons, et nous ne les signalons 
que pour incliquer l’analogie qui existe entre eux et la figure 
gravee sur notre disque n° 5 (Fig. 31). 

Les signes en X sont tres frequents sur les parois des 
grottes et les tables de dolmens ; on les rencontre aussi 
tres sou vent sur les objets prehistoriques. 

La partie superieure d’un baton de commandement en 
bois derenne trouvee dans la grotte de Gourdan, porte, graves 
sur Lime et V autre face, les caracteres en Xnettement deter- 
mines que nous avons rencontres sur la plupart de nos 
disques, 

Dans le Bulletin de la Societe prehistorique de Finance 
(seance du 25 avril 1907) est publiee la communication qua 
faite M. Giraux sur des objets de parure solutreens prove- 
nant de Laugerie-Haute. 

Dans ce travail est reproduce une canine de renne qiii porte 
sur Tune de ses faces un signe en X. Un sesamoide de 
renne, a entailles, representant un coleoptere, porte ega- 
lement le raeme signe. 

Nous bornons la nos recherches que nous aurions pu 
faire plus nombreuses. Elies sont suffisantes pour mon- 
trerqu’a la periode neolithique et meme anterieui'ement, les 
hommes prehistoriques se servaient de signes que nous ne 
pouvons encore comprendreet qui constituent probablement 
le debut de Tecriture. 



CACHETTE EARN AUDI ENNE 
DE LA GRANDE-ROCHE 
A BOUTIGNY (SEINE-ET-OISE) 

Par A. DE MORTILLET. 


Pen de temps avant sa mort, Edouard Fourdrignier, vice- 
president de la Societe prehistorique de France, a eu Fobli- 
geance de me communiquer quelques curieux debris de bronze 
qui lui avaient ete confies par leur proprietaire, M. Allain, de 
Boutigny. 

Ges objets ont ete, depuis, presentes par Fourdrignier a 
la Societe prehistorique de France, ainsi qu’a la Commis- 
sion des antiquites et des arts du departement de Seine-et- 
Oise h 

Leur nombre est de 11. Decouverts pres de Pasloup, 
hameau de la commune de Boutigny, canton de La Ferte- 
Alais, arrondissement d’Etampes, ils gisaient a 50 centi- 
metres de profondeur dans une couche de sable de Fon- 
tainebleau, an pied dun enorme bloc de gres appele la 
Grande-Roche on le Cloche r de Pasloup . 

Le depot en question doit etre considere comme une 
petite caehette de fondeur, car toutes les pieces qui le com- 
posaient sont incompletes ou en mauvais etat. II compre- 
nait : 2 haclies, 1 pointe de lance, 3 fragments d epees, 
1 bouterolle de fourreau d’epee, 2 fragments de casques, 
1 couteau et 1 tete d’epingle. 

Examinons separement chacun de ces objets : 

1. Hache a ailerons (Fig. 37). — Cette hache, qui est la 
seule piece entiere de la trouvaille, ne parait cependant pas 
avoir ete utilisee. Son tranchant, assez etroit, ne porte pas 

i. E. Fourdrignier, Ln cuchelle de bronze de Boutigny , pres d'lilampes 
(S.-et-O.), Comm, des ant. el des arts de Seine-et-OIse. XXVII* volume, 
1907 , 
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de traces de martelage, ni d’usure. L’anneau qui se trouve 
surun de ses cotes n'estpas perfore, et c’est evidemment a 
cause de ce defaut qu’elle aura ete mise en reserve, soit 
pour percer Fanneau, soit peut-etre meme pour la refondre. 
Elle mesurelGO millimetres de longueur sur 35 millimetres 



Fig. 37. 

Hache a ailerons. 


Fig. 38. 

Hache k douille. 


Fig. 39. 

Pointe de lance. 


La Grande-Roche, A Boutigny (S.-et-O.). i / 2 gr. nat. 


de largeur au tranehant. Son poids est de 573 grammes. 

C’est le type normal des liaches a ailerons qu’on ren- 
contre un peu partout dans l’Europe centrale et occiden- 
tale. Assez commun dans le bassindela Seine, il se retrouve 
aussi dans les palafittes de la Savoie et de la Suisse. Au 
nord, ce modele devient rare. On l’a pourtant signale en 
Angleterre, dans quelques caehettes, et tout k fait excep- 
tionnellement jusqu’en Danemark et en Suede. 

2. Hache a douille (Fig. 38). — Petite hache de 96 mil- 
limetres de longueur sur 40 millimetres de largeur au tran- 
chant, ne pesant que 153 grammes. Elle a conserve les 
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bavures qu’elle avail a sa sortie clu moule. Sur la face oppo- 
see a celle representee dans la figure ei-jointe, il manque 
une bonne partie de la douille ; on remarque aussi un trou 
sur la face figuree. Ces defauts sont tres vraisemhlablement 
des accidents de fonte. Ils n’ont toutefois pas empeche de 
se servir de llnstrument, ainsi que 1’attestent l’elargisse- 
ment du tranehant au moyen du martelage et les traces 
d’aiguisage qu’on y observe. Mais elle n’a jamais du faire un 
bon outil; aussi n’a-t-onpas tarde a la mettre au rebut. 



Fig. 40. Fig. 41. 

Fragment (Tepee. Bouterolle. 

La Grande-Boche, k Boutigny (S.-et-O.). 


Fig. 42. 
Couteau. 
i/2 gr. nat. 


Cette hachette appartient a un type a douille plus ou 
moins nettement rectangulaire, separee de la lame propre- 
ment dite par deux depressions rappelant les ailerons du 
type precedent. Divers points de la France ont fourni des 
haches et des herminettes de ce modele. Dans ces dernieres, 
1 anneau est situe sur une des grandes faces au lieu de se 
trouver sur un des c6tes lateraux (voir un exemplaire de la 
cachette de Larnaud, dans Mu nee prehislorique. 2 e edition, 
planciie LXXX, figure. 940). Des variantes du meine type 
ont ete recueillies en Angletei're. 

3. Pointe da lance (Fig. 39). — Pointe de forme commune, 
ii douille assez courte, pereee de deux trous pour le passage 
d’une cheville. L'extremite de la pointe manque, mais il 
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est facile de se rendre compte, par ce qu’il en reste, que la 
piece complete devait avoir une longueur d’environ 140 mil- 
limetres. 

4. Fragment cTe'pee (Fig. 40). — Portion de la lame et de 
la poignee d une longue epee pistilliforme k crans. 

L’&me de la poignee est plate et garnie sur les deux cotes 
de rebords, entre lesquels venaient s’encastrer des plaques 
de bois, d’os ou de corne, que maintenaient en place des 
rivets. Un des rivets lateraux subsiste; il mesure 14 mil- 
limetres de longueur. Le trou du rivet qui lui faisait pen- 
dant est vide. 

La partie de la lame qui est conservee n’a pas ses bords 
tranchants. Ils sont emonsses et garnis de fines stries trans- 
versales sur toute leur longueur, qui est d’environ 6 cen- 
timetres. Le coupant ne comme^ait que plus loin. 

Ges parties adoucies de la lame, generalement designees 
sous le nom de crans , servaient a placer les doigts qui ne 
pouvaient trouver k se loger sur la poignee, par suite de 
ses faibles dimensions. Elies sont ici ornees, sur les deux 
cotes des plats, d’une delicate decoration, consistant en trois 
lignes pointillees paralleles, que borde interieurement une 
serie d’arceaux composes de trois arcs de cercle superposes. 
C’est probablement k l’aide d’un poingon-matrice en metal de 
cloche que ces derniers ornements ont ete obtenus. 

Les epees de ce type, qui se distingue par le galbe tout 
particulier du contour de l’&me de la poignee et par les 
petites entailles que presentent les cordons qui la bordent, 
sont assez rares. Elies sont fort disseminees. II en a ete 
signale jusqu’en Hongrie. Nous nous bornerons a citer, 
dans les regions moins eloignees de nous qui en ont fourni, 
deux exemplaires suisses, un receueilli a Forel, dans le can- 
ton de Vaud [Mu see prehistorique , 2 e ed., pi. LXXKVII, 
figure 1070), l’autre a Locras, dans le canton de Berne. La 
trouvaille de Larnaud en contenait aussi un fragment ( Musee 
prehistorique , 2 e ed., pi. LXXXVI, figure 1066). 

5. Fragment cV epee. — Trongon de lame a nervure 
mediane, avec filet parallele au coupant sur chaque c6te. 

6. Fragment cVepee. — Portion de Fame d une poignee 
plate, avec legers rebords et trois trous de rivets. 

7. Bouterolle de fourreau d' epee (Fig. 41). — L’objet dont 
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nous avoirs maintenant a nous occuper est sans aucun doute 
possible une extremite metallique de fourreau en bois. Sa 
forme, toute nouvelle pour nous, avait fort embarrass© 
Fourdrignier, qui, apres quelque hesitation, a fini par se 
ranger a cet avis. 

II a la forme d’une petite boite rectangulaire, mesurant 
56 millimetres de longueur, 10 millimetres de largeur et 32 
de hauteur. Sur une de ses grandes faces, dans un cadre 
compose d’une cannelure assez profonde sur trois de ses 
coles et de trois cannelures a la base, se trouvent trois gros 
mamelons simulant des tetes de clous. 



Fig. 43. Fig. 44. 

Fragments de casques. 

La Grande-Boche, a Boutigny (Seine-et-Oise). 1/2 gr. nat. 


La piece a ete moulee d'un seul jet et les irregularites 
qu’elle presente sont dues, non a Fusure, mais bien a des 
defauts qui se sont produits dans F operation de la fonte et 
ont rendu l’objet inutilisable. 

On sait combien sont variees les bouterolles de Fage du 
bronze. II n’y en a, pour ainsi dire, pas deux de pareilles. 
Nous pouvons cependant rapprocher la piece de Boutigny 
d’une autre, de forme rectangulaire moins reguliere, ornee 
en haut et en has de profonds sillons horizontaux entre les- 
quels sont des sillons verticaux ( Musee prehistorique y 2 e 
ed., pi. LXXXVII, figure 1082). Cette derniere provient 
d’une cachette anglaise decouverte a Stoke Ferry, dans le 
comte de Norfolk, et comprenant, en outre, des epees et 
des pointes de lance. File fait partie de la collection de 
John Evans. 

8. Fragment de casque (Fig. 43). — Morceau de bronze 
irregulierement brise, long de 8 centimeti'es et large de 4 
centimetres. II consiste en une feuille de metal decoree au 
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repousse de trois rangees de petites bosses hemispheriques, 
paralleles a sa base, qui est enroulee sur elle-meme et lege- 
rement cm tree. Taut par son rebord formant exterieurement 
bourrelet que par sa courbure, oe debris semble bien avoir 
appartenu a un casque. 

9. Fragment de casque (Fig. 44). — Autre fragment de 
feuille de bronze du m£me genre que le precedent, mais 
mesurant a peine 5 centimetres de long sur 4 de large. On 
voit egalement un enroulement sur un des bords. La deco- 
ration est plus riche ; elle se compose d’un gros cabochon 
et de deux rangees de bossettes de moyenne dimension, 
dont Tune, horizoirtale, est bordee des deux cotes par une 
seule ligne de bossettes beaucoup plus petites, tandis que 
l’autre, verticale, est bordee a gauche d’une double ligne 
de ces minuscules bossettes. II devait en etre de meme sur 
le cote droit, qui manque. 

Cette ornementation au repousse et ces bords replies se 
retrouvent parfois sur des vases, des cuirasses et des casques 
en tole de bronze, notamment sur la euirasse avec estam- 
pages trouvee dans 1’Isere que possede le Musee d’artillerie 
et sur certains seaux a cordons du premier age dufer. Mais 
nous pensons qu’il s’agit plutoticide fragments de casques 
du type de ceux decouverts a Falaise. Les casques de cette 
forme sont, dans certains cas, ornementes dela memefagon 
que les debris de Boutigny [Musee prehistorique , 2 e ed., 
pi. LXXXIX, figure 1109). 

Des fragments analogues ont du reste ete rencontres dans 
plusieurs autres trouvailles, parmi lesquelles on pent citer 
la grande fonderie de Larnaud, dans le Jura, et la eachette 
de Venat, dans la Charente. 

10. Couteau (Fig. 42). — Piece d’un modele tres simple, 
a soie quadrangulaire, a dos fort epais et legerement arque. 
II manque une partie de la lame. 

Le.s palafittes de la Suisse occidentale et celles du Bourget, 
en Savoie, en ont fourni de semblables. 

11. Tete d'epmgle (Fig. 45). — Sommetde grande epingle, 
de forme discoide, avec manchon, dans lequel devait etre 
fixee la tige. Le dessus du disque est orne de groupes de 
traits paralleles, groupes hordes sur les cotes de lignes de 
points ou de virgules. Deux cercles entre lesquels sont des 
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Tele d’epingle. 
La Grande - Roche 
a Boutigny (S.-et- 
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hachures obliques entourent le mamelon central, et un cercle 
plus grand en cadre tout le dessin. Ges gravures, en parti e 
effacees par 1 usure, ne paraissent pas avoir ete faites au 
burin sur le metal, apres la fonte, mais plutot surle modele 
en matiere tendre et tusible d ? apres iequei la piece a du etre 
coulee suivant le procede dit a cire perdue. Dans son 
ensemble, 1 objet ressemble a une petite roue avec moyeu 
perce dun Iron central. Particularity in- 
teressante, ce trou contient un petit tube 
tait dune mince feuille de bronze et sans 
doute destine, comme le pensait avec 
assez de vraisemblance Fourdrignier, a 
diminuer le vide, trop large pour F aiguille 
au bout de laquelle la tete, aujourd’hui 
isolee, etait jadis adaptee. 

Un certain nombre de trouvailles lar- 
0.). 1/2 nat. naudiennesrenferment des tetes d’epingles 
de ce type. Citons, entre autres, pour la 
France: la eacliette de Goncelin (Lsere), celle de Drumet- 
taz-Glarafond (Savoie), le depot classique de Larnaud [Mu see, 
prehistorique , 2°ed., pi. XGIII, figure 1204) et la eacliette 
de Rivalte, pres Saint-Ghely-du-Tarn (Lozere), qui com- 
prenait en outre six tasses en bronze et clivers autres objets 
de meme metal. En Suisse, il en a ete rencontre dans les 
palafittes larnaudiennes de Concise, Bevaix, Cortaillod, 
Estavaver (lac de Neuchatel), et Mceringen (lac de Bienne). 
En Belgique une sepulture, du meme age, decouverte dans 
la grotte de Sinsin, province de Namur, en a livre un bel 
exemplaire encore muni de son aiguille, 

Les dessins geometriques qui couvrent la surface externe 
du sommet discoide de ces epingles sont fort varies dans 
leurs details, quoique toujours composes des memes ele- 
ments : traits paralleles, dents de loup, lignes pointillees 
et cercle s. 

— De l’examen que nous venons de faire, des pieces 
composant la eacliette de la Grande-Roclie, il ressort tout 
d’abord que celles qui sont encore entieres ou a peu pres 
sont F oeuvre de fondeurs peu habiles. 

Quant a F&ge qu’il convient d’assigner a la trouvaille, il 
n’est pas douteux. Tous les objets recueillis appartiennent 
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franehement a la seconde moitie de la periodedu bronze, a 
l’epoque larnaudienne. 

La plupart des formes representees : h aches a ailerons, 
haches a douille avec simulacres d’ailerons, lances k conrte 
douille, couteaux a soie, debris de casques ornes au repousse 
et tetes d’epingles disco'ides, se retrouvent, ainsi que nous 
l’avons yu, dans le grand depot de Larnaud. 

L Industrie de Boutigny se relie done, d’une part, k celle 
du Jura, de la Savoie, du Dauphine, ainsi qu’a celle des 
palafittes suisses les plus recentes, comme l’importante cite 
du bronze de Moeringen, oil apparait deja 7 bien que en tres 
faible quantite, le fer. 

D’autre part, la bouterolle de forme tres speeiale et le 
sommet d’epingle a tete plate semblent montrer des rap- 
ports avec l’Angleterre et la Belgique. 

Tout porte, par suite, a croire que les fondeurs de bronze 
d’alors, essentiellement nomades, devaient avoir des rela- 
tions assez etendues. 



STATIONS ET ATELIERS 
PREHISTORIQUES 

A MAROLLES-SUR-SEINE, pres MONTEREAU 
(seine- et-marne) 

Par Georges HATJTIN. 

Relativement an recent article de M. Berthiaux, para 
dans le numero de septembre 1907 de V Homme prehisto - 
rique , je me permettrai d'ajouter quelques details en raison 
de mes connaissances sur la region. 

C’est pour mon compte a Noslong que j’ai etablile centre 
de mes recherches. Ge lieu etait tout designe pour diffe- 
rentes raisons. 

D’abord retymologie de 1’appellation « Noslong », derive 
de Nou Ions, nom d’un lieu-dit ou partie de territoire 
avoisinant une noiie ou ramification ancienne de la Seine 
des mieux conservee. Cette none prend naissance a la 
Vieille-Seine, petit affluent, en aval du village de Cha- 
tenay-sur-Seine, pour se terminer a la Seine, a proximite du 
village de Saint-Germain-Laval, apres avoir longe a droite 
la base d’une petite colline dont la plus haute elevation ne 
depasse pas 83 metres et a gauche une region boisee, defri- 
chee en certains endroits. 

D’autre part, en 1896, lors des fouilles pratiquees pour 
rdtablissement des ponts destines ii livrer passage a la 
route de Noslong a Marolles, vsur la noue eitee ci-avant, je 
me rappelle avoir vu de gros pieux de pilotis de pont ; Ten- 
trepreneur charge de Texecution de ces travaux en aban- 
donna Textraction en raison de leur resistance, et depuis 
ce temps le beton les enveloppe. Dans les deblais prove- 
nant de ces fouilles, plusieurs de mes camarades ramasserent 
quelques hachettes en silex poli tres peu patin6 (une de ces 
hachettes est au musee de l’ecole communale des gargons 
de Marolles). 

Dans la region que je viens d mdiquer, le point oil j’ai 
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recueilli le plus d’objets est sans contreditle sommet de la 
colline, qui m'a fourni un ensemble homogene. Cet endroit 
a dii, par son altitude, attirer partieulierement les peuplades 
qui vivaient a ees epoques reeulees. Pour mieux preeiser, 
c’est la region comprise entre le hameau 'de Trechy et la 
cr&te de ladite colline : Au « Ddme cFIgny », tel est le nom 
de ce lieu. Nulle place, nul endroit de la surface du sol ne 
peut livrer au collectionneur plus de materiaux appartenant 



Les lignes ponctuees indiqucnt I’emplacemenfc de la noue. 

aux ages prehistoriques quo cet endroit et ses proches 
environs. 

En quelques heures et dans un espace relativement res- 
treint, seulement deux ares, je decouvris il y a trois ans, 
28 eclats lamellaires, quantile de nucleus et percuteurs, 
ainsi qu 7 un grattoir-per^oir. 

Parmi ces lames, plusieurs sont retouch ees avec soin 
d’un cote et, vu leurs dimensions, on peut croire qu’elles 
ont du servir de pointes de lances ou de poignards. Get 
endroit par la quantity d’objets que nous y avons ramasse, 
mes amis et moi, semble indiquer Peniplacement dun ate- 
lier, le silex de la craie etant proche comine gisement. 

II ne saurait etre question dune station, car il n’existe 
aucune trace de combustion, on ne rencontre pas de silex 
calcines. 



A une faibie distance de la, sur le re vers septentrional de 
la colline, je decouvris aux memos epoques une serie impor- 
tante de haches, et des coups depoing de la periode paleoli- 
thique d’un travail plutot grossier. J’ai remarque que, sur 
ces derniers, on cherchait generalement aobtenirune pointe 
fort accentuee, tandis que le talon restait presque brut, 
quelquefois avec sa croute primitive. 

A cet endroit, j'ai aussi trouve un superbe instrument 
chelleen ovoide et un autre lanceole, ainsi qu'une pointe 
de fleche en forme de feuille conservant encore un pen de 
sa croute. 

Laplupartdeces pieces, par leurs divers caracteres, pour- 
raient &tre classees dans Fepoque de transition du chelleen 
au mousterien. 

Poussant plus au nord, Fepoque acheuleenne se trouve 
encore representee a la Morelle, liameau de la commune 
de Laval, oil plusieurs pieces furent decouvertes, ainsi que 
sur le territoire de Salins. 

Non loin du « Dome d’lgrrya, un pen sur le couehant, 
j’ai ramasse une des pieces maitresses de ma collection; 
c’est une hachette polie de 130 millimetres de longueur, 
d une epaisseur seulement de 12, avec taillant dont la courbe 
n'a que 4 millimetres de fleche sur 40 de developpement ; 
elle est en silex brun tachete d’un cote, blanc et vert-d’eau 
de F autre ; bref elle est d’un polissage extremement soigne 
et d’une conservation parfaite. 

Les flancs de la colline sont plutot pauvres, car ce qu’ils 
nous ont livre est presque insignifiant ; le voisinage des 
sources ne in’ a donne que quelques lames, tranchets et 
percuteurs. 

La vallee estun peu plus feconde et, par la grande variete 
des objets trouves. on peut facilement se rendre compte que 
les bords de cette none — fausse riviere — furent habites 
par nos lointains ancetres. La, le trancliet abonde, associe 
a des retouchoirs, des grattoirs simples et douldes, des scies, 
des per§oirs, des pointes de javelines, etc., etc. 

Cependant dans cette vallee il est une region, celle com- 
prise entre la none et le lit actuel de la Seine qui n'a livre 
que de rares specimens de Fepoque neolithique ; beaucoup, 
ilestvrai, sont encore en la possession dusol, car la moititS 
seulement de cette etendue est defrichee. 
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Comme pointes, il en fut decouvertes de merveilleuses, 
dont la plus belle est une piece lanceolee en silex blanc 
tres peu teinte ; elle a une base k section plane, 85 milli- 
metres de longueur, 27 de largeur, 14 d’epaisseur ; elle est 
absolument intacte et d’une finesse remarquable. En outre, 
plus de90 pointes de fleches sont reparties entre quatre collec- 
tions locales ; le type qui domine est celui lanceole en forme 
de feuille ; les plus rares sont celles a barbelures et a 
pedoncule, qui ne doivent pas pour cela etre classees dans 
les plus belles. 

En face le village de Courcelles, vers la ferme de « La 
Muette » et toujours dans la valltie, en de petites tranchees 
ouvertes pour Fexploitation de ladite ferme, j’ai trouve 
une hachette de 8 centimetres de longueur en diorite polie 
de forme ovoide et tres epaisse. 

Sur la rive gauche de la Seine, au lieu dit : « Le Bois-aux- 
Moines », lors de l’etablissement en 1894 de la derivation 
eclusee de la Seine, on mit au jour des objets magnifiques: 
des haches polies en jadeite, un casse-tete naviforme en 
meme roche, egalement poli, ay ant 140 millimetres de 
longueur, avec un filet en relief sur les cotes encadrant un 
trou d’un diametre de 25 millimetres. 

Ges pieces sont conservees avec un soin jaloux par 
M mc Charles Macquin, dont M. Berthiaux a longuement 
parle il y a quelque temps dans Y Homme prehistorique . 

La region situee entre les rivieres la Seine et FYonne 
fut aussi exj^loree ; quelques pointes de fleches et un casse- 
tete y furent retrouves, mais on n’a constate aucune trace 
de stations pas plus que d’ateliers. 

Malgre les decouvertes deja faites, peut-on dire qu’il n’y 
a plus rien a decouvrir ? 

Non, certes, car Fagriculture, de par la production intensive 
quonlui reclame aujourd’hui, demande de nouveaux espaces ; 
ou les trouvera-t-elle? 

Par de nouvelles methodes, les zones actuellement vierges 
pourront etre livrees a la culture et alors les secrets et les 
merveilles archeologiques quelles recelent seront a notre 
portee. 

Il est done permis desperer pouvoir pendant longtemps 
encore continuer les fructueuses recherches entreprises 
dans notre contree. 



SEPULTURES GARAIBES 


NOTES ET SOU YEN IllS 

Par ROSEVILLE DES GROTTES 


Chacun salt les services que l 7 ethnographic comparee a 
rendu aux etudes prehistoriques ; ay ant vecu quelques 
annees aux petites Antilles, dont je suis du reste originaire, 
j’ai ete a memede parcourirla majeure partie, tant anglaise 
que frangaise, decesgroupes, et j’ai pu faire quelques obser- 
vations qui, sans eclairer de lueurs nouvelles les questions 
encore contestees, viennent cependant confirmer ce qui a 
ete expose sur certains faits. 

Faisant appel a de lointains souvenirs et me servant de 
notes eparses qui me tombent sous la main, je vaisindiquer 
certains rapprochements entre les sepultures bien etudiees 
des temps prehistoriques, et le mode d’ensevelissement 
anterieur a la domination europeenne en Amerique, et 
contemporain de cette meme periode. 

Les Antilles, au moment de leur decouverte par Colomb, 
etaient peuplees d’une race unique, la race caraibe. 
Lorsque les premiers etablissements fran^ais se fonderent 
dans ces terres neuves, le nombre des insulaires avait ete 
deja considerablement reduit par la ferocite des compagnons 
de Colomb. Les seconds occupants, des Fran^ais en majeure 
partie, continuerent les errements de colonisation, si bien 
qu’a la fin du xvn° siecleil y avait a peine une cinquantaine 
de families disseminees sur divers points des cotes. La der- 
niere unite de cette race s'est eteinte vers 1860 aux Trois 
Uets. A la Guadeloupe, a peine existe-t-il encore une ou deux 
families; les colonies anglaises en possedent les plus nom- 
breux debris, a la Dominique et a Saint-Yincent, et encore 
sont-ils en voie de disparition, n’ayant jamais voulu s’allier 
k la race noire qu’ils paraissent profondement mepriser. 

A Tepoque, cleja lointaine helas! ou j’etais garconnet, 
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beaucoup plus occupe a prendre les colibris k la glu, et k 
sectionner les queues d’anolies (sorte de lezard des Antilles) 
qu’a chercher a approfondir les origines de l’liumanite, je 
fus temoiri d’une decouverte qui frappa vivement ma jeune 
imagination : A Foccasion de travaux agricoles entrepris 
sur rhabitation sucrerie que possedait ma famille a la Mar- 
tinique, on fut oblige de deraciner un arbre ayant de gigan- 
tesques proportions; c’ etait une sorte d’acajou, essence qui 
pousse spontanement dans Tile et qu’on rencontre encore 
frequemment sur les versants des mornes, dans le fouillis 
inextricable des fromagers, des courbarils, des pois doux ; 
des lianes luxuriantes ; et Fextraction de cet arbre geant a 
son declin complet mit a jour une dalle qu’on s’empressa 
de degager; nous vimes alors, accroupi sur ses talons et 
sans doute cale en dessous par des pierres dans une sorte 
de puits en entonnoir, un squelette dans la meme posture 
que celui decouvert a Laugerie-Basse (Dordogne), sauf qu’il 
netait pas couche sur le cote ; celui qui nous occupe avait 
a sa gauche, appuyee le long de la paroi.du puits et pre- 
nant des pieds a l’affleurement de 1’epaule, une hache dont 
on pent evaluer la grande dimension par ce que je viens 
d’expliquer. G’etait, k n’en pas douter, une arme fabriquee 
pour la circonstance aj r ant bien un caractere votif, et se 
rapportant kquelque rite funeraire. Particulariteinteressante, 
cette hache etait terminee par un bouton, rappelant unpeu 
un modele trouve sur certains points de la France. Quelle 
etait la nature de la pierre ? Y avait-il d’autres objets, coquil- 
lages ou instruments accompagnant les restes humains? 
Mon jeune age et aussi l’impression que je ressentis mem- 
pecherent de me livrer a des investigations ulterieures. 
Mon pere, qui avait un tres grand respect dela mort et que 
d autres considerations touchaientpeu, lit remettre la dalle 
en place, niveler les terres, et le caraibe continue son 
sommeil que rien desormais lie semble devoir interrompre. 
Seulement il fut prive de sa hache, envoyee au desservant 
de la paroisse sur la demande de cet ecclesiastique. 

Cette sepulture devait remonter a une tres haute anti- 
quite, car cette essence d’arbre qui pousse bien plus lente- 
ment que la majeure partie des autres a aussi une duree 
telle que Y on a pu evaluer sur certains d’entre eux une exis- 
tence de (i ou 7 sieeles et meme davantage. 



— 119 — 


Pour completer ce souvenir d’enfance il me semble bon 
de citer un passage du voyage du Pere Labat a la Martinique, 
ou il fut bien des annees desservant de la paroisse da 
Macouba (edition de 1742) : 

« A peine nous eiimes dine dans le carbet de ce caraxbe de 
la Martinique, nomine Laroze, nous lui de man dames si nous 
pouvions voir le defunt qui reposait sous la natte an milieu 
de la piece ou nous venions de prendre notre repas ; il nous 
repondit que oui et que cela ferait plaisir a la eompagnie, 
surtout si nous faisions boire a sa sante ; il fit aussitot 
lever la natte et les planches qui couvraient la fosse ; elle 
etait faite comme un puits d’environ quatre pieds de dia- 
metre et six a sept de profondeur ; le corps y etait accroupi 
sur ses talons a peu pres dans la meme pose que ceux que 
j’ai decrits qui etaientautourdu feu; ses coudes portaieritsur 
ses genoux et les paulmes de ses mains soutenaient ses joues, 
il etait peint de rouge, ses cheveux etaient lies derriere la 
tete, son arc, ses fleches, son bouton etaient aupres de lui, 
je lui touchais la main, le visage et le dos, tout cela etait 
tres sec et ne rendait aucune v odeur quoiqu’on m’assura 
qu’on n’avait pris d’autres precautions que de le rocouer 
sitot qu’il fut expire, apres quoi on 1’avait mis a la fosse 
en l’etat ou nous le voyions ; il y avait pres de cinq mois 
qu’il etait mort. » 

C’est exactement ce que je vis dans le puits ou reposait 
le squelette dont j’ai parle precedemment et la posture 
etait aussi la mSme que celle de nombreux squelettes neoli- 
thiques decouverts en Europe et du squelette quaternaire de 
Laugerie-Basse. La sepulture decrite parle Pere Labat date 
de 1694. 

Je ne sais si, k la Martinique, il s’est rencontre d’autres 
haches a bouton; je n’ai pas ete a meme de eontroler le fait. 
On rencontre de cesarmesen assez grande abondanceun peu 
partout dans les lies, mais surtout le long des cotes ; il en 
est de tout genre, de loute forme et de toute nature de 
pierre, bien que les galets qui forment le fond des rivieres 
(gaves) soient surtout la matierela plus employee. La seule 
collection qu’il m’ait ete donne de voir k loisir, il y a quel- 
ques annees, appartenait a un colon de la Dominique quien 
possedait environ 1,500, venantde cette lie, et .des posses- 
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sions anglaises voisines ; il y en avait depuislespius grands 
modeles, jusqu’aux plus petits, ex tremement petits et meme 
minuscules, vrais jouets, amulettes ou pieces votives, 
longues, ovales, elliptiques, peu de triangulaires, la majeure 
partie en roches du pays, quelques rares echantillons en 
veritable jade d’ Orient k la transparence magnifique; une 
trentaine peut-etre ornees des attributs du soleil ou de 
lignes serpentines tantot en creux, parfois en relief, de 
signes geometriques, etc. 

Une en particulier merite une description. C’etait une 
haehe de dimension moyenne, extremement bien polie, au 
tranchant tres evase, elliptique, h la poignee cylindrique 
representant Fattribut pballique dans un realisme impres- 
sionnant. Ce phallus prenaitcomme poignee bien les deux tiers 
de la hache; il y avait, tout k fait a son extremite, un trou 
de suspension en biais correspondant au simulacre du 
canal. 

Get instrument hi a paru etre en diorite. 

Gertaines personnes dans le nord de File, a Saint-Pierre 
et au Macouba, ou il existait des grottes tres interessantes, 
possedaient aussi des exeniplaires curieux d’outils caraibes, 
mais, collection et collectionneurs, le tout a dispar u dans 
la recente eruption du Mont Pele. 



FOUILLES ET DECOUVERTES 


Sepulture neolithique k Braisne (Aisne). 

A Braisne, chef-lieu de canton de Earrondissemenl de Soissons, 
dernierement dans un savart, au~dessus de Fancienne tuilcrie, et 
pres des bords de la Roche, on a mis a jour, en labourant, une tombc 
del’epoque neolithique, 

Dans un meme caveau il y avait trois (squelettes ranges cote a 
cote, des vases de terre qui ont ete brises pendant les fouilles, el 
une petite hache en silex poli; cette liaclie etait emmanchee dans une 
corne de cerf perforce d’environ 25 centimetres de long. 

Peut-etre existe-l-il d’autres sepultures au meme lieu ? 

Une superbe hache emmanchee dans une gaine en bois de cerf, 
percee d’un trou, a etc decouverte dans le meme canton, avant 1802, 
dans un dolmen a Serches. 


Fouilles dans le Morbihan. 

M. Coudrin vient de faire des fouilles interessantes au Tumulus 
de VIle-Longue , dans le golfe du Morbihan. M. Le Cunff, pres de 
Villeneuve-en-Malguenac, vient de trouver un nouveau village pre- 
historique. II est probable qu’il s’agit de resles neolithiques, car on 
y a trouve un bel anneau plat , en scliiste poli. 

A l’une des dernieres seances de la SocitM polymathiquc du Mor- 
bihan, l’un des membres, M. Coudrin, ingenieur, s’est plaint qiPon 
n’ait encore publie aucune relation des travaux et fouilles, fails au 
Mont-Saint-Micliel en Carnac et dans les environs, pendant ces der- 
nieres annees. II trouve que cela est fort regrettable ; et nous aussi ! 

M. B. 


Megalithes de 1’ Aisne. 

A la suite de nos diverses publications sur les monuments mega- 
lithiques dans le departement de PAisne, parus dans P Homme pre- 
historique [1905-1908] nous avons rc§u des indications que nous ne 
voulons pas laisser tomber dans l’oubli, bien que nous n’ayons pu 
encore les verifier. 

M. le D 1 ’ Raymond nous signale obligeamment, sans plus de com- 
mentates, qu’etant enfant, il y a environ 35 ans, il allnit promener 
dans la for el de Saint-Michel (pres d’Hirson, arrondissement de Vor- 
vins), ou il y avait une « pierre gautoise », peut-etre un dolmen. 

M. Theophile Eck, directeur des musees de la ville de Saint-Quen- 
tin, a bien voulu nous repondre ce qui suit a la suite de la constata- 
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tion que nous avons faite de l’existencc d’un tres petit nombre de 
monuments megalithiques dans l’arrondissement de Saint-Quentin. 

« A mon sens, le Saint-Quentenois no doit pas elre plus pauvreen 
dolmens que les a litres arrondissements du departement de FAisne. 
Vous savez qiden areheologie le liasard est notre maftre a tous. Or, 
si jusqu’ici le hasard met quelque hesitation a nous favoriser de ses 
largesses, c’est que nous ne savons guere en profiler. 

Depuis une vingtaine d’anuees, et cela a trois on quatre reprises, 
on m’a signale certains champs crayeux ou Ton avait trouve a peu 
de profondeur d’enormes pierres a peine equarries et en nombre. 
J’ai oublie le nom de ces localites, saul’ une cependant qui se nomme 
Senercy et qui depend de Stnj-les-Mdzi&res, canton dcRibemont (Les 
documents ecrits sup cel eeart remontent a Fan 1158.) — La, sur 
une eminence, proche un cimeticre merovingien, on s’est borne a 
extraire de grandes pierres que je suppose avoir compose un dol- 
men. Je n’en sais pas davantage et je le regrette. » 

Qu’il nous soil permis de nous associer aux regrets de M. Eck et 
d’exprimer a lui et a M. le D 1 ' Raymond nos sinceres remerciements. 

Pol BAUDET. 


NOUYELLES 


Congres prehistorique de France. 

La quatrieme session du Congres prehistorique de Finance se tien- 
dra cette annee a Cliambery, du 24 au 30 aout. 

Le bureau du Comite d’organisalion est ainsi compose : M. le D r 
Chervin, president; MM. E. Tate et Tabaries de Gransaignes, vice- 
presidents; M. le D 1 ’ Marcel Baudouin, secretaire general; M. le D r 
Henri Martin, secretaire-general adjoint; MM. Edmond Hue et Charles 
Schleicher, secretaires; M. Louis Giraux, tresorier. 

D’interessantes excursions auront lieu a Annecy; a Aix-les-Bains 
et au Lac du Bourget, ou sera organisee une peche d’objets prehisto- 
riques; au Lac d’Aiguebelette, pres de Cliambery, dans lequel on a 
egalemenl constate 1’existence de palafittes ; dans la vallee de la 
Taranlaise et au Mont-Cenis, ou Ton visilera des roches a gravures. 

Les questions qui suivont, touchant plus specialement la region 
oil se reunira le Congres, ont ele inscrites a Fordre du jour: 1° Les 
Palafittes : leurs ages. 2° Le Paleolithique en Savoie et ses rapports 
avec Fextension glaciaire. 3° Le Neolithique des Alpes. 4° Blocs a 
gravures prehistoriques. 

La Roche qui Tourne. 

Nous avons annonce dans le fascicule de fevrier la destruction de 
la pierre a legendes de Lardy (Seine-et-Oise), connue sous le nom 
de Roche-qui- Tourne. II n’en est heureusement rien, ainsi que nous 
Fapprend la communication suivante de notre collegue Georges 
Courty : 
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« Gonlrairemenfc aux informations premalurees cle la chronique 
parisienne, la « Pierre qui Tourne » n’esfc pas etne sera pas detruite, 
en depit des vehementes protestations de la Compagnie d’Orleans 
qui (pour une pierre) ne peut point rectifier sa ligne h l’occasion de 
Fetablissement de sa double voie. 

« C’est que la Pierre qui Tourne n est pas une pierre banale et tors- 
qu’on a parle de la faire sauter, le maire de Lardy M. Petel s’esl jus- 
tement emu. 11 est arrive a temps pour sauver ce monument liisto- 
rique qui allait inconsciemment passer de vie a trepas. M. Petel, en 
la circonstance, a droit a tous les remerciements de la part des prehis- 
toriens. 

« Je nc vous rappellerai pas les soi-disantes verlus de la Roche qui 
Tourne, elles sont trop eonnues de nous tous, je mentionnerai seu- 
lement que, parmi ses illuslres visiteurs, la Roche se peut flatter 
d'avoir eu Leroy-Beaulieu donl le monogramme est fixe sur elle. » 


Musee de Neucli&tel. 

Nous extrayons du rapport de W. Wabre sur les acquisitions du 
Musee de Neucliatel pendant Fannee 1907, les passages suivanfs : 

M. Dardel-Pointet a fait don d’un sommet de casse-tele en serpen- 
tine trouve devan t Prefargier. 

Les fouilles execulees a la Time du mois de mars a fin mai et de 
septembre a decembre ont fait enlrer au Musee : 

2 epees, 2 soies d’epecs, 1 pointe d’epee cassee, 1 saumon d’epee, 
19 fragments de fourreaux d’epees, 1 marteau a damasquiner, 17 
pointes de lances, 4 talons de lances, 7 couteaux donl trois tres beaux, 
et des fragments, 8 mors de chevaux, 68 fibules dont une quinzaine 
completes et quatre ou cinq admirablement conservees, 2 liaches, 3 
gouges dont une a douille carree, 1 ciseau a douille, 1 grosse aiguille, 

1 paire de bruxelles, 2 longues et larges handes de fer perforees, 

2 poignecs en forme de bouton de portes, 9 anneaux plats, 2 boucles 
en huil, parties d’un mors, 16 boucles, 32 anneaux dont dix bosseles, 
1 grand clou, 1 harpon, 1 crampon, 1 attelle, 12 boucles males de 
ceinturons, 1 bracelet faitde deux anneaux, 1 bouton large, 1 crochet, 
tous ces ohjets en fer. 

•En bronze : 1 phalere plate a bouton, 1 sans bouton, 1 concave, 

1 plaque mince en forme de coeur, 1 fibule, 1 bracelet fait de deux 
anneaux, 1 moitie de bracelet h rondes-bosses, 1 bouton bombe, 

2 anneaux ou bagues, 1 fragment de faucille, 1 paire de bruxelles. 
Plus quantile de fragments de loute espece de poteries, la moiti6 

d’un pressoir ii fruits en pierre, etc. 


Congres de Clermont-Ferrand. 

L’ Association franchise pour l’avancement des sciences tiendra 
cette annee sa 37° session a Clermont-Ferrand, du 2 au 8 aout. 

La ll ft section (anlhropologie) sera presidee par M. le D r Paul 
Girod, directeur de FEcoIe de medecine de Clermont. 
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Les antiquites amerieaines, selon M. Gapitan. 

M. Gapitan a commence, le 7 mars dernier, le cours complemen- 
taire dont il a ete charge dans les conditions que Ton sait. Quelques 
&mes candides ont etc surprises de la hate que le nouveau professeur 
avait mise a monter dans la cliaire pour laquelle il semblait si mal pre- 
pare. La raison est bien simple : Il s’agissait de ne pas laisser peri- 
mer l’allocation de l’exereice scolaire 1907-1908 et on conviendra qu’il 
n’y avait pas de temps h perdre. On a done marche auplus presse et 
le programme du cours comprend un petit n’importe quoi... pas neuf. 
On en peut juger par le libelle, ci-dessous, de l’affiche officielle : 
Introduction t V&tude dcs antiquites amerieaines. L'Anterique an - 
cienne: le sol , la faune , la / lore . 

Est-ce bien pour faire de la geologie, de la zoologie et de la bota- 
nique que le bon due de Loubat a cree la cliaire d’antiquites ameri- 
caines ? Gela est peu probable. 

Mais, diront les defenseurs du bluff : « quoi de plus antique, que 
l’antique sol, l’antique faune, l’anlique 11 ore de Fanlique Amerique ! » 

Nous avions annonce une blngologie quelconque, nous ne nous 
etions pas trompe... malheureusement. 

La morale de cette triste histoire, e’est qu’on n’enseigne pas ce 
qu’on ne sait pas. C’est au pied du mur qu’on connait le ma^on/dit 
avec raison un vieux proverbe. On peut, pendant un certain temps, 
s’ecliapper par la tangente et parler de la flore au lieu de hierog'ly plies ; 
mais cela n'en impose a personne et ne dure pas longtemps. 

Que M. Capitan mepermettc de lui donner un conseil d’ami. Qu’il 
demande un petit conge d’une dizaine d’annees pendant lesquelles il 
piochera, dur et ferme, les questions d’antiquites amerieaines. Et 
puisque Famericanisme est la carriere nouvelle qu’il veut suivre, 
qu’il s’y adonne tout entier. 

Laissez, ami Capitan, laissez Riou, et Faurignacien ou (entre nous) 
vous n’avez recolte que de longues vestes. Refaites-vous une virgi- 
nity en etudiant les langues et les manuscrits precolombiens et 
notamment ceux que le due de Loubat a edites a grands frais. Etudiez 
les inscriptions hieroglyphiques de l’Amerique centrale, etudiez les 
ruines magnifiques de LABNA, UXMAL, GII1CHEN et autres lieux. 
Et, pour ne pas errer a 1’aventure dans les lahyrinthes de l’ameriea- 
nisme, demandez bravement un programme d’etude a vos savants 
concurrents, a ceux que vous avez si habilement supplantes a l’elec- 
tion. Je les connais, ce sont de braves gens, tout devoues a la science. 
Ils ont deja oublie leur ecliec car ils savaienl parfaitement que, sur 
le terrain de l’intrigue, vous les bailriez facilement. Ils vous donne- 
ront, sans liesiter, une bonne discipline pour former votre esprit aux 
methodes de linguistique et de paleographie et meubler votre memoire 
des elioses indispensables. Faites cela consciencieusement et avec 
perseverance pendant quelques annees et, lorsque vous remonterez 
dans votre chaire, vous pourrez alors parler des antiquites ameri- 
caines en connaissance de cause; nous serons les premiers a vous 
applaudir. 


A. G. 
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Medaillon E. Doigneau. 

C’csl le dimanche 26 avril prochain que doit avoir lieu Finaugura- 
tion du monument eleve a la memoire d’Edmond Doigneau an roclier 
du Beauregard, pres Nemours. 


Distinctions honorifiques. 

M. Bosteaux-Paris, president do la Soeiete archeologique champe - 
noise a ete nomine officier de l'lnstruction publique. Nouslui adres- 
sons a cette occasion Lous nos compliments. 


NECROLOGIE 


G. LEROY. 

L^rcheologue briard Gabriel Leroy vient de s'eleindre a Page de 
7i< ans, a Melun, sa ville natale. Archiviste-bibliolliecaire de cette 
villc, le defun t etait Fauteur de plusicurs ouvrages sur son hisioire. 
II a egalement public quelques notes sur la prehistoire de la Brie. 


LIYRES ET REVUES 


Bulletin de la Soeiete archeologique ehampenoise. 

2 e annee. 1908. N° 1. 58 

La jeune Soeiete archeologique ehampenoise, qui n'a pas encore 
une annee d’existence, compte deja plus de cent membres, dont bon 
nombre sont des fouilleurs actifs et experimentes. Elle ne peut man- 
quer d’apporter a nos etudes un precieux contingent de documents, 
soit en enregistrant les recoltes faites par ses adherents, soit en appe- 
lant Fattention sur les decouvertes fortuites, qui ont ete, jusqu’a pre- 
sent, souvent perdues pour la science. 

Le premier fascicule de 1908 du Bulletin de cette utile soeiete vient 
de paraitre. Nous y trouvons : 

Une etude interessante de son president, M. Bosteaux-Paris, sur 
l’epoque liallstattienne en Champagne. 

Un resume historique des decouvertes faites depuis 1840 dans les 
cimetieres gaulois de Witrydez-Reims, par M. A. Bourin ; et une 
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seconcle communication tin raeme an tear sur la fouille, a Witry-lez- 
Reims, d’ane sepulture, gauloise, qui contenait les rcstes de deux 
femmes avail l chaeune un torque et un bracelet en bronze. 

Une note de M. L. Pistat au sujet de quelques megalillies des envi- 
rons de Reims. 

La description d’un soulerrain appar tenant aux ages historiques, 
visite par M. Emile Cauly, 

M. H. Gardez signale dans la vallee de la Vesle, a Ghampigny et 
a Saint-Brice, sur [’emplacement d’anciens marais, des stations neo- 
lithiques dont les habitants devaient avoir des demeures sur pilo- 
tis. 

Quelques considerations sur les foyers gaulois, par M. L. Pistat. 
Ces foyers ou fonds de cabanes, nombreux dans les environs de 
Reims, consistent en un trou circulairc, taille verticalement dans la 
craie, d’une profondeur variant de 1 a 2 metres et d’un diametre de 
2 m 50. Le fond cst entoure d’une banquette menagee clans la craie, 
haute de 50 centimetres sur autant de largeur. Exceptionnellement, 
l’auteur a trouve un fond de cabane carre dont les coles ont 2 metres 
de longueur et 1 m 50 de hauteur; le fond est grossierement pave 
en pierres blanches dc la montagne de Reims; la banquclte n’existe 
que d’un cote. 

Toutes ces excavations, dit-il, ont du etre couvertes aveedes bran- 
chages, enduits exterieurement d’argile pelrie. Certains foyers ren- 
ferment des fragments de eroute en terre cuite avec empreintes de 
branches, ce qui atLeste que ce genre de couverturo etait encore en 
usage chez les Gaulois. 

D’autres foyers presentent des caracteres bien differenls. Ce sont 
des amas de cendres et de terre noire, resultant evidemment de la 
combustion. Leurs parois sont taillees moins regulierement, mais 
leur supeiTicie est beaucoup plus grande et leur forme est celle d’une 
cuvette. Une de ces excavations, exploree par M. Pistat a Crugny, 
mesure 12 metres delong; le centre de la cuvette, qui est a 2 metres 
de profondeur, se trouve sur un gisemeut de lignites du Soissonnais, 
ce qui porte l’auteur a croire que ce combustible a ete employe a la 
cuisson de la poterie, dont on rencontre du reste de nombreux frag- 
ments dans toute l’epaisseur du foyer. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


CALVADOS 

(Voir : Annee I, 1903, p. 349) 

Caen. — Museum d’histoire naturelle, a la Faculte des 
sciences, rue Pasteur. 



127 — 


Nous avons pu, lors cl’une recente visite, completer nos 
premiers renseignements sur le tres important Museum de 
Caen. Les collections sont tres riches et en bon etat. Le 
local est bien amenage, mais malheureusement trop exigu. 

Additions : Zoologie . Riche collection teratologique formee 
par les Deslonchamps ; exemplaire d'un rare crinoide, le 
Pentacrinus Caput Medusae, provenant de l’expedition du 
Challenger; belle serie d’oiseaux de PAustralie, la Papou- 
asie et sur tout la Nouvelle-Zelande (peaux et squelettes 
d 1 Apteryx australis , Mantellii , Oweni , Bulleri . Coll. Pes- 
chard, donnee en 1903) ; coll. Delangles (oiseaux de Nor- 
mandie) ; le squelette du balenoptere eehoue a Langrune et 
etudie par Yves Delage est conserve dans I’ancienne cha- 
pelle Saint-Sauveur, adjacente a la Faculte et qui sert 
d’annexe au Museum. 

Paleontoloc/ie . Belle serie d’ossements de Dinornithidae 
de la Nouvelle-Zelande, dont un squelette complet, monte, 
de Dinornis elcphantopus (Coll. Peschard, 1903). 

j Ethnographic. Notre note de 1903 etait surtout fondee 
sur Fanalyse du catalogue publie par E. Deslongchamps 1 . 
Depuis cette epoque quelques acquisitions et differents dons 
comblerent diverses lacunes, quand, en 1903, le don de la 
splendide collection Peschard enrichit considerablement la 
serie oceanienne, peut-etre la plus riche actuellement de 
nos musees franyais, non pas par le grand nombre de pieces, 
mais bien par leur choix, leur valeur et leur anciennete. Les 
collections africaines et americaines se sont egalement aug- 
mentees ; quant a la partie asiatique, elle n’existepour ainsi 
dire pas. 

Nouvelle-Zelande. (Coll. Peschard, qui avait re^u les 
objets du D r Julius von Haast de Canterbury) : debris de 
cuisine et instruments tailles en quartzite, silex et roches 
dures de Shag-Point, Mouthnof Rakaia, Canterbury, Otago ; 
porte sculp tee d un tombeau de chel ou ariki de Rarotoa, 
haute de 2 m 30, offrantla representation dun homme tirant 
la langue ; manteaux de chef et de femme en phormium, ornes 
de plumes; beau mere en boissculpte ; sculptures de maisons 
et de pirogues ; ornements de poitrine et pendants d oreilles 

1. Cs ; Annales du Musee d'histoire naturelle de Caen, vol. I (scul paru), 
1880, pp. 535-582, 1 pi. Caen, Le Blanc-Ardel. 
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en jade, elc. lies Salomon: suite d’objets, en bois noir 
sculpte et incruste de nacre, portes dans les ceremonies 
publicp.es, etc. 

Nouvelle-Caledonie,Nouvelles-Hebrides, Fidji, Nouvelle- 
Guinee, Tonga, Marquises, Malaisie (beau bouclier en bois 
peintet sculpte), etc. 

Afrique : Bonne collection rapportee du Chari et donnee 
par le D r Chevalier. 

Prehistoric/ ue t Chelleen de Feuguerolles (Calvados), 
recoltes Bigot. Mousterien de Biville (Calvados), recoltes 
Bigot. Haches polies du Calvados et de TOrne. Objets de 
Fatelier neolithique desMarettes (Seine-Inferieure), recoltes 
Bigot, 

La collection de mineralogie est ratfcachee a la chaire de 
physique, 

Les conservateurs sont M. Bigot, professeur de Geologic 
(Geologie, Paleontologie, Ethnographie et Palethnologie) et 
MM. Joyeux Laffuie, professeur, et Topsent, charge de cours 
(Zoologie). 

— Les collections botaniques et les herbiers sont con- 
serves au Jardin des Plantes. 

— Musee lapidaire, dans Tancienne eglise Saint-Etienne- 
le-Vieux, rue de Caumont (Cons. : Douin). 

Bayeux. — Jardin botanique, sur la route de Port-en- 
Bessin. 

Falaise. — Musee (Cons. : Almy). 

Lisieux. — Musee, place Matignon (Cons. : Doesnard). 
Annexe: musee regional industriel. 

Yire. — Musee (Cons. : Butel-Hamel) . 

— Monuments lapiclaires, au Jardin public, derriere le 
musee. 

Honfleur. — Musee a THotel de Yille, fonde en 1886 
par Ruelle, Ghasle et Boudin (Cons. : Artois). 

— Musee du Vieil Honfleur, sur le quai. 

— Jardin botanique, sur la cote de Gr&ee. 


Le Ge'rant ; M.-A. Desbois. 


MACON, PHOTAT FRERES, IMPlUMKMtS. 



6° AnniSe, 


N° S 


Mai 1908 


I/HOMME PREHISTORIQUE 


BOS PRIM I GEN 1 US, bojanus 


DES PALAFITTES DE ClIALAlN (JuRA). 


Par EdmOBd HUE 


Parmi les nombreux ossements recueillis clans lcs pala- 
lilies de Chalain se trouve nne esqruTJe osseuse depassant, 
par ses dimensions, tout ce qui avait ete rencontre jusgu'a 
ce jour dans les gisements neolithiques des lacs du Jura. 

C’est une cheville osseuse gauche avec un fragment de 
la face anterieure et du bord superieur du frontal, ayant 
appartenu a un grand bovin ; elle a ete trouvee dans la 
couche archeologique avec de nombreux debris osseux dont 
elle est contemporaine. 

Ce superbe specimen fait partie du musee de la Soeiete 
d’Anthropologie de Paris. II a ete acquis par le conser- 
vateur de ces collections, M. A. de Mortillet, auquel 
j’adresse tous mes remerciments pour avoir bien voulu me 
communiquer un document si precieux pour Petude de la 
faune des palafittes fran§aises. 

Aspect. — L’aspect de cette cheville est celui de tous 
les ossements du meme depot ; meme coloration brun-clair, 
meme infiltration tourl>euse dans les vacuoles, meme alte- 
ration du tissu osseux et meme densite. La surface du fron- 
tal est legerement granitee. 

Description. — Cette cheville osseuse decrit un arc de 
cercle tres accuse, a concavite anterieure. Le grand axe 
longitudinal de la cheville se porte franchement en avant 
du plan du front, en decrivant une courbe helicoidale diri- 
gee en haut. La base de la cheville osseuse est entouree par 

6 
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une zone de rugosites, tres accentuees, mesnrant trois cen- 
timetres et demide largeur. Ces rugosites sont plus accusees 
en avanteta la region superieure qu’en arriereet a la region 
inferieure. De cette zone de rugosites partent de nombreux 
sillons vascuaires, diriges dans le sens de la longueur de la 



Fin. 47. — Clicville osseuse de Bos pruniyenius, Boj. ; vue anterieure. 
1/4 gi\ nat. Palafittes de Glia la in (t)essiu de M. A. rifi Mortilmst). 


cheville osseuse, endecrivant de longues spirales qui con- 
vergent verslapointede l‘os. La profondeur de ces sillons est 
tres variable. Certains n’ont que 2 a 3 millimetres en 
largeur et en profondeur ; d’autres se creusent et s’elar- 
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gissent jusqu’a atteindre 8 et 10 millimetres de largeur sur 
3 et 5 millimetres de profondeur, formant a la surface de 
Vos de profondes goultieres, en coup de gouge, separees par 
des cordons plus ou moins accuses. On compte 12 de ces 
grandes gouttieres reparties sur la circonfereuce et presen- 
tant leur maximum d’intensite vers le tiers moyen de la 
longueur de la cheville osseuse. Toutes ces goultieres 
se terminent vers Pintersection du tiers moyen de la lon- 
gueur de l’os avec le dernier tiers qui, a partir de ce 
niveau jusqu’a la pointe, olfre une surface arrondie, lege- 
rement rugueuse. 

LAsquille frontale est suffisante pour permettre de recons- 
tituer la cheville osseuse dans sa position naturelle et cons- 
tater qu’elleest inclinee de40° environ sur la face anterieure 
du frontal. Cette esquille presente en avant et en has la 
par tie du frontal immediatement contigue a l’apophyse orbi- 
taire gauche. En arriere, se trouvent de larges impressions 
vasculaires, contournant la base de la cheville, et au-des- 
sous, une partie de la synarthrose parieto-frontale gauche. 

La face interne de l’esquille frontale est creusee de larges 
cavites anfractueuses s’en fondant Ires profondement dans 
la cheville osseuse. Ces cavites, renforcees de piliers osseux 
et de lames solides, donnent a la region frontale des bovins 
une tres forte resistance, tout en lui conservant une tres 
grande legerete. En effet, malgre son enorme volume, la 
cheville osseuse ne pese que 3 3s.il. 075. 

Mensurations. — Dans le tableau ci-apres, je donne les 
mensurations des chevilles osseuses de cinq Bos primige - 
nius, Boj. et de 3 Bison priscus , Boj., qui permettront 
d’etablir les principales caracteristiques des deux genres. 
La plupart de ces mensurations ont ete prises sur des 
echantillons de la Galerie de Paleontologie du Museum. 
Je remercie M. Boule d’avoir bien voulu les mettre gracieu- 
sement a ma disposition. 


ETUDE COMPARATIVE ET DETERMINATION 

L'examen des mensurations m’a fait retenir trois points 
importants qui m’ont permis d’etablir les indices contenus 
au tableau ci-apres. 




A. — Longueur de la courbe posle- 

rieure de la cheville osseuse (mesuree 
sur la face posterieure, dcpuis le milieu 
du bord de la zone des rugosit.es dc la 
basejusqu’&lapomle dela cheville; sui- 
vant la plus grande courbure; t 

B. — Longueur de la courbe anlerieurc 

(mesuree sur la face anlerieure, dcpuis 
le milieu du bord de ia zone des rugo- 
sitcs de la base, jusquA la pointe de la 
cheville-, suivant la plus grande cour- 
bure) 

C. — Long, de la corde de la cheville 

osseuse {dimens, reetiligne mesuree sur 
la face anterieure, dcpuis le milieu du 
bordde la zone des rugosiles dela base, 
jusqu’a la poinle de la cheville) ; 

D. — Fleche maximum de celte cordc. i 

E. — Grand axe de la base de la che- 

ville osseuse (mesure sur le bord de la 
zone des rugosiles) j 

F. — Petil axe de la base de la cheville 

osseuse (mesure sur le bord de la zone 
des rugosiles) 

G. — Circoiiferenee de la base de la 
cheville osseuse (mesuree sur le bord 


dela zone des rugosiles) 

36 

34 

40 

38 

37 

36 

37 

12 

11 X 100 

Indice de longueur : - — ^ — — 

74,10 

72,47 

72 22 

7 i, 38 

66, 66 

85,41 

80, 85 

83, 33 

r T . lf . B X 100 

Indice d incurvation : — ^ 

36, 7G 

34,66 

33,33 

13,90 

14,28 

20 

21,28 : 

26, 82 

7 i « i , G X 100 

Indice dc volume : ^ — — 

58, 06 

19.27 

55, 55 

40, 3 1 

51.39 

75 

78, 72 ■ 

70 


Toufes les mensurations onl ele prises sur des chan lies ossa uses en Hares. 


1. Qnarlenaire de Plats, Allemagnc; ddcritpar C 11 vier.no 0832. Museum. 

2. Alluvions de Levallois. Museum. 

3. Alluvions quaternaires dc Cressenvilie, Puy-de-Bmne. 100(i-I. Museum. 

4. La majeure parlie rles rugosiles manque. 


Bison priscus. Museum 
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i° Le premier est la eomparaison des courhes anterieures 
aA r ec les courbes posterieures. Cette relation que j’appelle- 

rai indice de longueur — ^ nous donne comme indice 

A. 


moyen 71,78 pour les Bos primigenius Boj. et 83,19 pour 
les Bison priscus Boj. 

Notre ossement se rapproche de la moyenne des Bos avec 
ses 74,19, tandis que les Bison priscus oscillent autour de 
83,19. — Cet indice permet done d’etablir une demar- 
cation entre les Bos primigenius Boj. et les Bison priscus 
Boj. et de classer notre cheville osseuse dans le genre Bos. 

2° Un deuxieme point est la eomparaison des cordes efc 
des fleches. Cette relation, que j’appellerai indice d' incur- 
vation de la cheville osseuse P , nous donne 38,38 

C 


de moyenne chez les Bos primigenius Boj. et 23,70 chez 
les Bison pj'iscus Boj. — Notre cheville se rapproche de la 
moyenne des Bos avec ses 36,76, alors que les Bison priscus 
n’atteignent que 26,82 au maximum. 

L " indice d' incurvation de la cheville osseuse etablit une 
separation nettement marquee entre le genre Bos et le 
genre Bison et permet de classer notre cheville dans le genre 
Bos , avec la plus grande securite. 

3° Enfin la relation entre la grande courbure posterieure 
et la circonference de la base nous donne une indication sur 
le volume de la cheville osseuse par rapport a sa longueur. 


J’appellerai cette relation : indice de volume 


(G X 100) 
A 


Cet indice donne une moyenne de 52,12 chez les Bos 
primigenius Boj., et de 74,57 chez les Bison priscus Boj. 
— Notre cheville presente, il est vrai, l’indice le plus eleve 
de la serie des Bos , tout en ne s’ecartant guere de la 
moyenne de 52,12 des Bos , tandis que chez les Bison priscus , 
l’indice le plus inferieur est de 70, pour un indice moyen 
de 74,57. 

Ij indice de volume classe done notre cheville osseuse 


par mi les Bos. 

Les trois indices que je viens de decrire m’ont permis de 
classer, d’une fagon certaine, la cheville dans le genre 
Bos , mais il est d’autres differences specifiques du genre 
Bos et du genre Bison que je vais etudier. 
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Si nous examinons le mode d’implantation de la cheville 
osseuse par rapport k la ligne saillante appelee chignon 
(dont il nous' est facile de reconstituer la direction, grace ii 
Fesquille frontale), nous voyons que la cheville osseuse 
s’implante franchement dans le prolongement du chignon. 
Cette constatation est importante et Cuvier la donnait 
comme un des carac teres specifiques du bceuf. Le grand 
naturaliste ecrivait 1 : « Les cornes sont attachees, dans le 
<( j bceuf, aux extremites de la ligne saillante la plus elevee 
« de la tete, celle qui separe Tocciput du front ; dans Y au- 
« rochs , cette ligne est de deux pouces plus en arriere que 
« la racine des cornes. » — Une autre caracteristique du 
Bison est d’ avoir les chevilles osseuses presque horizon- 
tales et arquees en avant plus que vers le haut. Or, l’axe 
de la cheville de notre Bos est carrement implante en avant 
et en haut, faisant, ainsi que je Tai dit, un angle d’environ 
40° avec le plan du front. Ce caractere le distingue encore 
du Bison priscus. 

L’attention des naturalistes n’a peut-Stre pas ete assez 
attiree sur les relations de la cheville osseuse avec le reste 
du frontal. II y a la cependant des caracteres quhl est bon 
d’etudier. Ainsi, la direction du grand axe de la base de la 
cheville osseuse se trouve parallele au plan du front chez 
les Bos primigenius , ainsi que nous le constatons sur notre 
cheville, tandis que chez les Bison prisons le grand axe de 
la base de la cheville osseuse se trouve incline a 45° envi- 
ron sur le plan du front. 

Chez les Bos primigenius la coupe de la cheville osseuse, 
pres de sa base, est elliptique, tandis que chez les Bison 
priscus , elle se rap23roche du cercle. 

Un autre caractere reside dans la position occupee par 
les grandes gouttieres sur la longueur de la cheville osseuse : 
chez les Bos primigenius Boj., les gouttieres en coup de 
gouge s’arr&tent vers l’intersection du tiers moyen et du 
dernier tiers de la cheville, laissant ainsi le tiers terminal a 
peu pres lisse ; chez les Bison priscus Boj., ces gouttieres 
sont plutot en forme de rainure qu’en coup de gouge et se 

1. Ctmmt, Recherches sur les ossemenls fossiles , l, Vf, p. 221, 4° (‘dit. 
Paris, 1835. 



prolongent fortement sur le dernier tiers de la cheville, et 
meme jusqu’a 4 on 5 centimetres de la pointe, sur un des 
echantillons. J’ai compte 41 et 42 gran des gouttieres chez 
^ les Bos contre 9 et 10 cliez les Bison . 

En resumant toutes les caracteristiquesque je viensd’exa- 
miner : 4° indice de longueur, 2° indice d’ incurvation, 3° 
indice de volume, 4° coupe ellipsoidale dela base de la che- 
ville et parallelisme du grand axe de cette coupe avec le plan 
du front, 5° implantation de la cheville dans le prolongement 
du chignon, 6° position oblique de celle-ci a 40° en haut et 
en avant du plan du front, 7° localisation des principales 
gouttieres au tiers moyen de 1’os, j’en conclus que la che- 
ville osseuse des palafittes de Ghalain appartient au Bos 
primigenius Boj., considere comme un des anc&tres de nos 
races domestiques. 

— Le Musee de M&con possede un crane attribue au Bos 
primigenius Boj., trouve dans la vallee de la Seille, sur le 
territoire de la commune de La Truchere, canton de Tour- 
nus (Saone-et-Loire). Un moulage de ce crane existe dans 
les collections de la Societe d’Histoire naturelle d’Autun. 

La Seille est un affluent de la rive gauche de la Saone ; 
elle prend sa source dans les clnses du Jura, unpeu au nord- 
ouest de Glairvaui et vient se jeter dans la Saone aupres 
de La Truchere. La Truchere se trouve a environ 60 kilo- 
metres, a vol d'oiseau, dans Touest de Clairvaux. 

Si le Bos primigenius de Ghalain est le deuxieme exem- 
plaire trouve dans la region, il est, k notre connaissance, 
le premier cas decrit provenant des palafittes du Jura. 
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DE L’ II I ST 0 IRE GEOLOGIQUE 

DE LA 

CERAMIQUE DE ROUEN 

DE M. LE GENERAL JOURDY 

Par H. MULLER 

Bibliotliecaire de Vl^cole dc Medecine de Grenoble. 


Tous les prehistoriens savent combien sont pares les 
travaux publies stir la ceramique quelle qu’elle soit. Aussi 
est-ce une bonne fortune que de pouvoir lire une etude telle 
que celle que vientde publier M. le general Jourdy 1 . 

C’est a M. A. de Mortillet que je dois de connaitre ce 
travail dont la lecture facile, attrayante, se prolonge sans 
effort, pendant les 94 pages qui le contiennent. 

Ge n’est plus une brochure, c’est vraiment un livre, tant 
les sujets traites sont varies et importants et les idees nom- 
b reuses. 

II y a, dans ce livre, tant de documents bien observes et 
bien exposes, que Ton est plutot etonne que tout cela soit 
inclus dans si peu de pages. 

L’auteur a droit a toute la reconnaissance des prehistoriens 
qui comprennent 1’importance de la ceramique, et les ama- 
teurs de ceramique moderne seront egalement ses obliges, 
car ce livre est fait pour tous. 

Aussi je n’ai pu resister au desir de faire part de mes 
impressions aux lecteurs de IJ Homme prehislorique , settle- 
ment voila, il nest pas facile de critiquer, quoiqu’en dise 
certain pr overlie. 


1. Histoire geologique de In Ceramique de llonen par M. le general 
Jourdy, Bulletin cle la soeiele libre d'emulalion du commerce et de 
I’industrie de la Sciuc-Infericure, 1906. Rouen, Cagniard, 1907. 
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II est vrai que j’ aura is pum’en dispenser, mais allez done 
resister a notre redacteur en clief d abord et ensuite au desir 
de bavarder sur un sujet aussi captivant. 

Le sort en est jete ! 

Tout d’abord, M. le general Jourdy nous fait remarquer 
que pour la Normandie, la douceur et la regularity de son 
climat, la facility de la parcourir, ont predispose cette 
contree a recevoir tres vite et en nombre les premiers habi- 
tants qui 1’ont peuplee. Le sous-sol argileux qui en forme 
la base a preside, des les temps neolithiques, a Teclosion de 
ceramistes qui y ont trouve reunies toutes les facility s pour 
y exercer leur art, art qui ne s’est jamais ralenti et dont 
toutes les 4poqu.es ont laisse de nombreux temoins. 

L ’auteur nous fait comprendre les raisons geologiques 
qui ont attire et retenu Thomme sur le sol normand, en 
meme temps qu’il nous explique pourquoi les voies de 
communication terrestres sont solidaires de ces raisons, 
cela dans tous les temps. 

Les yoies fluviales, favorablesauxWikings, donnent aussi 
leur enseignement, la ceramique vient encore eorroborer 
celui-ci, en montrant les voies de penetration de certains 
types de vases, la provenance des materiaux employes ; 
toutes choses, dureste, mises enlumiere sur terre, pour les 
memes motifs, a propos de la ceramique gallo-romaine, 
franque, etc. 

M. Jourdy apporte un argument de plus pour la negation 
de toute ceramique aux temps paleolithiques et il est assez 
curieux de faire remarquer cette negative, dans une region 
relativement si proche de la Belgicjue, qui, d’apres plusieurs 
auteurs beiges, aurait eu des po tiers a Lepoque magdale- 
nienne et meme anterieurement. 

Lacelebre station de Campigny^Taurore duneolithique 1 , 
est le premier titre de noblesse ceramique de la Normandie, 
L auteur avoue pourtant que la periode neolithique n’est pas 
aussi brillante en debris de Tart du polier, qu’on aurait pu 
l’esperer. II ne faut pas s’en etonner dans un pays dont 


1. Nous clevons rappelcr ici cjue, pour nombre tic nos collegues, les foncls 
de cabanes de Campi^ny apparliennenl non au commencement mais u la 
fin de la periode neolirfiique. 
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tous les points sont habitables et Font ete abondamment 
dans tous les temps. II y a la une grande cause de destruc- 
tion pour certains documents anciens, souvent brasses par 
la culture. 

La periode gallo-romaine au contraire y est bien repre- 
sentee et a propos de la poterie dite samienne, M. Jourdy 
avance que « le brillant de Venduil samien s'obtenait par 
V 'exposition des pieces chaudes a V action cPune dissolution 
concentres desel marin , avant V exposition au feu vif ». * 

Gela n’a Fair de rien, mais, si c’est exact, il est au moins 
etrange que nos modernes fabricants de vaisselle n’aient pas 
repris cette fabrication dont le succes serai t certain et 
remunerateur. 

Plus loin F auteur nous dit que les Normands avaient 
toutes facilites pour faire des poteries de p&te grisatre, 
couvertes de Fenduit noir dit plomhe ; Foxyde de fer et le 
manganese qui concourent a la production de ce vernis se 
trouvent dans le sol au contact des pointes de la craie et 
de Fargile k silex. 

L’argile blanche normande, refractaire, la vulgaire terre 
de pipe, a ete tres employee a l’epoque gallo-romaine ; il 
est certain que les produits en resultant ont ete exportes 
au loin; le fleuve, dont les berges fournissaient cette argile, 
servait ensuite aux transports. 

L’epoque franque est bien representee auMusee des anti- 
quites de Rouen, surtout en ceramique grise. M. Jourdy, 
nous y signale un type de lampe k bee, sur pied, a engobe 
polychrome; un petit detail manque et pourtant il est d’un 
grand interet; quelle est la composition de l’engobe? Il est 
avere que les Gallo-Romains employaient quelquefois un 
vernis plombifere, on sait aussi qu’il faut arriver a. la fin du 
moyen age pour le voir employe a nouveau. Le vernis de 
la lampe merovingienne citee est-il a base de plomb ? La 
lampe enfin est-elle bien franque? 

L’auteur nous signale peu de chose de la pei'iode carlo- 
vingienne, et encore moins de celle de Wikings, ce qui 
pourrait montrer, une fois de plus, combien sont parfois 
fugaces les impressions laissees par des envahisseurs et 
combien sont vivaces les industries indigenes, qui finissent 
souvent par absorber les apports industriels des conquerants, 
surtout lorsque ces derniers sont moins civilises. 
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An moyen age, la Normandie etait en pleine production 
ceramique, sa capital©, Rouen, voyait son port frequente 
par les bateaux de la vieille Europe, venant s’y approvi- 
sionner des produits indigenes. M. le general Jourdy estime 
que le plateau de Boos , sur la rive droifce de la Seine, four- 
nissait la plus grande partie des produits exportes. 

Comme le dit notre auteur, les ibuilles mettent a jour de 
nomhreux debris ceramiques du moyen &ge, qui n interessent 
guere les amateurs, et pourtant, dit-il 5 ces debris sont tres 
importants pour juger de cette fabrication trop peu 
connue. 

Les pates blanches et grises, en argile infusible, assez 
chargees de grains de quartz (ces grains elaient-ils ajoutes 
a Fargile?) sont caracteristiques du bas moyen age, les 
appliques, le pastillage, les bandelettes rapportees en font 
Fornementation courante. M. Jourdy nous apprend que des 
le xiv° siecle, les potiers fabriquaient des.tuyeaux pour les 
conduites d'eau, impermeabilises par un vernis vert ou 
jaune. Les vases etaient enduits dun vernis plombifere ou 
d’une gla^ure mince silico-alcaline. 

Alors vient le veritable engobe ou application d’une 
terre delayee, de couleur differente, ornee par grattage, 
une fois seehe, de filets, descriptions, etc. 

Beauvais prend alors la tete de la fabrication de la cera- 
mique grise. 

Nous voici a la Renaissance ; l’exemple donne par Bernard 
Palissy ne profite que peu a Rouen, qui ne Fimite pas, 
qui n’a pas Fair de se douter deses lemons, alors que, du nord 
au midi, une veritable renaissance ceramique s’empare de la 
France. 

Voici une remarque entre cent dont fourmille notre livre, 
qui montre bien Fesprit de son auteur et la valeur de ses 
recherch.es, lorsqu’il nous dit que pendant deux siecles et 
demi il y a absence totale de sujetsreligieux dans la ceramique 
de Rouen, ville archiepiscopale dont les armes reproduisent 
une allegorie eminemnient catholique. 

II faut lire ensuiteles pages dans lesquelles Fauteur nous 
initie a l’histoire generale de Fart ceramique en France du 
xv e au xvni° siecle, le succes de la faience, ses progres, la 
continuation de la poterie rouge, Farrivee, k Rouen, 
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d’artistes etrangers, etc. Le xyti° siecle voit la periode 
d’ extension de la faience, dont il y a dix-sept fabriques a 
Saint-Sever vers 1 640. 

En 1673, Louis Poterat decouvritla porcelaine franQaise, 
dite tendre, dont les echantillons sont aujourd’hui introu- 
vables. 

De la Normandie partit un fils Fouquet qui fon da la 
fabrique de Moustier. 

Notre historiographe nous ini tie ensuite a la composition 
de Y email, sorte de verre colore, obtenuen melangeant: l°du 
sable fin ; 2° «du sel », melange d’axonge et de cendre de 
nervure de tabac ; 3° de me Unix, etain et plomb calcines ; 
4° du fiel de verre, ecume de la fabrication du verre. On 
fondait le to.ut, on concassait a sec et on broyait a la meule 
sous beau. G’est dans cette pate qu’on trempait le biscuit, 
etc. 

L’abon dance des materiaux contenus dans cette histoire 
de la ceramique rouennnaise m’oblige a etre bref, il me 
faudrait recopier inlegralement la plupart des chapitres et 
je ne dois qu’une analyse. Je serais pourtant tente de tout 
reproduire, le choix etant difficile entre tant de bons ren- 
seignements. 

L’auteur aborde ensuite Fanalyse des argiles plastiques 
eocenes dont il nous cite des couches de 3 m 30 d’epaisseur ; 
les argiles miocenes, qui ne sont plus en couches stratifiees 
mais en poches. Les argiles des etablissements Maletra 
renferment 10 °/ 0 d’eau de constitution, 23 °/ 0 de sable et 
65 °/ 0 de silicate d’alumine; elles sont, par consequent, tres 
riches en kaolin. 

M. Jourdy a pousse la recherche de la verite jusqua 
reunir des geologues normands et parisiens pour etudier des 
gisements d’argile qufil avait deja explores. 

Ges investigations out prouve que toutes ces argiles, en y 
comprenant celles des temps quaternaires, ontete exploitees 
par les potiers normands a toutes les epoques. 

La description des fours, de leur construction, des erreurs 
commises par les potiers anciens dans le choix des argiles 
refractaires, erreurs qui expliquent pourquoi Poterat ne put 
obtenir les 1500° necessaires a la production de la porce- 
laine dure, nous vaut encore un excellent chapitre. 



Quelques passages sur la terre rouge, sur la brique, et 
nous voila ensuite sur le chapitre de l’argile blanche de la 
vallee, argile dont la qualite, jointe aux soins apportes a sa 
preparation, en faisuient une pate de choix pour la belle 
faience et la poreelaine. 

Un autre chapitre captivant est celui qui a trait a la 
poreelaine frangaise ; remuneration des difficulty qui sur- 
gissaient devant les fabricants, avant pour tout bagage des 
notions d’alchimie plutot que de chimie, est saisissante. Les 
recettes fan Las tiques pour oblenir une pate reputee bonne, 
ne le sont pas moins. II s ? agit ici de la poreelaine tendre. 

Ce n’est quapres 1768 que Sevres, abandonnant les 
recettes empiriques, se mit a employer diverses formules 
methodiques, lui permettant de produire toutes les porce- 
laines. 

L’auteur nous donne ensuite les raisons qui out motive 
les deux siecles de recherches pour robtention d’un pro- 
duct que les Chinois fabriquaient depuis dix-huit siecles. 

Passant a 1’etude des argiles a silex, des sables, gres et 
poudingues, M. le general Jourdy nous en indique les 
qualites et les emplois dans Part eeramique; il nous donne 
en passant, a propos du silex, une notecurieuse. Sur la plage 
de Dieppe, des femmes ramassent les galets de silex noir, 
ceux-ci sont exportes a New-Haven pour la fabrication de 
la poreelaine Anglaise ; consequence du traite anglais de 
1796, qui a fait emigrer Pindustrie rouennaise dans le 
Cornwal. 

Puis Pauteur, dans une courte etude, traite du silex aux 
epoques prehistoriques, mais on sent que dest la simple- 
nient pour ini tier rapidement les collectionneurs en cera- 
mique a la comprehension des industries normandes 
d ! epoques disparues, a Temploi du silex sous toutes ses 
formes par Fliomme primitif. Seulement je me permettrais 
ici une petite critique, e’est qu’il aurait fallu simplement 
mentionner les epoques et leur evolution, sans entrer dans 
la description d’outils en silex parfois fantaisistes dont 1 enu- 
meration ne peut que rebuter les debutants en prehistoire, 
se heurtant en principe a trop de details. 

II est au moins premature de parler de l’emploi de bouillies 
de cereales des Tepoque campinienne et de silex tailles en 
grattoir pour nettoyer lespoteries de cette epoque. 
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Mais M. le general Jourdy, qui cite impartialement tons 
les auteurs quit a consultes, ne peut porter la responsabilite 
de leurs idees et on ne peut que Fapprouver lorsque, en 
tele de son chapitre sur les pierres figurees, ildit ceci: (f On 
ne peut pas accuser notre epoque dhngratitude a 1’egard de 
nos ancetres. Nous sommes on ne peut mieux disposes a 
leur rendre justice, meme a les coiffer genereusement de 
Faureole de l’art. Ne depassons-nous meme pas la mesure 
du reel? (Test aller trop loin, a mon avis, que de preter a 
l’liomme primitif Fidee de la sculpture sur silex. » 

Mais evidemment, sans opposer une negation absolue a 
toutes les idees nouvelle en prehistoire, il faut, tout en les 
examinant, se preserver de Femballement de quelques-uns ; 
savoir etudier et attendee est une formule scientifique, dont 
le bon sens fait partie integrate et dont l’emploi est neces- 
saire en prehistoire. 

J’invoque ici la belle image de hauteur, qui nous dit : « Une 
flamme s’est evanouie, il est vrai, clepuis un siecle, dans les 
fours de Saint-Sever. Mais, qu’on ne s’y trompe pas, elle 
uest pas eteinte, elle poursuit seulement le cours de ses 
metamorphoses seculaires » . 

Encore deux mots, j’aurais aime trouver, enonce par 
Fauteur, ce qu’il sait, ce qu’il a pu observer par exemple 
sur Femploi du tour a potier en Normandie, sur quels vases 
et a quelles epoques cet emploi a pu surgir, disparaitre et 
revenir a nouveau. 

Sa monographic est un exemple a suivre pour chaque 
centre ceramique frangais, et, comnie il Fa fait, pour toutes 
les epoques ; on ne sait pas assez combien Fhistoire de la 
ceramique est liee a celle de rhumanite ! 

Je termine sur une belle pensee de Fauteur, elleservira de 
conclusion a ma modeste et admirative critique; la passion 
que je professe pour l’etude de la ceramique cle tous les ages 
sera mon excuse pour ce long travail. 

« Les poteries sont le reflet des autres industries, de 
simples fragments peuvent fixer leur epoque et le moindre 
tesson appartient a Fhistoire de Fhumanite. )) 
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D’UNE II ACHE DE GRANDE DIMENSION 
PREPARES POUR LE POLISSAGE 

Par H. CHAPELET. 


Le Musee de Laval possede une ebauche de hache prepa- 
ree pour le polissage dont 1’examen pent suggerer quelcjues 
observa lions in teressantes . 

Cette ebauche est en diabase a structure ophitique, roche 
de la region ; elle a ete trouvee dans un champ de la ferme 
« La Charniere >> , commune de Quelaines, canton de Cosse- 
le-Vivien, arrondissement de Chateau-Gontier (Mayenne). 

Elle mesure 488 millimetres et pese 4 kih 750 gr. ; sa 
forme est allongee, s’elargissant du sommet vers la base, 
legerement aplatie, incurvee sur lune de ses faces ; Pextre- 
mite inferieure sVimineit et fait pressentir le futur tran- 
chant. 

La section de cette hache est ovale et dans Ie rapport de 
0,87 k 0,70 dans sa partie la plus large. 

Cette piece a subi un travail de piquage ires regulier, 
destine a preparer l’operation du polissage. 

Si Ton compare ce mode de preparation, que Ton a con- 
state sur d’autres roches dures, telles que la serpentine, la 
diorite, la chloromelanite, etc., avec celui employe pour 
le silex, le gres, etc., roches plus faciles a eclater par 
percussion ou par pression, on arrive a cette conclusion 
que ces deux manieres de proceder derivent d’un m&me 
principe. 

En ellet, on a constate que les hommes prehistoriques 
faisaient un choix judicieux des materiaux qu’ils employaient, 
qu’ils allaient les chercher parfois a de grandes distances ou 
qu’ils creusaient des galeries pour se les procurer. C’est 
aussi dans ce but qu’ils ont pris des galets roules soil duns 



les cours cTeau, soit au bord de la mer, choisissant les 
formes dues au liasard se rapprochant le plus de celles 
qu’ils youlaient donner a leurs baches ou instruments. 

G’est la loi du 
travail minimum 
pour le resultat 
maximum. 

Ceci etait exact 
lorsque la forme 
de la hache etait 
pres q u e ebau- 
chee,mais iln'en 
etait plus de me- 
€4 me lorsque les 
galets devaient 
demander untres 
grand et treslong 
travail sur le po- 
lissoir ; c’est 
pourquoi ils pre~ 
paraient la piece 
par le piquage, 
corame ils pre- 
ss paraient le silex 
et le gres par la 
taille. 




Fur. .18. — Ebauche de grande liaclic en diabase. 
Quelaines (Mayenne). Musee de Laval. 

Face, prolil et coupe. 1 /■! gr. nat. 


Ce piquage, toujours tres soigne, avait le double avan- 
tage de retenir plus facile ment la piece sur le gres du polis- 



soir et meme sur le sable fin qn’ils y ajoutaient pour rendre 
Fusure plus rapide ; c’est ce qui se produisait aussi a la 
faveur des aretes nombreuses de la piece en silex taille. 

Une pierre roulee, trop lisse, aurait presente Finconve- 
nient de glisser dans le travail du debut sur tout et de 
n’etre attaquee que difficilement, tandis que la piece piquee, 
s'incrustant de grains de sable on de gres, doimait plus de 
stability a la pierre a polir et permettait un travail plus regu- 
lier, plus utile et plus rapide ; Febauclie, le polissoir et le 
sable interpose se completant Fun Fautre pour le meilleur 
resultat pratique. 

Le beau poli que l'on admire sur certaines haches n’etait 
obtenu qu’apres des series de polissage avec addition de 
sable de plus en plus fin ou par Femploi de gres k grain 
choisi, ce qui se fait de nos jours, dans Findustrie, avec les 
emeris a grains gradues. 

Pour en revenir a l’ebauche de haclie de Quelaines, on a 
pu au premier abord etre surpris de ses dimensions inusi- 
tees, cependant les haches de dimensions presque sem- 
blables ne sont pas encore tres rares; on en a signale mesu- 
rant 35 et 38 centimetres, c’est-a-dire iO demoins que celle 
qui nous occupe ; peut-etre meme en existe-t-il de plus 
longues. 

Si Fon a ete tente de proposer d’autrcs attributions a cette 
ebauche, il faut retenir son aspect, sa forme bien definie, 
son aplatissement qui ne peuvent la classer que parmi les 
haches prehistoriques en preparation, surtout si on la 
compare avec d'autres haches bien finies, de meme origine, 
quifigurent au Musee de Laval. 

II etait interessant de signaler ces particularites qui 
rentrent un peu dans la technique presumee de la fabrica- 
tion des haches polies et dont on doit tenir compte lors- 
qu’il s’agit de pieces non achevees. 

L’ebauche de Quelaines est un beau type de travail pre- 
paratoire complet, qui peut servir de base de comparaison 
et c'est dans cette intention que nous Favons signalee. 



UN ATELIER 

POUR L’ UTILISATION DE L’OS 

DANS LA GROTTE d’IZESTE 
(basses-pyrEnees) 

Par ROSEVILLE DES GROTTES. 


La vallee d’Ossau, laperle de Farrondissement d’Oloron, 
etend entre cette ville et la capitale du Bearn ses champs 
fertiles ; rivalisant de pittoresque avec sa soeur la vallee 
d'Aspe, elle attire de nombreux touristes dans la saison 
estivale. A la majeste de son gave egrenant Fharmonieuse 
chanson des galets roules, aux charmes des solitudes boi- 
sees de ses hauls eoteaux oil Fisard defend contre Fhomme 
les derniers debris de sa race, il faut joindre, pour F ama- 
teur de prehistoire, lattraction toute speeiale des cavernes 
et abris quaternaires echelonnes tout le long de ce trongon 
pyreneen vers la frontiere tFEspagne. 

Si, des le chelleen, Fhomme a marque sa presence au 
milieu de ees sites grandioses, c'est aux epoques suivantes 
et surtout au magdalenien qiFil a laisse ses traces les plus 
multipliees et les plus interessantes a suivre. 

La grotte d’lzeste, situee sur le territoire de la commune 
du meme nom, se trouve en face de sa soeur la grotte de 
Saint-Michel d’Arudy qui a livre, il y a quelques annees, 
de si remarquables series a M. Piette. 

CTest dans cette ca verne, une des plus vastes des Pyre- 
nees, qu’il m’a ete donne de tenter quelques fouilles inte- 
ressantes dans leur resultat, davantage par le groupement 
des oh jets en os et des instruments de silex qui les accom- 
pagnaient que par la rarete des debris trouves qui sont, en 
general, ce qu’on rencontre partout en remuant le sol des 
cavernes. Fouillee dans les profondeurs sombres de ses gale- 
ries a maintes reprises par MM. Garrigou, Filhol, Martin, 
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Cartailhac, A. de Mortillet, de Nadaillac et autres savants, 
elle a livre des silex et des os graves. M. de Mortillet, 
pi. XII de son Musee prehistorique , a donne line vue des 
plus exactes de son entree (Fig. 49j. 

11 ne m’a pas semble que Ten tree de la grotte d'lzeste 
ait jamais ete exploree, j’ai done borne ma tache a seruter 



Fig. 49. — Vue cle l’enlree de la Grolle d’lzesle (Basses-Pyrenees). 

la partie en pleine lumiere, soil 15 metres de long sur 10 
metres de large. Laissant de cote la partie gauche ou il n’v 
avait pas de terre a remuer, le roc etant a fleur du sol, j’ai 
explore d’abord la droite sur une longueur de 6 metres et 
une largeur de 3. Des sondages repetes ne m’ont doime, 
dans la premiere partie de cet espace, que des resultats insi- 
gnifiants. Ce n’est qu’a 4 metres de l’entree, dans un rayon 
de 2 metres, et sur une profondeur de 60 centimetres, 
que j’ai retire du sol les instruments et les os ouvres dont 
je vais entretenir le lecteur : 

Dans la couche la plus profonde caracterisee par deux 
debris de machoire d’Ursus Spelams, quatre eclats de 
rocbe granitique en forme de pointes dont un de grande 
proportion, deux racloirs de meme nature^ un fragment 
d’os auquel adherait par un conglomerat calcaire une 
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pierre grauitique taillee en pointe ayant du servir d’arme de 
jet J ? ai pense m’etre trouve en presence de la couche mous- 
terienne de cet espace. 

Au-dessus de cette couche s’etendait un lit compact d’os- 
sements sans aucun melange deterre, de sable ou de pierres, 
de 30 centimetres d’epaisseur; j’en ai retire : 

01 sabots cTequides, la majeurepartieprovenant dejeunes 
sujets ayant servi a la nourriture de la tribu ; deux tetes de 
bouquetins (?) munies de quelques dents ; un canon d’equide 
fendu en deux par une section tres nette devant etre utili- 
ses pour le debit en minces esquilles; une grille de Felis 
spehea, 490 os (de bovides en general), la majeure partie 
portant une, deuxet nieme trois echancrures soit a une ex- 
tremite soit aux deux, sortes de navettes pour enrouler les 
fibres devant servir de cordes et de liens pour la preparation 
des peaux (vetements et tentes) ; 63 poingons en os, quel- 
ques-uns en os de renne; 48 couteaux, poignards lances, 
javelots de formes et grandeurs diverses ; 30 lissoirs ; 12 spa- 
tules; pour le reste, un grand nombre cle fragments osseux 
ayant subi un commencement de travail plus ou moins 
avance dans un but impossible a determiner, soitenfin pres 
d’un millier d’ossements mais tous sectionnes, aucun brise 
sans methode. 

Parmi les sabots d’cquides, il y en avait un sur la j>ar- 
tie gauche duquel, legerement creusee, ressortait une tete 
de poisson semblable a celle dune carpe ou, mieux, d’une 
truite, le reste du corps est vague ment indique, ce iTest 
qu une rapide ebauche. 

Je me suis servi, pour ramener les os a la surface, d'un 
outil tres simple, reduction d’une dent de herse, a la fois 
solide et legere, dont Tangle de courbe, tres evase, permet 
un jeu facile a travers les os; tous les ossements sans 
exception ont etc laves et brosses. 

Dans les interstices des ossements etaient glisses pele- 
mele, sans aucun melange de terre ou de gravier : 96 tres 
petits racloirs en silex, en general bien retouches, ne pou~ 
vant servir qu a de petits travaux, observation qui s’ap- 
plique du reste a tous les instruments suivants ; 8 de ces 
racloirs munis de coches pour la pose du pouce ; la ligne 
interrompue des meplats de la surface les demontre inten- 
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tionnelles ; 25 grattoirs tres petits dont mi concave ; Si lames 
(couteaux) presque tous reconverts de cacholong, 62 tres 
petits pergoii's en silex de facture tres soignee, pouvanl uni- 
quement servir soit a percer des coquilles ou des pierrettes 
pour pendeloqu.es, soit des chas d’aiguilles; 125 minces 
lamelles de silexde 1 millimetre delong, que je serais tente 
de nommer crayons pour la gravure an trait des os, la par- 
tie inferieure servant de grattoir, les uns servant de burins, 
d' autre s de scies ou de couteaux, on de grattoirs, tousavant 
longtemps servi, emousses ou brises ; 28 veritables burins, 
dont un de 15 centimetres a 4 meplats en silex gris, por- 
tent trace de depots mineraux surla surface inferieure ; 0 petits 
instruments en silex de forme tres speciale, ressem- 
blant a des rasoirs ou k des serpettes. Ces outils doivent 
servir a contourner certaines parties des os. MM. Girod et 
Massenat, dans leur ouvixige « Les stations de I’dgc du 
rcnne », en ont decrit de semblables, planclie XXXXVIII; 
12 nucleus de 8 k 12 centimetres de long, ay ant servi a 
lever les fines lamelles precedemment decrites. Cette couche 
assez etendue ne contenait quo les os travailles et les outils 
qui avaient servi a leur fabrication. 

Au-dessus de cette couclie sen etendait une autre de 
terre, sable et graviers jusqu’a la surface du sol. Toute cette 
partie, a cause de sa nature meme, a ete soigneusement cri- 
blee, ce qui m’a livre : 

Un fragment d’aiguille en ivoire, ie chas brise, Textre- 
mite enpan coupe ; une demi-machoirede tres petit ruminant, 
un rongeur assez semblable a un loir mais plus petit, et 
dont la defense, relativement longue et forte, devait servir 
de defonceuse et pour couper les racines, peut-etre etait-ce 
un animal souterrain ; 7 boulettes de craie de la grosseur 
d’une noix de galle ; 2 fragments de fer oligiste ; 1 petite 
curette faite dhin os d’oiseau et qui, plongee dans la com- 
position tinctoriale, devait rintroduire sous la peau, par 
des piqures reiterees, pour produire un tatouage ; une poi~ 
gnee de tres petit peigne, les trous du dessus ayant du 
servir au passage des dents en os; une des faces laisse 
confusement voir une serie de profils de tetes d elephants, 
et le dos a du representer un corps ecailleux de serpent, 
dont la tete plate et les deux yeux subsistent seuls a une 
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extremite ; 8 petites tranches de quartz percees pour former 
des colliers ; ellesont du elre debitees dun petit rognon en 



Fig. 50. — Plan 
dc la grotte d’lzeste. 

Leve par 
A. de Morlillet. 
Kchelle : 1/2000. 
Les end ro its ou ont 
etc operees des fouil- 
les sent marques par 
des croix el des 
points. 


tranche ttes de la meme forme que celle 
dune orange; enfin, meles au sable de 
la surface, plus de 200 dents d'equides, 
derenne, de chevreuil, de Ioup, et de la 
faune quaternaire en general. La decou- 
verte de tous ces petits objets montre 
combien le criblage preconise par le 
Manuel de recherches prehistoriques est 
indispensable. En dehors de ce point 
precis, je n’ai rien rencontre dans la par- 
tie eclairee de Lentree. 

Rien n’est venu confirmer, a mon avis, 
la supposition de MM. Filhol et Martin 
au sujet de Inhabitation de la grotte 
d’lzeste durant l’age de la pierre polie, 
les deux seuls echantillons de poterie 
trouves par moi a la surface du sol ne 
prouvant rien. 

II Aen serait pas de meme sous le 
plateau que domine la grotte, ou i cu- 
vettes, dont 1 tres considerable, indi- 
quent l’emplacement de fonds de ca- 
banes qu’il serait utile defouiller. 

II resulterait de ces fouilles les obser- 
vations suivantes : 

La couche mousterienne rencontree 
indique le passage de cette periode tout 
au moins a Ten tree. 

A Lepoque de la Madeleine ou tous 
les couloirs sombres ont ete habites 
(fig. 50), il a existe un point precis ou, 
pendant un certain laps de temps, des 
ouvriers speciaux tiraient parti de Los. 
A ce point precis, les parois du rocher 
portent des traces nombreuses des rai~ 
nures oil Los, par un frottement repete, 
a suhi son effilement (aiguilles ou poin- 
qons). 
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Une hypothese ayant quelque vraisemblance serait la sui- 
vante : 

La division du travail pouvait exister : parmi les membres 
de la tribu, les moins adroits k la chasse, ceux ayant subi 
quelque depreciation (accident, blessure, infirmite), ceux 
trop atteints par Fage, les convalescents, enfin les non-dis - 
ponibles pour une cause quelconque se reunissaient a ce 
point. Lorsque le produit des chasses debite par quar tiers 
dans la grotte etait emmagasine. les os seclionnes (debris 
de cuisine) etaient rassembles la et Futilisation del’os com- 
mengait. L’ouvrier s’emparait de la matiere premiere, ses 
outils de silex, sa trousse a cote de lui, il travail, grattait, 
tranchait, burinait, esquissait, et ilen sortait sagaies, lleches, 
javelots, aiguilles, epingles, poin^ons, couteaux poignards, 
enlln tout Findispensable de la vie primitive dans la cate- 
gorie osseuse; le reste des ossements inutilises, joint aux 
manques, aux ebauches, etait rejete devantles travailleurs 
en meme temps qu’au cours du travail tous les instruments 
de silex emousses, brises ou inuLilisables, etaient jetes au 
milieu des debris d’os oil je les ai relrouves. 

Rarfois, durant les interminables hivers magdaleniens, 
Fouvrier, empoignant un os, donnait libre cours a son ima- 
gination, soit en copiant la nature dans quelque feuille, 
quelque branche, quelque animal, familier a sa vue, puis, 
souvent, le travailii peine ebauche etait rejete avec insou- 
ciance au milieu des autres debris, et-Fartiste vaqnait k 
d’autres occupations. 

Lechoix de F emplacement etait judicieux ; acetteepoque, 
l’affreux mur moderne qui derobe la vue n’existait pas, 
bien abrite des mauvais vents le long de la paroi de droite, 
Fartiste, lout en travaillant enpleine lumiere, avait Fadmi- 
rable panorama de la chaine pyreneenne, auquel, malgre 
Fhabitude, il n’ etait pas insensible. Les hautes cimes se 
detachaient, toute la trouee d’Espagne se revelait, la vaste 
plaine se deroulait a ses pieds, il pouvait, avec des signaux, 
et meme par des appels gutturaux, corresponds avec ses 
freres de la grotte Saint-Michel d'Arudy et suivre dun oeil 
interesse les peripeties des chasses de ses camarades ; il etait 
pour cela aux premieres loges. L’homme primitif, enfant de 
la nature, devait aimer la vie dans toutes ses manifesta- 
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tions, et qui sait si, comme son moderne descendant, il 
n’egayait pas son travail de quelque chanson !... loiseau a 
bien la sienneet le createur de tantde petits chefs-d’oeuvre 
avait bien le droit, lui aussi, d’etre impregne de la poesie 
de la nature et de la traduire meme par la plus primitive 
des evocations gutturales. 

Me serais-je trompe en peasant que ce petit coin de la 
grotte d’lzeste m’a revele un des mille details de la vie 
journaliere de nos ancetres pyreneens? 

Au lecteur de repondre. 



FOUILLES ET DECOUVERTES 


Fouilles de la Tene. 

La Feuille cVavis de NeucktUel du 16 decembre 1907 a publie unc 
note de P. Vouga relative aux fouilles enlreprises, sur [’emplace- 
ment de la station gauloise de la Tone, par la commune de Neucha- 
tel, avec l’appui de la Confederation suisse. II nous a semble inte- 
ressanl d’en reproduire les princicipaux passages : 

La premiere par tie de ces rcclierches, qui out pour but Fetude 
systematique de la celebre station, est aujourd’bui achevee. Comme 
il s’agissait tout d’abord d’etablir exactcrnent la topographic de ia 
station, la campagne de Fannee ecoulee a etc consacree presque 
exclusivement a des explorations. Yoici, a grands traits, les resul- 
lats obtenus. Les terrassemcnls executes on l amene la decouverte 
d’un ancien lit de riviere, qui a etc suivi sur unc longueur d’envi- 
ron 40 metres, et sur lequel on a relcve les vestiges d’une construc- 
tion en partie fouillee precedemment. Cette riviere etait francliie 
par un pont de 8 a 6 metres de largeur, qui so poursuivait au sud- 
est et au nord-ouest sur unc longueur de 100 metres et qui devait 
relier la station au grand marais, d’unepart, el ace que de nouvellcs 
fouilles reveleronl, d’ autre part. 

A partir de ce pont, la rive nord est jalonnee par une double serie 
de pilotis destines a empecher tout glissement de terrain. La rive 
sud n’a pu encore etre exploree ; ce sera la laclie de cette annee. 

Nous avons donne, dans le dernier fascicule de la Revue, la liste 
des objets recueillis au cours de ces travaux, donl les resultats 
doivent etre regardes comme d’autanl plus satisfaisants quo les 
fouilles de 1907 ont etc faites a Fendroil qui avait ete le plus boulc- 
verse lors des fouilles precedentes (1880-1886). Mais, si inleressants 
qu’ils soient, il est impossible, pour le moment d’en tirer la moindre 
conclusion definitive, et tons ceux que la question interesse ne 
pcu vent que prendre patience. 


Les fouilles archeologiques en Italie. 

Le gouvernement italien parait avoir rejete de fa von definitive la 
demande du professeur Wald stein qui voulait explorer les mines 
d’llerculanum. A ce propos, le Times donne quelques details sur 
les travaux projetes par les archeologues italiens. Un credit de 
10 millions leur est ouvert pour [’acquisition cle la a zone monumen- 
tale », e’est-a-dire pour l’achat des terrains, riches d’anciens souve- 
nirs, 'qui s’etendent, a Rome, de la porte Capena a la porte 


Appienne et a la porte Latine. S’il resle un excedent, il servira a 
exproprierle Circus Maximus et les Thermes cle Titus. 300,000 francs 
vont etre affectes aux fouilles du Forum, dans les environs de la 
Curie et du temple de Faus tine. 

Avec les 100,000 francs de recettes preleves annuellement sur 
les visiteurs de Pompei, la section napolitaine d'arclieologie, dirigee 
par le professeur Sagliano, doit explorer remplacement de Cumes. 

Une somme de 1,800,000 francs deni eu re disponible; on aurait pu 
Femployeraux fouilles dTIerculanum, mais les antiquites, enfouies 
sous le sol de Resina, ne courent aucun danger et ne nous appren- 
dront d’aillenrs rien de nouveau. II a paru plus urgent de sauvegar- 
dercertaines regions de FOmbrie oil les progres de la civilisation 
mcnacent les resles du passe. 

Le ministei'e des Beaux-Arts etudie des pi'ojels de travaux a Cer- 
vetri et dans d’autres villes etrusques, presentes par les professeurs 
Milani, Pellegrini et Pasqui. II serait egalement necessaire d’explo- 
rer les rivages du golfe de Tai'ente et les cites antiques de la grande 
Grece. 

A diverses reprises, les archeologues etrangers ont sollicite l’au- 
torisation d’entreprendre quelques-uns de ces nombreux travaux, 
Cette automation, qu’on leur accordait si libcralement autrefois, 
leur est toujours refusee depuis une quinzaine d’annees. Le Times 
comprend que l’llalie reserve a ses savanLs la direction de cesentre- 
prises ; mais il estime qu’elle pourrait sans inconvenient admettre 
les (Strangers a y participer. 


Decouverte dans la C6te-d’Or. 

On vient de trouverpres du Camp remain de Coxvelles-les-Monts 
(Cole-d’Or) deux curieuses figurines en bronze qui ont etc offertes 
au Musee de Dijon. 


Decouverte en Seine-et-Marne. 

En procedant dernierement a Fouverture d’une tranchee, dans 
une propriety situee pres de Meaux, au lieu dit la Grosse Pierre , 
M. Chaussetier a trouve un squeletle humain accompagne de vases. 
La Societe d’ai'cheologie de Meaux a ete prevenue aussitot de ces 
decouvertes. 


NOUVELLES 


Congres des Soeietes Savantes. 

Ce Congres s’esl tenu, cette annee, a Paris, Ala Sorbonne, du 
21 au 24 avril. 



Parmi les communications presentees a la Section d'arclieologie, 
nous signalerons les suivantes : 

G. Gollard : Note sur P usage presume des pyramides tronquees 
ou pesons gallo-romains. 

A. Houle : Description de pieces de verrerie antique provenanfc 
de decouvertes failes dans le departement de POise. 

Alexandre Joly : Idees d'ensembte au sujot des vestiges anciens 
de 1* Atlas tellien, de POranie occi den tale, et des steppes des pro- 
vinces d’ Alger et d’Oran. 

Charles Magne : Genie funeraire en bronze decouvert a Paris. 

C. Boulanger : La sepulture gauloise de Caix (Somme). — Fihule 
aviforme trouvee pres de Pontoise. 

D r V. Leblond : Los monnaies gauloises de Parrondissement de 
Beauvais. 

Robert Roger : Cimetiere harbare de Tabariane, a Teilliet, sepul- 
tures de Malegoude el de Manses (Ariege). 

D r Meunier : Etablissement ceramique gallo-romain cV Autry, 
Lavoye-Autricourt (Meuse). 

De .Vesly : Villge gallo-romain es et cimetiere franc de Boos (Seine- 
In ferieure). 

Abbe Alfred Bonno : Remarques sur quelques silex chelleens et 
mousteriens trouves dans les ballastieres de Chelles. 

Ulysse Dumas : La dalle sculp lee de Saint-Victor (Gard). — Des 
diflerents facies du neolilliique. 

E. A. Martel : Gravures etpeintures prehistoriques sur les parois 
des grottes. 

Abbe Parat : La poterie primitive dans la grotle de Saint-Joseplx 
et dans les 108 grottes de l’Yonne. 

Plus quelques communications sans interet du D r Capitan au sujet 
de Paction de la chaleur sur les silex, de revolution de la poterie 
commune a Paris, et de pierres incisees recueillies par Reynier. 

Gitons encore deux communications a la Section de geographie 
historique et descriptive : 

Paul Guebiiard ; Stations prehistoriques au Fouta-Dialon. 

Vuillet : Objets de P&ge de la pierre en Afrique et ornements 
rapportes par la mission forestiere de P Afrique occidentale fran- 
$aise. 


Un nouveau Mithridate. 

Mithridate connaissait, dit-on, toutes les langues de PAsie ; Capi- 
tan, lui, ambilionne de connaitre les centaines de langues de PAme- 
rique. Voici en effet ce que se propose d’etudier le nouveau charge 
du cours des antiquites americaines : « II est une oeuvre h laquelle 
— en conformite de vues avec Peminent fondateur de la chaire — 
je devrai consacrer une bonne partie de mes forces. Cette oeuvre, 
e’est Petude linguistique et philologique ; or on suit qu'en Amerique 
il a exists des centaines de lanyues . C’est aussi et surtout Pinterpre- 
tation des hieroglyplies si compliques que Mayas et Mexicains ont 
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employes sur leurs monuments el clans les quelques manuscrits 
echappes a la rage destructive des conquistadores espagnols. » (Cf. 
Revue de VEcole d'Anihrop ., n° de mars 1908, p. 91). 

Pourun beau programme, c’est un beau programme ! Des cenlaines 
de langues et deshieroglyphes par-dessusle marche. Voila, je pense, 
dequoi fairc taireles cletracleurs du nouveau chai'ge de cours lorsqu’ils 
afftrment que l’eminent, mais Ires ecoeure, fondateur de la chaire 
regrette amerement sa fonclation et que si c’elait a refaire, il ne la 
referail pas. Si M. Capitan annonce qu’il etudiera, tant au point de 
vue linguistique qu’au point de vue pbilologique, les centaines de 
langues de EAmerique, on peut elre certain qu’il le fera. Ge n’est 
pas, corame cliacun sait, un bluffeur. All! mais non!... 

Seulement, comrae Milliriclate Capitan compte deja 54 printemps, 
je ne puis me contenter de lui souhaiter de vivre aussi longtemps 
quo feu Mathnsalem; ccla l’obligerait, peut-etre, if saboter la linguis- 
tique ou la philologie de quelques douzaines de langues. Appliquons- 
lui done la vieille formule castillane : Que Dieu vous garde mille et 
mille annees ! 

A. C. 


Ecole d’Anthropologie. 

Dimanche 3 mai prochain, a 10 heures et demio du matin, visile 
du Musee de Saint-Germain, sous la direction de M. A. de Mortillet, 
professeura FEcole d 1 Anthropologic. 


Society normande d’etudes prehistoriques. 

La Societe a fait, le dimanche 26 avril dernier, sa premiere excur- 
sion de cette annee. Les excursionnistes se sont arreles a Bertlie- 
nouville, Aveny, Dampsmesnil, Chenay-IIaquet, Ecos, Yilleneuve, 
Baudemont, et Bus-Sainl-Remy. Ils ont visile dansces diverses loca- 
lities du departement de l’Eure des monuments megalithiques, des 
stations a silex tallies, des briqueteries, etc. 


NECROLOGIE 


S.-A. BONNEAU 

Les journaux du 2G mars dernier nous ont appris la morl du 
D P Stephan-Alexandre Bonneau, decede a Mantes (Seine-et-Oise), a 
Luge de 83 ans. Le D r Bonneau, membre de la Commission des 
antiquites eL des arts de Seine-et-Oise, s’interessait depuis long- 
temps aux etudes prehistoriques. 



LIYRES ET REVUES 


Joseph Dechelette. — Manuel d’ Archeologie prehistorique, 
celtique et gallo-romaine. Tome I : Archeologie pre- 
historique, in-8, 7;>0 pages, 249 figures. Paris, A. Picard, 1908. 

Important ouvrage qui comprendra trois volumes : I. Archeologie 
preliistorique — II. Archeologie protohistorique — III. Archeologie 
gallo-romaiue. 

Le tome premier vientde paraitre, il est consacre entierement a Page 
de la pierre. 

Ge travail repond-ii hien a son litre? Est-ce bien un Manuel dans 
le sens ordinaire du mot. Je ne le crois pas. Mais c’est un recueil con- 
Lenant d’abondants documents, compose dans un esprit tres large. 
Toutes les principales decouverles faites jusqu’a ce jour concernant 
les periodes paleolitliique et neolilhique y soul parfaitement resu- 
mees. De plus, la partie bibliographiquc est tres soignee et tres deve- 
loppee. Tel qu’il est, ce livrc n'en sera quo plus utile aux paletlmo- 
logues. 

Le savant conservateur du musec de Koanne n’est pas partisan des 
silex tertiaires. Aussi tout on decrivant, tresimpartialernent, lesimpor- 
tants gisements de Thenay, cPOlta et du Puy-Gourny, il fait valoir les 
arguments invoques contre la laille intentionnelle de ces silex. II cite, 
.entre autres, les pseudo-eolithes de Pusine de Guerville, *pres Mantes, 
mais ces silex a taille accidentelle, conviendrait-il d'aj outer, iPont rien 
de comrnun avec les pieces recueillies dans les gisements ci-dessus 
indiques. 

Si les retouches des silex tertiaires me paraissent sufiisantes pour 
admetii'e ces pieces comme taillees par un precurseur de Phomrne, 
cn cequi concerne les silex quaternaires, je suis d’aeeord avecPauteur 
lorsqu’il dit, a propos du crlierium de la taille intentionnelle : « Le 
hasard des actions naturelles peuL produire maintes fois des formes 
simples, telles qu’une lame allongee detacher (Pun noyau, ou tres 
exceptionnellement une forme relativement eomplexe, telle qu’une 
facon de grattoir ; mais la repetition constanle d’une forme eomplexe 
ne saurait etre que le resultat du travail (Pun etre intelligent, Les 
silex informes ne repond an l pas a ces conditions ne doivent pas 
etre retenus comme doemnents archeologiques, s’ils no possedenl, 
grace a la nature de leur gisemenl dans un foyer, dans une sepulture, 
dans un atelier, etc., uncertificat d’origine bien etabli. » 

Pour la division des temps quaternaires anciens, M. Decliolette 
admet, dans ses grandes ligues, la classification G. de Mortillet : 
Epoques chelleenne, mousterienne, solutreenne et magdalenienne. 
Il admet aussi, avec Edouard Pietle, la division en epoques ay ant 
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pour base la faune : Epoques de Fliippopotame, du mammouth, du 
renne. Les classifications zoologiquos, celle de Lartet comme celle 
dc Piette, ont cependanL ete depuis longtemps abandonnees par le 
plus grand nombre des paletbnologues. 

Apres avoir efcudie les gisemenls chelleens, acheuleens etmouste- 
riens, Pautcur consacre le chapitre 6 a Paurignacien. La place' de cctle 
subdivision entre le mousterien etle solutreen est difficile a admettre. 
Au solutreen, les instruments en os el come de cervides son! rares, 
de nombreuses deeouvertes Pont prouve. L’homme de cette epoque 
commence a peine a utiliser cette nouvelle maliere premiere. Les 
objets en os sont, au contraire, nombreux dans les niveaux dils 
aurignaciens. Quant aux outils en silex, ilsse rapprochent des formes 
magdaleniennes. D’apres l’industrie, il est done tout nature! de 
placer Paurignacien,' en admettant quo cette coupure soil bien delcr- 
minee, a la partie superieure du solutreen, au~dessous du magda- 
lenien. Je ne serais eependant nullement etonne que Pon signale 
prochainement des niveaux aurignaciens, par faitement en position 
sLratigraphique , entre le mousterien etle solutreen. Maisil sera bon, 
si pareille decouverte elaifc annoncec, de prendre les plus gxxmdcs 
precautions avant de l’accepter. Les fameux silex dc Pile de Riou ne 
semblaient-ils pas presenter les memos garanties ? 

La premiere partie du livi'ede M. Dechelette a ete, il est vrai, x'evue 
par M. Pabbe Breuil, cliaud defenseur de cette subdivision, auquel 
on ne saurait x’cprocher, comme aquclques-uns de nos collogues, un 
exces de timidite, meme lorsqu’il s’agit de tranclier les questions les 
plus embrouillees. 

L’industine et Paid magdaleniens sont fort bien detailles dans les 
cliapitres 8 et 9 .L’auteur demonh'e que la poleiue n’a pas exists 
en France pendantlepaleolithique. Mais, avec certains savants beiges, 
il croit a son existence en Belgique. La question des gi*avures et 
peintures sur les parois des grotles est traitee, avec beaucoup de 
soin, dans le chapitre 10, qui est illuslre de nombi’euses rcproduc- 
lions. 

Apres un resume des deeouvertes d’ossemenls lmmains prehisto- 
riques, nous arrivons a la deuxieme partie : la periode neolithique. 

L’azilien de la classification Piette, avec ses harpons plats en hois 
de cei'f, correspond a Pepoque lourassienne, mais il occupe la base 
du qualernaire actuel, au lieu d’etre, comme cette dernierc, au som- 
met du paleolithique. 11 est de plus caracterise par la presence de 
galels colories, donl Paulhenticite, d’apres Pauteur, lie peut aucu- 
nement eire suspeclee, mais qui, pour bien des savants, sont pour- 
tan t des plus douleux. 

Les differenls modes d'liabilalions, les monuments megalilbiques, 
les sepultures, Find us trie et la parure sont ensuite successivement 
decrits. 

Le volume se termine par une lisle, avec indications bibliogra- 
phiques, des cavernes et abris, el une autre des stations et ateliers 
neolithiques de Finance. 

En resume, l’oouvi'e de M. Declxelette sera un px'ecieux auxiliaire 


pour 1’eLude de la palelhnologie. Nous felicitons bien sinceremcnfc 
Fau leu r de cet excellent travail, qui fait vivemcnt desirer la publi- 
cation des deux voluhics devant completer fouvrage. 

P. DE MORT1LLET. 


L, Jammes, R. Jeannelet F. Rkgnault. — Nouvelles peintures 
paleolithiques dans la grotte duPortel. Sociele d’liistoire 
naturelle de Toulouse, 18 mars 1908. 

Des peintures out ete recemment signalees par leD. Rene Jeannel 
dans la grolte du Porlel, commune de Louhens (Ariege). Dans eette 
grotte, longue de 200 metres, on a releve depuis soixante peintures 
disseminees sur presque toule son etendue. 

On y distingue des profits d’hommes en pied. If un deux, peint en 
rouge, est represenle de face, tandis quela tele est de profit a clroite; 
la face, prognathe, a une apparence simiesque; une forte saillie 
naturelle de la roclie, eeimee de couleur rouge, figure le phallus 
drosse. Une autre figure humaine est peinte en noir. 

Parmi les nomhreuxanimaux figures sonfc des bisons, des rennes et 
surtout des chevaux. Le Portel est la. grotte des chevaux comine, 
Niaux est celle des bisons. Ces boles sont peinles avec du noir ou 
du rouge, an trait ou en leinles plates. Une seule est polychrome 
Deux ou trois sont completes par des traits graves. 

La qualite artislique de ces peintures est souvent tres inferieure. 
A signaler parmi les plus remarquables: 1° un grand clieval au trait 
noir avec un Ires beau mouvemcnt despattes anterieures; 2° un grand 
bison au trail noir; 3° un grand cheval rouge cerne de noir; 4° un 
bison au trait rouge figure la tote en has ; 5° un petit cheval rouge 
long de 15 centimetres, tres fixemenl peint en teinle plate et rehausse 
par la gravure; 6° un petit bison noir pom tan t ses cornes en avant, 
a contours Ires finement graves ; 7° un renne au, trait noir, fort beau, 
dont la ligne du dos et les ramures sont peintes au trail rouge avec 
une grande net tele. 

Les signes sont poux nombreux: quclques traits rouges juxtaposes, 
de grosses taches rouges disseminees ga eL la, des points rouges 
disposes en damier, et des mains figurees en rouge, dont une if a pas 
moins de 45 centimetres de liaut. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


FINISTfiRE 

(Yoir : Annee II, 1904, p. 330). 

Brest. — Musee cle la ville, galeriesde la salle des fetes, 
fonde en 1877. II contient des collections interessantes, 
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malheureusement ires mal ou pas du tout classees et ins- 
tullees de la fa£on la plus defectueuse, sans ordre, epar- 
pillees aux quatre coins des salles. 

Geologie et Minexulogie du Finistere et des Cotes-du- 
Nord (Coll. Barille). 

Oiseaux du Finistere (Coll. Meriel). 

Palethnologie et ax^cheologie locale. 

Ethnographie : Bonnes pieces africaines et oceaniennes 
(Delorissa elD r Carof). Riches collections de Flnde, Cochin- 
chine, et Chine de Famiral Reveillei'e. Tres belle serie des 
Marquises (Coll. Barbeau-Vieillard). 

— Musee dTiistoire naturelle, a FHopital maritime (Cons. : 
Leonard). Ce musee, tres riche, est malheureusement peu 
connu ; il contient une des plus belles series ethnogra- 
phiques francaises remontant a une epoque dejci lointaine. 

Zoolo'gie : Bonne collection d’etudes ; riche serie de 
reptiles. « 

Ethnographie: Afrique; Chine, Japon, Indes, Alaska, 
Terre de Feu, Perou, Mexique, etc. , et surtout Oceania : 
Nouvelle Galedonie, Fidji, Salomon, Samoa, Australie, 
Nouvelle-Zelande, Marquises, Nouvelles Hebrides (Idoles 
en tronc de fougeres arborescentes, D r Jenevin), Taiti 
(Yetement de fete de la reine Pomare, contre-amiral Pen- 
lioiit; vetements de fete de vahines ; proue sculp tee dkine 
pirogue, D r Brousmiche), etc. 

Prehistorique. 

— Jardin botanique, a FHopital maritime. 

— Musee d’ anatomic, a FHopital maritime (Cons. : 
Conde). 

— Musee, a FArsenal. 


Le Gerant : M.-A. Des no is. 


MACON, PKOTAT FHI’II IKS, lMI’IUMKCIlS. 



C° Ann£e. 
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LES DOLMENS DE LA IIAUTE -VIENNE 

Par Martial IMBERT. 

Membre enrrrspuiulant tie la Sous-Commissimi 
ties monuments me^alithiques. 



Nous avons suspendu quelque temps la publication do 
no tre inventaire par suite d'occupations absorbantcs et aussi 
par le fait d’un assez long sejour que nous avons du faire 
dans le departement de la Haute-Vienne, aux vacances der- 
nieres, pour rechercher et relever les plans des monuments 
qui nous occupent. 

Un premier resultat de nos nouvelles recherches, cost 
d'avoir retrouve.et dessine un dolmen que nous avons indi- 
que comine n’existant pas ou, a la commune d’Arnae-la- 
Poste, nous avons decrit le dolmen, aujourd’hui detruit, du 
hameau du Bost et oil nous indiquons le dolmen de PHeri- 
tiere comme devant etre confondu avec celui de Peiijc-dc-la 
Tacke , commune de Meilhae. 

Ces indications, qui nous avaient etc donnees par des 
habitants de Meilhac, lesquels avaient affirm e la non-exis- 
tence du dolmen do THeritiere, sont erronees. Lors de notre 
dernier voyage, nous avons visile le hameau de FHeritiere 
et la. en compagnie d’un obligeant proprietaire de la loca- 
lity, M. Fourlon, nous nous sommes rendus au dolmen por- 
tant et devant garder ce norm 

C’est un monument assez important et dont les masses 
granitiques sont tres visibles au milieu d’un champ eultive. 

t. Voir V Homme prehistorique , 1907, p. 237 t*( suivanles. 

11 



On ne s’explique les declarations negatives qui nous avaient 
ete faites par des habitants de la region, que par la mal- 
heureuse indifference des gens du pays pour ces vestiges 
d’un lointain passe* Indifference qui est du reste cause de 
la regrettable destruction deplusicurs de ces megalithes. 

Arnac-la-Poste. — Deuxieme dolmen, liameau de Vile- 
ritiere . 

Emplacement : Dans un champ oil commence la legere 
pente qui se term in e au ruisseau de la Benaize, a environ 



Fm. 51. —Dolmen de L’llerilieiv, a Arnue-la-Poste (Ilaute-Vienne). 
Vue, face N.-O. 


3 ou 400 metres du hameau de L’Heritiere, a mi-chemin 
sur le sentier d’exploitation rurale allant de cette localite 
au village de Chez-Nicot. Pour plus de precision, nous 
dirons quit est presque en face la route venant d'Arnac, au 
point oil elle rejoint la route de Saint-Sulpice-les-Feuilles, 
entre FHeritiere et PEcluze. En face cette route se trouve 
un chemin d’exploitation, en le parcourant sur une centaine 
de metres, on aper^oit le dolmen qui est a peine a 50 metres 
sur sa gauche. Le terrain oil il se trouve appartient a 
M me Lamomme, proprieiaire au village de Chez-Nicot. 

M. de Beaufort, qui a deerit ce monument en 1851, dit 
qu’il appartenait alors a un sieur Nicolas, du village de 
LEcluse. 
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Orientation : IA> limitation est presque indeterminable, 
car la chambre n'olfre pas une forme rectahgulaire bien pre- 
cise, efcant donnes les eboulements qui ont couche complete- 



Fm. 52. — Vue, face N.-E. 



Fig. 53. — Plan. Dolmen tie I/IIeritierc, a Arnac-la-Poste (Ilaute-Vieune). 

Le support D est eompletemenl couche sous le monument 
et le support E est Lres furtemcnt incline vers l’intihieur. 

nient un des piliers et tres fortement incline et peul-elre 
deplace le principal de ces supports. Neanmoins on peut 
dire que la grande longueur de la chambre etait orienlee du 
Nord-Est au Sud-Ouest et que Fen tree semble avoir ete au 
Sud. 

Nature : Engranit, roche de la localite. 
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Nomhro des supports : On n’avait indique que 4 supports, 
mais grace a Fobligeance de M. Fourion, cpii nous aida a 
degager le monument des ronces etfougeres qui Fobstruaient, 
nous avons reconnu Fexisten.ee de 5 piliers, dontun, celui 
du Nord-Ouest, est completement couche a 1 mterieur. 

Table : La grande dalle de recou vrement est une des 
plus irregulieres de celles que nous avons relevees dans le 
departement. M, de Beaufort, la decrit ainsi : « La table est* 
longue de2 ,n GO et large de 2 m 30 et opaisse de 70 centi- 
metres ; ses deux faces sent presque paralleles dans une 
moitie ; la seconde moitie de la face superieure est oblique 
sur Finferieure, a laquelle elle s’unit par un bord ires mince. 
Sur cette portion esl une saillie allongee qui se rend a angle 
droit a Fare to. de jonction des deux plans ci-dessus. » 

Dimensions : Le plus grand support, au Sud-Ouest, qui 
est fortement incline sous la table, mesure I 111 40 delargeur, 
celui qui fait face au Nord-Est mesure 1 metre delargeur, 
celui clu Sud-Est a 96 centimetres. La hauteur au-dessus 
du sol des 3 supports encore droits est de 1 metre ; le 
grand du Sud-Ouest, qui est presque couche, laisse voir 
la plus grande partie de sa longueur. II mesure 1 m 50 dans 
la partie visible. 

Les granules dimensions de la table, donnees par de 
Beaufort, sont exactes, mais Fepaisseur est des plus va- 
riables puisqu' elle va de 80 a 25 centimetres dans F extre- 
mity la plus mince. 

Pas de legende connue. 

BiBi.uxatAi>iiiK. — Le dolmen de 1'IIeritiere avail etc mcnlionne 
sans indication speciule par la Geographic Joanne qui, ala commune 
de Arunc-ia-Porle, porlc : deux dolmens. 

M. Fabbe Lcelerc, au memo nom (FArnae, no donne le mol dol- 
men quau singulicr, ee qui semble imliquer qu'ilnc eonnaissail que 
celui du Boat, plus pres (FArnac. 

M. Masfrand, Le Limousin prehislorique : dolmens a Arnac. 

L'inventaire de la Commission des Monuments megalitliiqucs en 
indique deux, ainsi du restc que la liste publiee par la Societe d’An- 
thropologie en 1880. 

Mais tie lous les auteurs qui out parle du dolmen que nous etu- 
dions, M. de Beaufort est le soul qui semble 3 'a voir visile et decrit : 
Memo ires de.ln Socield des Anliquaires de /'Owes/, annee 1851 , publies 
a Poitiers en 

II en donne un plan sommaire et une vue tres elementaire, mais 
une fort bonne description. 



Ciiamuoret. — L’inventaire public en i 880, ainsi que la 
liste cle la Commission des Monuments megalithiques, 
portent tous deux un dolmen au nom de eette commune, 
mais sans aucune autre indication. 

L’abbe Leclerc n'en parle pas dans son inventaire. Dans 
un article oil il est question de cette commune, il dit seu- 
lement : « Au village de Peyroux, on a trouve une sepul- 
ture qui ne pent rernonter qu’a Tepoque gallo-rornaine. » 
M. Coutil, rinstituteur de Chamboret, a qui je m’etais 
adresse pour avoir des indications, a eu Fobligeance de 
m'ecrire une lettre tres affirmative, dans laquelle il declare 
« qu’il n’existe aucun dolmen ni aucune pierre pouvant 
passer pour druidique ». 

Ce dolmen doit done etre rave de la liste des monuments 
existant. 

Nous nous proposons de completer notre enquete pour 
savoir si le monument n’aurait pas ole detruit il y a des 
annees, ce qui nous semble improbable, car dans les an- 
ciennes nomenclatures il n'est jamais fait mention de cette 
commune. 

Ciiateau-Chervix. — Au bord de Vetanq de Faijal. 

L’abbe Leclerc, dans son inventaire de 1 80 a, cite un dol- 
men. Apres lui, en 1 87b, le Dictionnaire arclieologique de 
la Gaul'e et Linvenlaire public en 1880 le mentionnent. 

La Societe arclieologique du Limousin a pubiie une liste 
des monuments de la region, t. VII, p. 184 de son Bulle- 
tin, et ce dolmen y est porte comme douteux. 

Ghateau-Chervix possede les mines d’un chateau feodal 
que je suis alle visiter plusieurs fois et je n’ai jamais entendu 
parler du dolmen de belong de Fay at. 

Ce qui a sans doute donne lieu k la mention d'un dolmen 
dans cette commune, c’esl la presence de fi menhirs se trou- 
vant au lieu dit Pr d-d' Avan t-CAd die sur la propriety de 
Fayat et dont nous parlerons dans Linventaire de ce genre 
de monuments. 

M. Bauby, instituteur de la commune, m'a ecrit, en date 
du 28 decembre 1903, qu'il ne pent me signaler a Fayat que 
des menhirs et des tumulus, il n’a pas entendu parler de 
Lexistence d un dolmen. 

Un de mes parents, M. Chatain, qui a habite le pays, 
m'a declare n’avoir jamais entendu parler d’un dolmen dans 
cette commune. 

Il semble done bien certain que le dolmen de Chateau- 
Chervix, indique du reste comme douteux,, doit etre raye 
des listes des monuments megalithiques de lallaute-Vienne. 


MONUMENTS DIVERS DE L’AISNE 


Par Pol BAUDET 


POLISSOIRS 1 

I. ARRONDISSEMENT DE LAON 

Pr.\ON (Anizy). — Un polissoir signal e par la sous-commission dcs 
Monuments megalithiques : 1880 (cf. Bulletin cle la Sociefe cV anthro- 
pologic de Paris). 

II. ARRONPISSEMENT DE SOLSSONS 

Ekkciies (Braisno), — A pen fie distance de l’allee couverte de 
Serches se trouvail un polissoir en gres avec une forte cuvelLe; il a 
*ete delruit en 1880. 

III. ARRONDISSEMENT DE CIIATEAU-TIIIERKY 

TnoEsxEs (Neuilly-SainL-Fx'ont). — Le gres de la butte Saint-Yul- 
gis, entre Marizy-Sainte-Gerrevieve el La Ferte-Milon, La cuvette de 
ce polissoir est, suivant les gens du pays, rempreinte du sabot de la 
vache que le patron de Troesnes sauva des eaux de 1’Ourcq sorti de 
son lit (J. Pilloy : L'epoque neolithique sur les Lords de I'Ourcq , 
1887}. Ge derniVr doitelre celui qui nous est signale par la sous-com- 
mission des Monuments megalithiques. 

Nkiully-Saint-Front. — Pres de la chapelle Saint-Front se trouve 
un enormc gres plat dont la surface superieure est a lleur de terre. 
Ce gres possede les entailles caracteristiques des polissoirs de 
baches. II y a tres peu de temps qu’il n’est plus I’objel de pratiques 
religieuses Clrayer, 1824 : Statist iqne de PAisne , t, 1, p. 170. — 
J. Pilloy : Quvraije dejh cite), n Les epoux se rendaient a la chapelle 
Saint-Front, la ou on trouve un gres (celui qui nous occupe) de forme 
eylindrique d’environ 4 pieds et demi de diamuLre, dont la face supe- 
rieure presente deux sillons d’inegale profondeursur 15 pouces environ 
de longueur. Ils s’agenouillaient devant ce gres pour Loire le vin qui 
leur eiait verse dans cliacun des sillons. II existe d’autres sillons sur 
le pourtour, mais moins profonds et represen tan l en outre des courbes 
l)ien regulieres. » Ainsi que je le disais plus haul, la lace superieure 
du gres est settle apparenle aujourd'hui, emergeant a peine de 10 a 
20 centimetres. 


1. J’aijuge necessaire de faire une place aux polissoirs dans ce travail 
sur les Megaiilhes de UAisne, bien que je sois d’avis qu’il ne faul pas les 
eonsiderer, a propremenl purler, cornrne monuments megalithiques. 



Un autre polissoir a etc decouverl dans eotte meme vallee de 
l'Ourcq, en 1900, par Reynier, a Ocquene, dans le canton de Lizy 



Fig. 51. — Polissoir de Neuilly-Saint-Fronl (Aisne). 
fichelle :"2 centimetres pour 1 metre. 


sur-Onrcq, Seine-et-Marne (Socicle prehistoriqne de France , 1900, 

p. 206). 


Apres la publication du premier cliapitre de ce travail : Considerations 
generates sur les Monuments megnlithiques de V Aisne, j’ai reeu de 
M. Fabbe Rreuil, professeur agregeii la Faculte des Sciences de Fribourg, 
Suisse, la lettre suivanle quo je crois devoir reproduire in exlen&o : 

Fribourg, 3 mai 1007. 


Monsieur, 


Vous me permettrez de vous indiquer -f polissoirs , en sus de ceux cpte 
vous mentionnez. Vous en trouverez mention dans mon article du Congres 
de l’A. F. A. S. (Boulogne, 1899). 

Un, pres d'JIarlejines , entre Ilartennes ct Villemontoire, dans les buis- 
sons au milieu des champs, 2 ramures. 

Deux, voisins Tun de Fa utre, 5 Viersy , lieu dil le Gres a lioche , presque 
sur le bord du chemin de Vierzy a Vauxcenville ; je les ai fait donner a 
l’Ktat. 


Un a Fesle, canton de Fere en Tartlenois, d'apres Findieation de M. Trou- 
velot, alors ingenieur a Soissons. Aucun n’esl public, commeje n'ai pas le 
temps de le fairc, je vous en laisse toute liberie. 

Bien a. vous. 

II. Breuii. 


ALIGNEMENTS 

I. AR RON D ISS EM ENT DE LAON 

Orgeval (Laon). — ITalignement d’Orgeval, le plus considerable 
et le plus interessant de ceux dn departemeul de F Aisne, a etc tres 
bien etudie par Edouard Fleury ( Aniiquites et Monuments du depar- 
tement de V Aisne, 1. I, 1877, p. 112). Je lui emprunle les renseigne- 
ments suivants : « Get align emeu t <5 tail forme d’un grand nomfore de 
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pierres posees prosque regulierement en files, plus ou moins dis- 
lanlesles unes des antres : « c'etaieot jadis de nombreux ct gros blocs 
de gres Lous assis sur leur parlie large ou base et disposes symelri- 
quemenfc du Kord au Midi a l’extremite du promontoire qui separe 
les deux vallous d’Orgeval eL de Monlchalons. Nul ne pourrait dire 
aujourd'hui de combien de monolithes silicoux se compose autrefois 
cefc alignemenL » 11 y avail, parail-il, encore en place au debut du 
xrx e siecle pres de GO blocs Ires considerables : l’un d'eux depassait 
4 metres de hauteur. 

<t A cot alignemenl se reliaient d’autres blocs plus petits, ceux-lh 
disposes sur deux lignes, composanl une serie 
d’allees encore reeonnaissables aujourddiui a 
(fuelques pierres visibles sur les penles du 
plateau et se dirigeant Tune a Test vers le 
village de Veslud, la secondc au sud-est de 
Monchalons, et la Iroisieme au plein sud vers 
Bievrcs. . . Le principal groupede Falignemenl 
d’Orgeval (Unit dispose sur plusieurs lignes, 
cinq au moins. . . Aujourd’hui, il ne reste plus 
que sept blocs, la destruction des autres est 
due eu parlie a la manufacture de Saint-Go- 
bain... Les allees vers le sud-est et Test 
complent encore gh et la et sur la declivite 
du plateau 9 gres mais de moindres dimen- 
sions, tous alignes deux par deux dans la 
direction du groupe central qui domino le 
plateau. Les blocs du plateau ont les uns 3 ou 
4 metres de long sur 2 metres de haul; d’au- 
tres, 3 metres de long sur 1 m GO de haul. 
Certains ■ d’enlre eux ont un poicls speeifique 
de 15 a 10.000 kilogrammes. . . Les pierres 
d’Orgeval son! eomposees toutes de siliee 
presque pure et a teintcs ferrngineuses pen 
Fig. 55. — Plan de prononcees, Landis que le plateau sur lequel 
1 alignemenL d Orge- elles sont assises est compose, comme sous- 
\al (Aisne). sol, ( ] es stratifications du calcaire grossier 

surmonte de marnes calcaires et, comme sol 
oxierieur et arable, d'alluvions colorioes du diluvium, melees de 
cailloux roules et de coquilles caracterisliques de ce terrain de 
rapport. » 

L’alignement d’Orgeval a ole classe il y a quelques annees par les 
soins de M. le Prefet de F Aisne. 

Pi non (Anizy). — Dansle pare du chateau de Piuon, on Lrouvait en 
1803, sur plusieurs points, une grande quantity cle gres dresses sur 
deux lignes espacees d’environ 1 m 50. La hauteur de ces blocs variait 
entre 0 m 00 et 1 m 30. Dans un carrefour deux afignements se rencon- 
tranl formaient une enceinte circulate an centre de laquelle on aurait 
trouvc des baches en silex et une pointe de ileehe a pedoncule. De 
Courval, alorsproprielairedu chfiteau, appelaitccsmonumentsbizarres 
des u Alices Celti([ues ». Il n’en fit jamais fa ire le plan. 




II. ARR0NB1SSEMKNT DE SOISSOXS 


Epagnv (Yie-sur-Aisne). — ATouest cle T enceinte d’Epagny (Gumps 
et Enceintes de VAisne , P. Baudot, L' Ilomme prohislorir/ue , 400(5, 
p. 26 4), pres cTim esearpemenl naturel, se trouvenl 4 pierres levees, 
dressees verticalcment, alignees du cole sud, dans la direction de 
Testa Tonest ; elles mesurent ; 

A l m 20 de haut l m 20 de large 0 m 35 d’epais, 2 nj 10 de distance de mi- 
lieu a milieu. 

B 1 m 20 — 0 m 50 — 0™70 — 2*»30 — 

C l m — 0 m 30 — 0 m 60 — 2“30 — 

D 0 m 80 — 0 ra 80 — 0 m 50 — 2 m 30 — 

Dans le Bull, de la Soc. d' anthropologic de Paris (1891, p, 1 871, 
O. Yauville ciit que la 4° pierre a Touest est a 6 metres de I'escarpe- 
ment naturel et que de 12 a 15 metres a Test de ees pierres existent 
d’autres pierres levees non alignees avee les 4 premieres. 

Alignements delimits : M. G. Boulanger dans son ouvrage sur les Monu- 
ments meg.dilluqiies de la Somme (1900, p. 49;, nous dilen parlant de Tali' 
gnement cTEppeville (Somme) : 

« Cel alignement est unique dans le departemenl de la Somme, mais non 
loin de U, dans le departemenl de TAisne, on en rencontraii autrefois deux 
au t res. 

L’un proche les sources de TEscaut, au lieu dit le chateau des Hautes- 
Bornes (appellation bien caracteristique) pres d’un bois qui n’existe plus. 

L'auLrc gisait au dela d’AubencheuI-aux-Bois, non loin des fermes de 
Bel-Aize, a proximite du village de Lesdins, du bois des Cheneaux et de 
Tabbaye de Vaucelles. » 

Dans une note Tautcur declare tenir ces renseignements de M. Th. Eck, 
conservateur des Musces de Sainl-Quentin. 


PIERRE A BASSIN 

ARRONDISSEMENT RE CIIATEAU-TIIIERRY 

Orion v on Silly-la-Poterie f can ton de Neuilly-Saint-Front). — * 
Une pierre a basshi (Invenlaire de 18801. 


CROMLECH 

Tanniiihes (Braisne). — Au-dessus de la pierre aux Trois-Sei- 
f/neurs (dolmen), au lieu dit la Boueherie, se trouve, dans un bosquet 
de bouleaux el dc sapins, un cromlech forme par un certain nombre 
de roebes, debout ou eouehees, faisant saillie hors de terre. A quelques 
pas se dresse un gros bloc calcaire equarri qui est perfore sur sa face 
de dessous par un trou carre, pratique de main d’liomme, ayanl 
10 centimetres de cote et 20 centimetres de profondeur. Nous ferons 
remarquer que seul, dans le departemenl de TAisne, Tarrondisse- 
ment de Soissons possede un cromlech. 



— 1 70 


PIERRES DIVERSES 

I. ARRONDISSEMENT DE LAON. 

Ciiery-les-Pouilly (canton de Grecy-sur-Serre). — Pres du lieu 
dit le Tumoi se trouvent deux monolithes de gres jetes sur les 
rives d’un large fosse rempli d’eau ; ils servent actuellement de pas- 
serelle; memo chose encore a Vaurezis, pour In Pierre Nahle . 

Comin (canton de Craoime). — La Grosse Pierre. 

Coucy-lks-Eppes (canton de Sissonne). — Bloc de gres connu sous 
le nora de Bayard , debite en paves sous la Res tau ration. 

Molinciiaut (canton de Laon). — La Ilottee de Gargantua : entas- 
sement chaotique de gres ayanl environ 11) metres de haul. 11 est 
actuellernent surmonte d'une croix. 

Moulins (canton dc Craonne). — Une pierre an lieu dit les Ihiutes- 
Roches. 

Urcel (canton d'Anizy-le-Chaleau). — Un bloc de gres enorme a 
quelques pas des cendrieres cle cette localile. 

II. ARRONDISSEMENT DE CII ATE AU-TH IE RR Y . 

Cuarteves (canton de Gonde). — Une pierre portee sur lTnventaire 
de 1880. 

Ghateau-Tiiieuhy. — Une pierre portee sur lTnventaire de 1880. 

Oiiezy-UAbbaye (canton de N euilly-Sain t-F ront) , — Pierre citee 
dans lTnventaire de 1880. 

Goincy (canton de F ere-en-T ardenois} . — La lloU.ee du l)iable 1 
dont les enormes monolithes atrectenl les formes les plus bizavres. 
Selon la tradition, la Ilottee du Diable etait le rendez-vous de tous 
les sorciers de la region (J. Pilloy : Uepoque neolilhique sur les Lords 
de rOurcq , 1877). 

On pourrait d’ailleurs la rapprocher de la Hottee de Gargantua a 
qui elle rcssemhlc beaucoup (cf. arrondissement de Laon : Molin- 
chart). 

Rooourt (canton de Nciiilly-Saint-Fronl). — La Grenouille i gros 
bloc de gres provenant d’un eboulis, sur le bord de la route Ratio- 
nale de Chuleau-Thierry a Soissons. 

I II. ARRONDISSEMENT DE SA1NT-QUKNTIN. 

La Ferte-Ciievresis (canton de Ribemont), — Un lieu dit la Haute 
Borne , sur la rive gauche du Peron, non loin du Champ a Gres ; a 
signaler egalement a Espuisarl , lmmeaii dependant de la localite de 
La Ferte-Chevresis, au lieu dit la Haute Borne , un gres de 80 centi- 
metres de haut sur 30 de large, incline versle nord (Baudet : Becherches 
sur la Vallee du Peron, Bull. Soc. Ac. de Saint-Quentin, nov. 1900). 

Remigny (canton de MovL — Une pierre citee dans lTnventaire de 
1880. 


1. Ges pierres se voient ires bien en passant en chemin de fer, c’esl 
M. Delvincourt, arclieologue <\ Grecy-sur-Serre , qui me les a fait eonnaitre. 



Vergniek (canton de Vormand). *— Pres (Pun tumulus se irouve un 
gres appele le Gres du Verynier. Ces deux monuments sont decrits 
par M. Cli. PoetLe dans ses Promenades aux environs de Snint-Quen- 
tin , vol. VI, pp. 43 i elsuivantes. Reuseignementfourni par M. G. Bou- 
langer. 

IV. A RRON D I S S EM ENT DE SOISSONS 

BmiNv-LA-RrvinuE (canton do Vie-sur-Aisne). — line pierre signa- 
lee dans l’lnvenlaire dresse par la sous-commission des Monuments 
megalilhiques en 1880. 

Braisne (chef-lieu de canton). — line pierre eitee parmi les pierres 
diverses (Inventaire de 1880). 

Buzangy (canton d'Oulcliy). — Mouolithe de gres appcle la Pierre 
sans Pierre. 

Ciiassemy (canton de Braisne). — La Pierre Ilutiau , entassement 
chaolique de gres (cf. Molinehart). 

Gourmelles (canton de Soissons). — Une pierre dans PInventaire 
de 1880. 

IIartennes (canton d’ 0 ul eh y~l e-Chateau). — Une pierre relevee 
dans PInventaire de 1880. 

Juvigny (canton tie Soissons). — Grand et long bloc de gres qui 
s’appelait la Pierre au Sel parce qu’il etait le centre de la distribu- 
tion du sel uux vassaux du seigneur de ce village. 

Longueval (canton de Braisne). — La Roche Prut. 

Missy-suu-Aisne (canton de Vailly). — La Pierre de Sainte-Rade- 
ffonde porte deux depressions ifayarit aucim caraclere areheologique, 
ee» deux cavites elant naturelles (cf. Boulanger : La Pierre de Sainte 
Radeyonde el le Gr&s de Saint Martin , 1899, p. dO). 

Osly-Gouhtil (canton de Vie-sur-Aisne). — Une pierre citee dans 
PInventaire de 1880. 

Paars (canton tie Braisne). — La Pierre Beau Gage. 

Pommiers (canton de Soissons). — Une pierre appelee le Pas de 
Saint-Martin , quarlier de roehe presen tan t Paccouplement de deux 
figures : un pied liumain et un fer a clieval. 

Saint-Ciiuistopue a Berry (canton de Vie-sur-Aisne). — La Pierre 
Sainte Anne. 

Vieil-Argy (canton de Braisne). — Deux pierres : la Chaux-Pierre 
ou Pierre aux Soulier's et la Roehe. 

Dans son ouvrage ties Anfiquiies el Monuments de L'Aisne (t. I, 
p. 110), Ed. Fleury nous dit de la Chaux-Pierre: « Un premier bloc 
sert de base en s’appuyanl a angle droit sur la pente qui descend a 
la riviere d’Aisne ; le second bloc s’etablit sur le premier, mais en se 
redressant ires sensiblement, et le troisieme, celui du couronne- 
ment, est horizontal, tie telle sorte que Pensemble, environne d’un 
petit chaos, semble pret a glisser sur la pente... Bizarrement appuyes 
Pun sur Pautre, deux blocs forment une large fenetre a trovers laquellc 
on jouil de deux splendides vues sur la vaRee de l’Aisue. » 

Vic-sur-Aisne. — On montre la Pierre ii pisser de Gargnntua , citee en 
note par G. Boulanger, p. 11,’ Monuments meg nlithiq ues de In Somme , 1900. 



172 


V. AR ROND ISS EMENT DE YERVINS 

Lk HkuiA (canton de Sains). — En 1897, un enorme gres a ole mis 
a jour par un laboureur [Journal de VAisne , 1897. Article signe 
Bemol'i. 

Saint-Michel (canton d’Hirson). — Une pierre relevee dans Pin- 
ventaire de 1880. 

TABLEAU RECAPITULATE? PAR ARRONDISSEMENTS 
ET CANTONS 


WES POUSSOiRS, CROMLECHS, PIERRES A RASSIN, AUGNEMENTS 
ET PIERRES DIV ERSES 




A PROP OS 


1)’UN TORQUES MARNIEN 


DE LA 

Collection Edouard FOURDRIGNIER 

Par MORIN-JEAN 

Mcmbrc clc la SocitU.e pi'eliistorique do Franco 


Lorsqu’on lit, le 31 decemhre dernier, la vente des 
objets ayant appartenu a notre confrere et ami Edouard 
Fourdrignier, vice-president de la Societe prehistorique de 
France, je fus surpris de Pabstention des musees en presence 
de pieces remarquables et notamment du Torques dont le 
dessin accompagne ma notice (Fig. f>6). 

Je sais qu’a la vente, les objets etaient peu nombreux en 
coniparaison des series si completes dont Fourdrignier 
avail, depuis longtemps, dote nos collections publiques. J'ai 
cependant pu enrichir mes vitrines de plus de 70 pieces, 
dont bon nombre liguraient au Petit Palais, lors de Impo- 
sition organised par la Societe franyaise des fouilles archeo- 
logiques. 

Le Torques sur lequel je voudrais aujourd’hui attirer 
Pattention m’avait ete montre par Fourdrignier, il y aquel- 
ques annees, lorsque j’eus le plaisir de laire sa connais- 
sance. CTetait, me disait-il de sa bonne voix que je crois 
encore entendre, apres plusieurs journees cPinfructueuses 
recherches qu’il avait enfin exhume (Pune sepulture de 
Suippes, cette piece remarquahlement ornee. 

II la reproduisit lui-meme dans une brochure [V Age du 
fer) ecrite ala suite d’une communication faite au Congres 
d’Enghien (seance du 10 aotU 1898). Le dessin en est assez 
mediocre. 

Le grand dia metre de ce Torques all centimetres ; il 



esten bronze blanc (Potin), du type ouvert dont les extre- 
mites se terminent par des capsules ou tampons separes du 
reste de la tige par une partie globulaire placee entre deux 
bagues ornees de stries transversales. 



La tige, mince au sommet, augmente d’epaisseur en se 
rapprochant des tampons dont Ie diametre est de 32 milli- 
metres. La patine, lisse par endroits, grenue ad’autres, est 
en carbonate de cuivre d’un assez beau vert. 

Le decor en relief execute des combinaisons imprevues et 
le motif en S forme, comme on pourra le voir sur le detail 
qui accompagne mon dessin, ie principe dominant de l’or- 
nementation. 

Nous sommes done en presence dune de ces pamres 
feminines remontant a repanouissement de la civilisation 
marnienne (iv° siecle av. J.-C.) Des ornements du meme 
genre se retrouveront 8 ou 10 siecles plus tard, dansle decor 
merovingien, pendant la periode de renaissance de l’art 
gaulois quisuivitla domination romaine. 

Je signalerai des Torques de type analogue aux musees 



tie Saint-Germain (Salle VII), de Troyes ( Catalogue des 
bronzes par Louis Le Clert, 1898, n os 365-767-773), dans la 
collection Morel au British Museum [A guide to the anti- 
quities of the. early iron Age , p. ;H, fig. 50), au musee de 
Reims (Salle Theophile Habert), etc... 

J’ai public ailleurs^ dans le catalogue eomplet de ma col- 
lection, les autres pieces provenant dela v'ente Fourdrignier, 
quelques poteries gauloises, des fibules de bronze et ties 
armes, notamment une grande epee de la Tene II, dans son 
fourreau orne d’anneaux en fer. 



FOUILLES ET DECOUVERTES 


TrSsor du Sue de la Peze. 

Le Proyres du C natal a public, clans son inunero clu 15 fevrier, la 
lellre suivante : 

Murat, le 11 fevrier 1008, 

Cher Monsieur, 

De tous les journaux du Canlal, vous avez annonce le premier 
la trouvaille de pieces vomaines dans une carriere au Sue de la Peze, 
aiTondissemenl de Saint-Flour. 

Je vous felicite, ainsi que voire correspondant, de vous etre ins- 
pire des vers du tome II des Memoires de la Socude des Antiquaires 
de rOuest : 

Combaltons pour sauver ce qui subsiste encore; 

Gardons k nos neveux, a noire belle France, 

Des tresors que sou vent la lroide indifference 
Escompterait pour un peu d’or ; 

Veillons toujours armes et ne laissons pas dire 
Que nous repudions Foeuvre de nos ai'eux ; 

Gouvrons de notre amour, d’un respect curieux, 

Ge que le temps n'a pu detruire. 

Mais, permettez-moi de rectifier vos renseignements. A. la lecture 
de vos lignes, j’ai avisemon ami Lauby, de Saint-Flour; sans reponse 
de sa part dans la huitaine, parce qu’il ctait sans doule absent, je 
me suis rendu sur place, malgre les chemins encombres cle neige, 
en passant a contre-cmur les limites de mon arrondissemenl. 

En arrivant cbez Faimable maire de La Chapelle-Laurent, j’ai vu 
que les pieces, diles Bomaiaes , etaient des pieces Gauloises , el j’ap- 
pris avec peine que lout avail etc disperse; le maire n’avait que 5 
ou 6 belles pieces. 

Or, l’interet de celte eaebelle elait dans la conservation de loutes 
les pieces (pas une ne devant manquer, meme sans valeur), afin de 
determiner exactement l’epoque cle celte cachelte de plus de 20 
sieeles ! 

Sur place on a eslime (jue voire cliifTre de 1.000 pieces doil elre 
recluil a environ 250 a 500. 

Le vase n’a pas etc ramasse, sauf un on deux moreeaux ciitre les 
mains des petits-fils de Fentrepreneur, M. Vesseyre, cle Brioucle, a 
qui j’avais ecrit egalement, mais qui n’a pas eu le temps derepondre ! 
Ses travaux sont si activement pousses, et pressent plus cjue l’ar- 
clieologie du Cantal ; cependant il doit avoir les plus belles pieces en 
mains, d’apres des renseignements toujours difliciles a obtenir exac- 
lement. 

Un neveu clu maire, M. Lassagne, gallon aussi intelligent que 
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devoud, on a conserve* 4 ou H tres belles parmi les mieux frappdes el 
m’a fait esperer qu’enlre les mains des ouvriers de la earrierc el 
dans les cambuses, il y en avail sans doute encore quelques-unes 
qu’on pourrait avoir contre ])onne retribution. 

Puisqu’il n’y avail plus quo ce moycn, je suis a lie a la carriore el 
dans les cambuses environnanles oil j’ai ele fori bien pgqu, car j’ai 
vide toutmon porte-monnaic pour faire sorlir des poelies les pieces 
qni y etaient encore resides, en tout une quai*antaine, donnanl line 
idee de la composition de l’ensemble — j’ai dii memo einprunt(»r a 
mon conducteur, ML Monnier ills, de Massine, el a un brave el dner- 
gique chef de chantier, qui s'esl fori bien comporle dans cello eir- 
conslance : M. Nava. 

J’ai vu l’emplacemenl do la cachette dans le basalte el le petit 
mousse Dumazel qui a ele le premier a ramasser les pieces (il y a 
eu dimanche liuit jours), el qui, apres en avoir cu 180 dans ses 
poches, m’a avouo li’en avoir qu’unc seule (sans dire oil elles etaient 
passees). Le soir, le vase avail etc brise, il faisail nuit. Le 
lendetnain matin, en venant prendre son gilet oublie, ce jeune 
manoeuvre de 12 ans environ, a apergu les pieces a terre avee les 
debris du vase; il a ete remarque par les aulres ouvriers, qui soul 
arrives pour voir ce qu’il ramassait et Font aide a glaner, malgre 1c 
mauvais temps. 

J’ai demande oil etait la chainette d’acier quo sign ale votre article, 
elle se transforme en trois anneaux en argent, que je crois etre des 
bracelets, unis eta tige ronde. 

J’ai pu en acheter deux, du 3‘‘ il n’en restail qu’un petit morceau, 
easse el tordu, pour voir la nature du metal ! il est destine a la fonle, 
car en l’absence de son mari, la cambusiere M m< * Brandilias n’a pas 
voulu me le coder au double et triple de sa valeur eomme argent; 
sealant ma poclie vide, il faisail nuit et froid, je n'avais plus beau- 
coup d’eloquence pour insister, je me suis retire navre de n'avoir 
que quelqucs mauvais exemplaires de monnaies avec le nom des 
chefs Picf-ilos et Epad et quelques autres pieces arvernes. 

Notre conservateur du Musee d’Aurillae, M. Marly, aura une dou- 
zaine de beaux types grace a M. Rieuf, le plus aimable et devoud 
chercheur de toute la region, et grace a lui, je suis rentre un peu 
console que ce tresor gaulois du Gantal ait pu fondre aussi facile- 
ment que la neige an soleil apres avoir resiste 2.000 ans dans la 
terre, car tout un chapitre de noire prehisloire etait conlenu dans 
ce petit vase en terre dont je fais rechercher les morceaux clans le 
romblai. 

Pauks-Au.ahy. 

Notre excellent collogue, M. Pages-Allary, a depuis prdsenld a la 
Socidtd prdhistorique de France les deux bracelets et un certain 
nombre des pieces auxquelles ils etaient assoeies. Il nous a de plus 
adresse quelques renseignemenls complemenlaires sur la ddeou- 
verte. 
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Lo vase qui contenait lc trbsor etait de petite dimension. 

Lcs Lrois cercles, quo les ouvriers ont pris pour du fer el que lo 
correspondanl du journal d’Aurillac a 
clonne commeuno chainelle de ce meLal 
ne sonl autre chose que des bracelets 
en argent, dout un est ici represente 
(Fig. 57). La partie des anneaux en 
question excuse cette erreur. 

En trois yi sites a La Peze, M. Pages- 
Ailary a pu sauver, outre les deux bra- 
celets en tiers, 72 monnaies, toutes de 
chefs arvernes, les unes avec inscrip- 
tion, les autres plus pelites, plus epais- 
ses, sans inscription. 

Sur les premieres on lit les noms 
suivants : 1° epad ; 2° pictilos; 3° kpo- 
MIA. 



Peze (Gantnl). Collection Pa- 
ges-Allary. 1 /2 gr. nal. 


Decouverte k Bois-les-Pargny. 

MM. Paul Pa lie et Pol Baudot, do la Soeiele prehistorique de 

Franco, out adresse au Joui'nal de VAisne, qui l’a publiec dans son 

numero du l Rr mai, la note suivantc : 

Toute personae s’inleressnnl a Parcheologie dans le department 
de l’Aisne, connait le menhir de Bois-les-Pargny. 

Au cours d’une excursion faite a Bois, le 31 mars 1908, nous avons 
appris par des gens du pays la decouverte d’un puils, siluc au midi 
dans la doclivilo de la colline au sommet de laquelle est plante le 
Verzina de Gnn/anlua et a ISO metres de celui-ci. 

C’esl a la suite des grands Iravaux de labourage qui precedent les 
enscmencements, que ce puils, presume funerairo, a etc deeouverl. 
Le fer de la chamie (Pun cultivateur avail heurte ime dalle assez 
importanle, dans une tom 1 apparlenant a M. Lenguet, agriculteur a 
Bois, sur la liniilo d'une aulre portion a M. Lholto, egalement de 
Bois. Pique de euriosile, le pavsan degagea la dalle en question et 
Irouva immediatement au-dessous un puils, plus Lard rempli d’cau 
par suite de Paboiulance des pluies. 

Informes de eetle decouverle, nous nous rendimes sur les licux ; 
la dalle, gres lendrc, plate et oquarrie, ne mesuranl pas moins de 
2 m 50 de long, l m 55 de large et 0 m 27 de hauteur, gisait ii ([iiehjues 
metres de Peiulroil inlercssanl. 

Le puils, d’une forme cylindrique, nun diametre variant entreO m 90 
el 1 U1 10, une profondeur de 0 ra 80 a 1 metre; eetle derniere a evi- 
demmeut heaucoupdiminue par suite des eboulis et des infiltrations. . 
Les parois soul eu pierre seche ; nous n'avons remarque jusqu'a 
present aucune trace de ciment, (lit rotnnin . 

La coupe du terrain presente en cet ondroit une couehe de terre 
arable reposanl sur une couche d'argile, nu-dessous de laquelle on 
arrive a la eraie. 



Nous avons aussi remarqud ff Lie, par suite do Ferosion, les bords 
du puits no sont plus affleurants, mais commeneent a 0 1U 80 au-dcs- 
sous du niveau du sol ; il faut aussi noler Fabsencc complete de mar- 
gelle. 

Inexistence d’un puits on cel endroit olail eompletement inconnue 
des habitants ; on n’en comprend d’nilleurs pas Fulilile comme an- 
cienne prise d’eau, vu les nombreuses sources que Ton rencontre 
mix alentours. 

Au point de vuc areheologique, les environs immedials du puits 
sont interessants par leurs nombreux vestiges remains : Luiles, 
polcrics, etc., ou par les objets prehisloriques (pie Foil y rencontre 
frequemment. 

Nous avons de bonnes raisons de croive que le puits en question 
est un puits funrrairr nettement giiUo-romnin , da taut du i oP au 
iii p siecle apres J.-(b, analogue mix puits de la neeropole gallo- 
romaine du Bernard, en Vendee, explores par le D r Marcel Baudouin, 
el conlemporains des vestiges ddrabilations soul ermines decouverts 
en Lorraine par Welter, dans les Mares on Mardelles. 

Les puits funerairos gallo-romains lfonl pas encore eld signales, 
jusqu'a present, dans le department de FAisne. 

En 1903, un puits a ete fouille a Liry (Ardennes) ; il renfermait 
des fragments de poterie, des os de marcassins el des braises. 

Bois-lcs-Pargny, independammenl de son menhir, qui esl le satel- 
lite (Fun tumulus encore inexplore, possede encore un cimoliere Ires 
aneien el de nombreux emplacements de villas romaines. Vers 1830, 
une seconde pierre levee, voisine de la Haule-Borne, a ete ddtruile, 
debilee en paves et employee au dallage (Fune cour de forme. 


NOUVELLES 


L’epoque marnienne. 

■*6 

M. L. Jouron nous adresse, au sujet du noin sous lequol il convienfc 
de designer les industries gauloises, les Ires jusles observations qui 
suivent : 

CTest avee surprise que j’ai lu, dans le numero d’avril de L'llomme 
prehistorique , le resultal des fouilles pvatiquees pendant 4 niois a 
La Tene. Ces fouilles n'ont cnrichi le musee de Neuchatel que de 
230 pieces environ. 

Tant de travail pour une si fa i hie recolte ! Mais, le moinclro de nos 
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cimeliercs gaulois de la Marne la fournirait eii 8 jours si les fouilles . 
y elaienl continues ! Et c’est par con tain es que nous comp tons les 
necropoles gauloises en Champagne, Lien que beaucoup de com- 
munes n'aient pas encore ele explorees. 

Et c’est en se basant sur de semblables resultats, qu’on voudrait 
revolutio liner une situation acquise et modifier le nom d’epoque 
mamicnne adopte depuis pres de 50 ans pour designer Tepoquegau- 
loise! 

La Tone I, La Tone II, La Tone III, mais le Marnien comporte ces 
trois phases tie Piudustrie gauloise repandues sur toutes les parties 
de notre department. II y a 30 ans qu’elles y ont etc conslatecs. 

Pourquoi remplacer le Marnien appartenant presque an centre de 
la Gaule par La Tone qui n’est en lout cas qu’une station frontiere? 
Nous ne nous l’expliquons guere. 

Les savants etrangers y trouvent-ils plus de com modi le? J’en 
doute. 

Du reste, le gisement de La Tone ne s’est pas encore monlre assez 
riche et assez varie pour s'imposer et justifier une telle modification. 

N’avons-nous pas dans la Marne des cimetieres on les trois divi- 
sions soul juxtaposees ? 

Depuis longlemps, les archeologues marnais ont adopte pour leur 
classification personnelle les 110 ms d’epoque marnienne : 1™, 2 (! et 3 e . 

Pour conclure, prenons un exemplc. Le cimetiere gaulois des 
Crons de Bergercs-les-Yertus, n’a-t-il pas, a lui seul, fourni a son 
inventeur, M. Lelxouf, plusieurs milliers de pieces donl les princi- 
pales sont au Musee de Saint-Germain? Dans la suite, n’a-t-il pas 
procure a ses explorateurs subsequenls, MM. Varnier, Morel et moi- 
meme, un nomhre tres considerable d’objets ? El il n’cst pas epuise, 
puisque les riverains y fouillent encore. 

A lui seul, il a donne un nomhre de pieces hors ligne et completes, 
donl le gisement de La Tone est loin d’approcher et qu'il n’atteindra 
peut-etre jamais. 

Le canton do Yertus on sc ti'ouve Bergeres possede d’autres cime- 
tieres gaulois de dates differentes, et tout n’est pas encore decouvert. 

Les aulres cantons de la Marne sont au moins aussi riches, sinon 
plus. 

Les collections Fourdrignicr, de Bayo, Bosteaux, Schmit, restees 
en France ; la collection Morel, partic on Anglelerre ; la collection 
Nieaise, aujourd’hui en partic en Autriche, pour ne parlor que de 
eelles-lu, contienncnt un nomhre considerable de merveilleux spe- 
cimens de l’industrie gauloise, que La Tone n'a pas encore clonnes 
et qu'elle ne montrera probablement jamais. 

Enfm, n'esl-on pas mieux documents en s’appuyant sur plusieurs 
milliers de pieces remarquables de tout genre, que sur quolques ccn- 
taines de pieces parmi lesquellcs ne figurent guere que des armes. 
Ccla est certain. 

Alors, pourquoi rejeter les noms adinis pour les remplacer par des 
appellations qui ne reposent en realite que sur des documents 
moins complets et ne prouvant rien de plus. Nous ne le comprenons 
pas. 



Le mieux est assurdmcnt'd’encouragev les archeologues champe- 
nois a continuer lours etudes sur Fepoque gauloise en conservanl les 
appellations d'epoque marnienno l re , 2 ,w et 3 e . 

II serail malheureux, injusLe memo, de voir, par simple affectation 
d’erudition, desheriler 110 s riches necropoles gauloises de la Marne, 
connues depuis plus de GO ans, au profit dune station Ires interns- 
sante sans doute, mais qui iFa pas fourni des elements aussi varies 
et qui est plus jeune comme decouvcrte. Rappelons on fin quo cYst 
sur les decouvertes faites en Champagne qu’on s'est base pour 
determiner Fage de la station de La Tone. 


Utilisation des scories de fer k la Catalane. 

Deja, nous avons eu Foccasion de signaler les amas considerables 
de scories de fer, Ira i lees a Fage du fer, a Vouzeron et a Neuvy-sur- 
Barangcon (Cher), dont uno grande partie est employee a entretenir 
les chemins et les routes, que Fon peut dire a juste Litre : etre bien 
ferres. Ges scories contiennent encore uno grande quantile de fer, 
non seulement ulilisable, mais encore recherche; il y a peu de 
temps encore qu’il en etait oxpedie a Scheffleld, pour la fabrication 
des instruments de chirurgie et de mathematiques. 

A Lavau, non loin de Saint-Fargeau (Yonne), existent des depots 
de memes scories, provenant, comme les precedentes, d’antiquos 
exploitations de Fage du fer; elles sont en tous points semblables a 
celles de la vallee du Barangeon. Expedites en Allemagne, cos sco- 
ries donnent im for tres doux, fin et malleable, connu sous le nom 
de fer de Berlin H . 

N'est-il point regrettable que noire Industrie fran^aise li’utilise 
pas de semblal)les produits dont les gisements du centre de la 
France s'offrent a une facile exploitation et fonnent de veritahles 
petiles montagnes ; ceux du Barangeon peuvenl s’estimer a bien 
plus de cent mille metres cubes, et ce n’est pas sans surprise que 
nous les vovons explodes au profit de FAngleterre et de FAUe- 
. mognc. 

Francis Pic hot. 


Inauguration du Medallion Doigneau. 

Le 25 avril dernier, la charmante ville de Nemours etait en fete. 
On inaugurait le medaillon d’Edmond Doigneau, le savant palethno- 
logue, qui fut de plus un hormne de bien tout devoue a ses conci- 
toyens. La journee fut des plus agreables et Fon nesaurait trop louer 
les membres dn Comite Doigmeau et de FAssociation svndicale du 
commerce et de Findustrie, de Famabilite avec laquelle ils out regu 


1. Sous le Premier Empire et. & la Restanration, il se fabi'iquait sous ce 
nom, & Berlin, de fort jobs medallions artistiques, des busies, que Foil ne 
supposait pas ctre de la fonte directe. Nous en possedons des specimens 
dans noire collection. 
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lours Invites. Le distingue president, le D r Dumee; l’aclif et aimable 
secretaire, M. G. Guedu, un palethnologue ; M. Saintoyant, treso- 
rier, pJeiu d’humouret degaile ; M. Darley, president de FAssociation 
syndicale; M. le Juge de Paix, etc., etc. 

La matinee a etc eonsacree a la visile de la ville, et plus particu- 



Fm. oS. — E. Doigneau. 

Plaque en bronze scellee au rocher de Bauregard, pr6s Nemours. 
UEuvre du sculptcur Sanson. 


lierement du chateau oil est installe depuis quelques annees le 
musee. Cette visite fut interessante et instructive, car on avail 
comine guide 1’aimable arliste-peintre Ernest Marche, president de 
la Soeiete : Les Amis du Vieux-Chateau, un erudit en tout ce qui 
touche a Fhistoire de Nemours ; et M. Ardail fils. 

La salle du etage est reservee au prehistorique. Au milieu, deux 
grandes vi trines renferment la collection Doigneau, genereusemenl 
clonnee a la ville par la famiile. Elle ne pouvait etre mieux placee, 
etant presque exclusivement locale. La premiere vilrine con dent des 
pieces en gres de la station de la Vignette, et de nombreuses series 




de silex provenanl clu gisement magdalenien du Beauregard. La 
deuxieme viLrine esl occupee par de (res inleressanls instruments 
neolithiques recueillis dans les slalions de la surface ties environs de 
Nemours. A rnidi, un ])anquel a reuni 00 convives a Fllotel de FEcu 
de France. Dans Fapres-midi aeu lieu, an Beauregard, Finaugurntion, 
en presence de M m,i veuve Edmond Doigneau, de MM. Ernest el 
lidouard Doigneau ses Fils, du professeur Gariel, delegue du Tou- 
ring-Club, du maire de Nemours, dusculpleur Sanson el de plusicurs 
centaines de spectaleurs. 

Le medaillon en bronze (Fig. ;>8) represenle Doigneau de face; 
eette oeuvre, Ires artislique elcTunu parfaite ressemblauee, esL do 
Fexcellenl mailre Sanson. Elle esl fixde au roeher situe aFexlremile 
du plateau. 

Dans un beau discours, le l) 1 ' Dumee a retrace la vie du modeste 
savant eta fait, au nom des souscripteurs, la remise du monument. 
M. le premier adjoinl a ensuito remereie, au nom de la ville, el a 
pris possession du medaillon. Puis M. Paul de Mortillet, delegue de 
la Societe Prehistorique tie France et de la Societe d’Excursions 
scientifiques, a resume Foeuvre scientiliquc de Doigneau, rappelant 
la belle decouverte de la station du Beauregard. II a, au nom des 
paletlmologues, remereie les membres du Comile du juste liommage 
rendu a ce savant collogue. Le maire, M. Girocl, dans un cliarmaut 
discours, a glorifie enFin Fenfant de Nemours qui a ele mole si acti- 
vement a la vie de son pays. 

Celle touehanle manifestation en Fhonneur de Doigneau a ete, en 
Lout point, tres reussie. Elle laissera un excellent et durable sou- 
venir a ceux qui out ou la bonne fortune de pouvoir y assisler. 


Les forts vitrifies de la Creuse. 

On lit dans YEcho de la Creuse , sous la signature de M. Louis 
Lacroq : 

Dans le bois de CImleauvieux, commune de Pionnat, surlespenf.es 
du Puy-de-Gaudy, a Thaurou, pres de Pontarion, existent d’impor- 
tants vestiges d’enceinles forlillees. La determination de Femplace- 
ment de ces murailles qui abriterent, il y a bien ties siecles, nos 
ancetres, l’elude de leur agencemenf sutBraieaf a expliquer la curio- 
site de ceux qu’altirenL les questions d’areheologie. Mais its olfrent 
un autre sujet d’invesligation quand on considere les maleriaux donf 
ils son l faits. Au milieu des moreeaux du granif brut, Lois que la 
terre nous les iivre, on trouve des blocs elranges, amalgames de 
pierres, que, visiblement, le feu a petries et tordues, qu’il a eolorees 
en brim, auxquelles il a dorme des eclats d’email grossicr. Ce sont 
les a pierres vitrifiees ». Comment et pourquoi les homines des temps 
prirnitifs ont-ils ainsi transforme le roc, car il n’est pas douleux que 
eette vitrification n’esl pas Foeuvre de la nature? Voila le probleme. 
Et comme on trouve des vitrifications dans plusieurs regions de 
l’Europe, les savants de Lous les pays dissertent el discutent depuis 
long temps. 
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Chez nous, les forls granitiques vitrifies out ete eludies par 
M. Pierre de Gessae et M. Thuot. 

M. de Gessae s’est range a l’opinion qui, sauf des variantes de 
detail, est generalemcnt admise : pour obtenir la vitrification du 
granit on a, au moyen d’un disposilif qu’on ne peut reconstiluer que 
par liypothese, sotimis a Paction d’uu feu intense les murailles edi- 
fices; on a fait fondro les murailles. 

H. Thuot ne s’est point contents d’une explication aussi 
simple; pour lui la seule puissance de la llamme n’a pu produire cot 
etonnant effet ; il lui a fallu un auxiliaire, et M. Thuot Pest alle cher- 
cher dans cette composition mysterieuse des anciens, le feu gre- 
geois. 

Ges dernieres annees, M. Autorde, le distingue arcl <dste de la 
Creuse, a repris la question. Ses reclierches, ses reflexions Pont 
amend a proposer unc solution toute nouvelle qu’il a presentee au 
Congres prehistorique d’Autun on 1907 et que nous allons exposer 
en faisant remarquer que M. Autorde, tres prudemment, ne Pap- 
plique qa’aux vitrifications de la Creuse, les seules qu’il ait examinees, 
sans vouloir generaliser. 

Le point de depart des inductions de M. Autorde a ete Paspeet des 
fortifications creusoises. On ne trouve pas chez nous des murailles 
ontierement vilrifiees; dies sontfaites avec des materiaux ordinaires 
au milieu desquels apparaissent dissemines les blocs vitrifies, places 
it cote de pierres sur lesquelles on ne releve aucune trace de feu. 

Ge fait exclut, de toute evidence, l’idee d’une operation ayant pour 
objet d’operer la fusion de toute la muraille, car il n’esl pas admis- 
sible que cette fusion ait alteint des pierres au milieu de la muraille 
en epargnant compleieinent leurs voisines. Il faut done admettre 
que les blocs out ete vitrifies en dehors de la muraille dans laquolle 
on les a, ensuite, employes comme materiaux. 

Ceci pose, M. Autorde a fait remarquer que Pidee d'un feu it Pair 
libre etail insoulenahle el il en a donne un exemple topi({ue : Pin- 
cendie de Limoges en 1804. Gel ineendie dura six jours et detruisit 
234 maisons dont beaucoup de parties etaient construites en bois. 
Or, on ne trouve dans les decombres aucun moreeau de granit fondu. 
On ne peut imagiuer experience plus concluante car aucun bucher 
ne donnera assurement une temperature superieure a celle de ce 
formidable foyer d’incendie. 

Done, le granit de nos forls n’a pu etre fondu, — et sa fusion se 
fait aux environs de 1200°, — que dans des conditions specialos au 
moyen d’un fourneau queleonque. 

Pout-on, des Jors, supposer que l’homme a imagine de faire fondre 
des pierres isolees pour les placer ensuite dans des murailles au 
milieu des pierres non fondues? Cette liypothese est unacceptable, 
car ce melange ne donnail aucune solidite, aucune liaison parlicu- 
lieres a la muraille. Tl faut done admettre que 3a fusion a ete le 
resultat d’un travail fait dans un. tout autre but que la preparation 
des pierres en vue de Pedifieation de la muraille. Et M. Autorde 
nous donne nlors sa solution : nos pierres vilrifiees soul des debris 



cle fourneaux etablis pour la preparation, la fonte des minerals ; elles 
faisaient partie cle l’enveloppe do ces fourneaux ou on pouvait oble- 
nir, en vase clos, uue temperature tres eleven, qui faisait 1‘ondre le 
mineral et altaquail l’enveloppe elle-meme faile d’argile et de 
pierres. 

Les fourneaux detruils, lours debris vitrifies ont die utilises par 
les constructeurs des murailles qui, les trouvant a leur portee, les 
ont ramasses en memo temps que des pierres ordinaires. Pour ache- 
ver cette demonstration, M. Autorde prouve qu’au Puv-de-Gautly on 
a travaille les me tail x ; il y a trouve, en effet, des scories de fer sou- 
clees a un bloc de granit et un morceau de fonte gallo-romaine, qui 
ont ete nettement identifies par des spdcialisles. II etablit qu’il y a 
eu, dans la region, des ateliers de potiers et de venders. 

La demc stration de M. Autorde parait concluante. Elle n'aboulit 
pas a une etc- ces hypotheses oit se plait Fimagination des arelieo- 
logues ; elle repose sur des constatations materi elles de fait et sur 
le bon sens. Elle nous parait resoudre definitivement le probleme 
pour les forts de la Grouse, car, repelons-le, M. Autorde a circonscril 
son explication aux forts de noire pays. Elle pent lie pas s’appliquer 
a des vitrifications d’aspect different, mais dans les lermes oil idle 
est presentee, elle doit elre admise pour le cas particulier qu'clle 
elucide. 


Societe df excursions seientiliques. 

La Societe a fait, le dimanche 24 mai, une excursion a Nemours 
et dans les environs, sous la direction de M. A. de Mortillet, son pre- 
sident. Dans la matinee, les excursionnistes ont vu le chateau c*t 
le musee de Nemours. L’apres-midi a etc consacree a la visile de la 
station du Beauregard et du monument Doigneau, des polissoirs de 
La Folie el do Poligny, d’un cimetiere merovingien qu’un explore 
actuellement a Paley, et de l’atelier de polissage situe entre Lorrez- 
le-Bocage et Nanteau,du menhir de la Picrre-Frite, a Nanleau. 

A Foccasion des fetes de la Pentecote, la Societe fera, les 7 el 8 juiu 
procliains, une excursion en Beauce, dirigee par M. G, Fouju, vice- 
president. Le programme comprend, pour la premiere journee, la 
visile d’un dolmen, d’uu menhir et d’un tumulus si Lues pres du cha- 
teau dc Bouche-d’Aigre, a Bomilly (Eure-et-Loir) ; du dolmen du 
Breuil, a Brevainville, des dolmens de Villeprovert et de La Couture, 
a Saint-Hilaire-la-Gravelle (Loir-el-Cher). La matinee du leiidemain 
sera occupee par la visile de la ville de Ghateaudun, oil Foil verra le 
musee de la Societe Dunoise et la belie collection prehislorique de 
M. II. Lecesne. Apres le dejeuner, on se rendra au dolmen .de la 
Pierre-Coquelee, a Eteauville, pres Lutz-en-Dunois ; au Puits- 
de-Saint-Martin, polissoir, a Civry ; au polissoir de la Sennerie qui 
esl actuellement chez M. Drivet, notaire a Varize ; a fatelier de 
polissage de Nottonville-Pontault, a Fenceinte megalithique dite le 
Bal-des-Dames el au Palet de Gargantua, dolmen. 
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Groupe speleo-archeologique d’Uzes. 

Le musec du groupe speleo-archeologique d’Uzes s’esl enriclii ces 
temps derniers d’une belle piece paleonlologique. II s’agil d’unc 
grande defense d’elephaol (E. merit! ionalis ou primigenius) mesuranfc 
pres de 3 metres de longueur et plus do 30 centimetres de diametre 
a In base, genereuscmenl offerte par l’auteur de la trouvaille. 

Les journaux locaux rappellent a ce propos les services qu’a ren- 
dus a la science le Groupe speleo-archeologique qui, par ses inces- 
santes rccherches, est arrive a doler la ville d’Uzes d’un musee dont 
elle peut s’estimer jus Lenient here. 

Lescelebres groltes du Gardon out livre aux zeles cherclieurs des 
objets (Fun Ires reel interel scientilique. Chacune de leims sorties 
est venue augments r les collections de pieces de choix. IJne des plus 
imporlantes est la statuette neolithique on terro cuite de la Grotte 
Nicolas. 

Toutes les groltes explorers out fourni leur contingent. La Biiwne- 
Longue do Dions a donne une faune quaternaire abondanle, comprc- 
nanl des ossements d’ours, d’lryene et de lion des cavernes, des 
perles en callais, de la polerie elegammenl decoree, des grands eclats 
de silex et des bracelets en bronze aux dessins delicats. Dans la 
Grotte du Figuicr onl ete reneon trees des perles, des pendeloques, 
des amuleUes, des hachcs polios pcrcees. II nous landrail encore 
oiler nomlirc d'aulres fouilles lieureuscs, mais ccla nous entrainerait 
trop loin. 

Com mo le (lit Ires justemenl un journal du Gard : « II est doux, 
par nos temps de mercantilisme, de voir des hommes ayant une foi 
anionic en la science so depenser corps et argent pour arriver a faire 
valoir les liehesses scienlifiques de leur region. II est a 1’honneur du 
Groupe d’Uzes de conslaler quo ce no sont ni Lappa l des subventions 
gouvernementales ou autres, ni la perspective d’un benefice quel- 
conque cjui guidenl ses m ombres. » 

Que ne pout-on en dire aidant parlout! Gertaines celebrites 
encombranles des Eyzies, nolammenl, feraient bien cfimiler le bel 
exemple donne par les modesles et devoues explorateurs des groltes 
du Gardon. 


Conference Broca. 

Le jeudi 14 mai, a 4 lieures, a eu lieu au local de la Societe d’an~ 
thropologie de Paris la Conference annuel le lb-oca. Le conferencier, 
M. Rene Dussaud, qui avail choisi comme sujet : Les Oriyines de hi 
civilisation dans le Bassin oriental de la Mthliterranee , questions 
qu’il a specialemenl etudiees, a vivement interesse ses audi lours. 


Vente Julius Naue. 

Le 14 mars 1907 est mort a Munich 3e professeur Julius Naue, 
peintre d’histoire, archeologue el prehistorien, Sa disparition a ete 
pour nos etudes une perle considerable. 
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J. Naue laisse surlont en fait de preliisloire Lrois ouvrages imp 01 ’" 
LanLs : Sepultures sous tumulus entre les lues d' A miner elde Stuffs, 
en 1887. “ — VCuje ilu bronze (Inns la Ikiule-Bnmere , en 1894. — ~ Lett 
epees pntromaines , en 1903. M puhliait en outre, riepuis 1888, sous le 
titre de Prahistur incite Blatter , line tres inleressanle revue, qui l° nai ^ 
les paleLlniologues an eouranL des decouverlcs faites en Bavicrc* 

De nombreuses collections out e Le reunies par J. Naue. Les series 
prehistoriques locales, qui reslenl heureuscmenl la propriety de 
PEtal, iront completer le fonds deja existent des musees bavarois. 
Quant aux series elrangeres on recentes, elles feronl Pobjel de plu- 
sieurs venles. 

La premiere de ces veil Les a eu lieu le 19 mai dernier a la galerie 
Ileibing, a Munich. Elle comprenait : des objels (Part grees e t 
romains; de la ceramique proto-egyptienne (temps prehistoriques el 
ancien Empire), Chypriote, Mycenienne, Grecque el Elrusque; des 
objels en or, argent et bronze de provenances diverses. Un catalog' 110 
illustre de 11 planches en heliotvpie donne des figures des princi- 
pales pieces. 


Souvenir dti Congres d’Autim. 

Quelques membres du 3 e Congres Prehistorique de France, temi 
Pannee derniere a AuLun, out eu Pidee de publier, en souvenir ue 
cetle inleressanle reunion, une serie de carles postales, dont nous 
sommes heureux (Pannoneer Papparition. 

Lessujets qifcdles represen tent out ele choisis parmi les nonibreux 
cliches pholographiques pris par nos collegues pendant la duree c u 
Congres. La serie, que Pon pent se procurer chez MM. Selil^ lCliei 
freres, au prix de 1 franc L comprend les 12 Vues suivant.es: 

1. Saint-Pantaleon (Saone-et-Loire). Menhirs de la Justice. ^li- 
die Marot. 

2. Mont-Beuvray (Saone-et— Loire). Mur d'enceinte. — Cliche fouju. 

3. Mont-Beuvray. Monument BullioL — Cliche Fouju. 

4. Mont-Beuvray. Chapelle Saint-Martin. — Cliche Dameron. ^ 

5. La Rochepot (Cbte-d’Or). La Pierre qui vire. — Cliche Fouju* 

0. La Rochepot. Dolmen de Flagny. — Cliche Fouju. 

7. Camp de Chassey (Saone-et-Loire). * — Cliche Deydier. 

8. Le roc de Solutre (Saone-et-Loire). Cote des fouilles. — Cliche 
L. Coulil. 

9. Rocher et station de Solutre. — Cliche Marot. 

10. Fouilles de Solutre.. — Cliche Fouju. 

11. Alise-Sainte-Reine (Cole-d’Or). Statue de Vercingetorix. — ^ 1 “ 
che Marot. 

12. Le puiLs gallo-romain d’Alesia qui alimenta le banquet du 3*‘ Con- 
gres Prehistorique de France (18 aoui 1907). — Cliche L. Coutil. 

1, Le produit integral de la vente sera eonsacre a la publication de vues 
du prochain Congres. 
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Monument Boucher de Perthes. 

On annonce pour le dimanche 7 juin prochain Finauguration du 
monument: eleve, u Abbeville, au prehistorien et au philanthrope 
Boucher de Crevecoeur de Perthes. De grandes fetes sont preparees 
a celte occasion. 


NECROLOGIE 


EUG. BOBAN 

Eugene Boban-Duverge est mort le 2 mai dernier, a Page de 
74 ans. 

Pris (Tune vive passion pour les antiquites americaines pendant 
un sojour cju’il fit au Mexique, il y rassembla des collections fort 
importantes, dont une parlie occupe actuellement une place d’hon- 
neur au Musee d’ethnographie du Trocadero, sous le nom de Collec- 
tion Pinard. 

A son I'elour en France, Boban avait installe ses recoltes dans un 
magasin de la rue Du Sommerard, transforme en un veritable musee, 
quo visiterent avec profit tous les prehisloriens. Puis aux objets 
americains qu’il possedait, vinrent s’ajouter des series prdhistoriques 
curopecnnes tres completes. 

Par les catalogues, les tableaux et les notes qu'il a publics, tanl 
en langue frangaise qu’en langues espagnole et anglaise, il a puissam- 
ment contribue a repandre d’utiles connaissances sur la prehistoirc 
de PEurope et de FAmerique. 

On lui doit egalcment nil grand o'uvrage, paru on 1891, sous le 
litre de : Documents pour servir a V 1 list o ire du Mexique , et conte- 
nanl une description de la Collection Eugene Goupil, formee et clas- 
see par lui. 

Tous ceux qui ont comm Boban, savent que ce n’esl pas sans cha- 
grin qu’il se decida a disperser les nombreux mat^riaux qu’il avaiL 
patiemment reunis. 

Peu avant sa mort, devenu presque sourd et presque aveugle, il 
songea h se separer des tres interessantes collections prehistoriques 
et ethnographiques qui lui reslaient; il fut lieureux de les ceder en 
totalite a noire excellent collegue Charles Schleicher. 

Au contact journalier des innombrables documents qui lui pas- 
serent dans les mains, Boban avait acquis un tres reel savoir. 11 
elait un des homines ayant, en France, les connaissances les plus 
siires en matiere d’archeologie americaine. Son incontestable com- 
petence Faurait mis a memo de faire sur ce sujet des lemons bien 
aulrement serieuses et instrnetives que celles que professe le 
D r Gapitan, qui pourra du reste, en glanant dans les papiers blisses 
par le regrette defunt, trouver de quoi relever un peu son ensei- 
gnement. 


— 189 — 


A. DE L APPARENT 

La geologic vienl cle perdre un de sos plus eminenls maitres, 
AlberL-Auguste Coclion dc Lapparent, ne a Bourgesen 1839 et decode 
a Paris le 3 mai dernier. 

Syslemaliqucment exclu de notre haut enseignemenl officiel, oil * 
sa place eLaitcependant tout indiquee, il occupait brillammcnt depuis 
1875 la chaire de geologie et mineralogie de lTnsfcitut cafcholique de 
Paris. 

Parmi les travaux qu’il a publics, qu’il nous sudlse de rappeler son 
magistral Traite de Geologic, don l la premiere edition remonlc a 
1882, et son Cours de Mineralogie , datant de 1884. 

L’erudit geologue que ful de Lapparent ne fit dans le domaine de 
la prehistoire, qui lui etail d'ailleurs peu familier, que de rares incur- 
sions. II faut avouer qu’elles ne furent pas des plus lieureuses. On a 
peine a croire que les quelques pages recemment consacrees par le 
distingue savant a Forigine de Fhomme et aux silex terliaires soienl 
de lui. Tout au plus digues de figurer en feuillelon dans le moins 
scientifique des journaux, elles ne lui valurcnt memo pas une 
reponse. 


FELIX REGNAULT 

Nous avons appris avec regret la mort recente de Felix Regnault, 
de Toulouse. Age de 51 ans seulemcnf of encore en pleine vigueur, 
notre brave colleguo a succombe a une pneumonie contractee dans la 
grotte du Portel, ou il relcvait lescurieuses peintures que nous avons 
signalees dans notre dernier numero. 

Fouilleur actif el experimente, F. Regnault a eu la bonne fortune 
de faire quelques decouvertes marquantes, panni lesquelles nous 
pouvons citer celle d‘une machoire inferieure de Dryopilhecus Fon- 
tarii , a Saint-Gaudens (Ilaute-Garonnc) et celle de la machoire de 
Malarnaud (Ariege), qui pourrait bien eti'e le plus ancien debris 
humain connu jusqu’a present. 

La grotte de Gargas (Hautes-Pyrenees), qu’il explora avec soin, 
lui a fourni un coup de poing en quarlzite et une quantity conside- 
rable d’ossements, a Faide desquels il a pu reconstituer des sque- 
lettes complets dliyene et d’ours des cavernes. 

On ne sait encore ce que deviendront les pieces fort interessantes 
que possedait ce zele explorateur des gi'ottes des Pyrenees. 


LIYRES ET REVUES 


V te un Chaignon, vice-president de la Sociele d'llistoire naturelle 
d’Autun : Sur les Nuraghes de Sardaigne (XX e Bull, de 
la Soc. d'llist. naturelle d'Aulun, 1907, 42 p. in-8°). 

C’est sur tou l a Marcomcr que sont groupes ces singuliers monu- 



men Is, asscz semblables aux Tnlayots cles lies Baleares. Atiribues 
aux Pelasges, ces monuments de forme conique, soul formes d’ap- 
pareil cyciopecn, brut, sur un plan eireulaire, ayanfc plusieuvs 
chambro inlerioures. 

On en compte encore 3.000 dans Hie. Pclit-Kadol les allribue aux 
Tyrrheniens etablis en Italic vers 1370 avail L J.-C. Poui* cVautrcs, its 
seraienl d’origine phenicienne. Dc la Marmora en fait des edifices 
religieux, mais d’apres les travaux dc Spano, les nuraglies seraienl 
des habitations, el leur nomen phenieicn signifierait :Mah \on-Ronde. 
Ktudies depuis par Gavlailhac, ses observations n’onl point etc 
publiees. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


ADDITIONS 


SEI N E-ET-MARNE 

Fontahsebleau. — Fontainebleau possede enfin un musee, 
install© a FHdtel de Ville. Notre savant collegue de la 
Societe prehistorique de France, A. Doigneau, a bien voulu 
accepter (Ten etre le conservatcur. 

La collection Vallot, recemment leguee a la ville, forme 
le fonds du nouveau musee. Classee avec grand soin par 
F. IvreuUer et A. Doigneau, qui ont suivi pour les series 
prehistoriques la classification G. de Mor Lillet, cette col- 
lection est a present definitivement rangee. Elle a eie 
inauguree le 17 mai dernier en presence de la municipality. 

A. Doigneau a fourni a cette occasion d’interessantes 
explications sur les objets exposes. 

Une grande vitrine est consacrce a la periode neolithique. 
Sur la tablette superieure est installee la poterie prehisto- 
rique de la grotle duCroc-Marin au Long-Rocher (foret de 
Fontainebleau, pres de Montignv), grotte aujourd'hui com- 
pletement disparue. Cette poterie est contemporaine des 
haches polies, clout une encore munie de sa gaine encorne 
de cerf, qui sont placees sur la deuxieme tablette, ainsi que 
des belles pointes de finches en silex fixees sur un carton. 

On voit ensuite des haches simplement tallies, puis des 
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lames, des grat loirs, des poinyons, enfin des percuteurs 
et des nucleus. Ges objets proviennent tous de Parrondis- 
sement, a rexeption des gros nucleus du Grand-Pressignv. 

Une autre serie, disposee a droite et a gauche de la troi- 
sieme tablette, est egalement etrangere a la contree; elle 
comprend des haclies polies, des liaches taillees, des 
ciseaux, des lames et un superbe poignard qui appartenaient 
a la Bibliotheque. Leur aspect particulier inclique claire- 
nient leur origine : le Dane mark. 

La periode paleolithique occupe une vitrine a part. Sur 
la tablette inferieure figurent des coups de poing chelleens 
et acheuleeus. A droite est un excellent echantillon des 
tufs de La Gelle-sous-Moret avee empreintes de feuilles de 
figuier et de laurier, arbres qui poussaient spontanement 
dans nos contrees pendant la periode du clielleen. 

Derriere ces pieces sont les silex mousteriens : pointes, 
racloirs, lames, disques, entin quelques ossements de mam- 
mouth, animal contemporain de ces silex. 

Sur les deux autres tablettes sont les instruments de la 
periode magdalenienne : lames, grattoirs allonges, burins, 
etc.; ceux de la tablette moyenne provenant on par tie du 
Long-Rocher, ceux de la tablette superieure provenant 
tous de la riche station du Beauregard, pres Nemours. 

Le musee possede egalement des objets d’epoques plus 
recentes : age du bronze, gaulois, remain, merovingien, 
moven age, etc. 

La periode du bronze est representee par un bracelet du 
Long-Rocher, deux baches a douille de Bois-Gautier, un 
fragment de haehe du Croe-Marin, et des poteries. 


ILLE-ET-VI LAIN E 
(Voir : Annee III, 1905, p. 220). . 

Rennes. — Musee d’histoire naturelle, au Palais univer- 
sitaire, quai de l’Universite, fonde en 1 853 (Cons. : Bezier)* 

Ethnologic : Cranes d'Antaimoro, cFAnlakaras, de Makoa 
de Madagascar (C no Bourgeois). Pirate chinois (D r Gouzien). 
Indonesien (D p Guillaume). De Nalou, negre du Rio-Nunez, 
de Bambara, de Saracole d’Afrique (D r Besnard). 

Prchistorique : Clielleen de Cuddapah, pres Madras, Inde 
(fouilles et don Seton-Karr). 
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— Musee archeologique, meme local (Dir. : Baneat). Fonde 
an xvill 0 siecle par le don des collections ethnographiques 
et archeologiques du president Robien, ancien president a 
marteaux du parlement de Bretagne (1698-1756). 

Prchistorique : Chelleen du Bois-du-Rocher (Coll. For- 
mer). Neolithique breton. Lacustre d’Auvernier et de Locras, 
Lac de Bienne. 

Bronze: Trouvailles de CMtillon-sur-Seiche, Saint-Gre- 
goire, Brolabre, Carlantain, Lillion, Maure, Gail (toutes 
dTlle-et-Vilaine, la premiere morgienne, les autres larnau- 
diennes), de Plurien (Cotes-du-Nord), Montjoie (Manche), 
toutes deux larnaudiennes. 

Fgyptologie (Coll, de Robien), 

Series etrusques et romaines (Coll, de Robien et Musee 
Campana). 

Merovingien de 1’Aisne (fouilles et dons de Frederic 
Moreau). 

Ethnographic : Tres rare et tres riche collection asiatique, 
formee par le president de Robien : Chine (belles ceramiques, 
armes anciennes), Japon, Perse, Inde (bronzes, peintures 
sur talipot; statue de Vischnou adoi'ee a Madras et rapportee 
par Mahot de la Labourdonnaye. 

Tonkin (Coll. D r Gouzien, 1898). 

Amerique du Sud : armes des Indiens. 

Guavcurus, Haiit-Paraguay (Coil. A. Bernardeau, 1895). 

Afrique : Gabon (Coll. Guvot, 1901; Dahomey (Coll. 
D 1 ' Gouzien, 1898). 

Oceanie. 

Modele de Bailee couverte de la Roche-aux-Fees, com- 
mune d’Esse arrondissement de Vitre. 

— Faculte des Sciences, place Pasteur : collections di- 
verses. 

— Station entomologique : collections. 

— Ecole de plein exercice de medecine et de pharmacie : 
collections. 

— Jardin des Plantes, promenade du Thabor. 


Le Gerant : M.-A. Desbois. 
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DISCOURS DE M. LE D r BAUDON 

President de la Societe Prehistoriquc de France 

A ^INAUGURATION 

DU MONUMENT BOUCHER DE PERTHES 


Mesdames, Messieurs, 

Personne ne s’etonnera que la Societe prehistorique de 
France ait voulu apporter un juste tribut d’hommage et 
d’admiration a celui qu’elle peut considerer comme son 
plus ancien fondateur. 

Ainsique Boucher de Perthes, avecune curiosite sans cesse 
en eveil, par des recherches et des fouilles methodiques 
qu’ils multiplient sur tous les points de la France et a 
FrMranger, nos membres s'appliquent k jeter toujours plus 
de lumiere sur cette science encore obscure, inais si pleine 
d’interet, qu’on appellela Prehistoire. 

Boucher de Perthes fut un des premiers prehistoriens. 
Bien que deux Abbevillois, Casimir Picard et Laurent- 
Joseph Traulle, procureur du Roiet correspondant de l’lns- 
titut de France, aient recueilli, des 1820, quelques outils 
de Page de la pierre polie, nul, avant lui, n’avait surpris 
dans les alluvions les restes de Findustrie que, par son 
genie intuitif, avec une perseverante opiniatrete, malgre les 
sarcasmes et les negations de savants qu’on considerait a 
cette epoque comme les grands maitres de la science, il 
attribua aux premiers hommes. 

Jacques Boucher de Crevecoeur de Perthes, ne a Rethel 
le 10 septembre 1788, etait issu d’une tres vieille famille 
qui le rattachait par ses alliances, dit un de ses historio- 
graphies, M. Buteux, c< a l’lieroine qui sauva la France en 
1429 ». 

13 
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II entra comme surnumeraire, en 1802, dans les bureaux 
desonpere, directeur des donanes a Abbeville. II revint, 
au meme tifcre, en 1825, dans cette ville qu’il ne quitta 
plus efc oil il mourut, en 1868, a Fage de 80 ans. 

Je ne m’appesantirai pas sur les ouvrages qu’il publia : 
des comedies, des contes, des oeuvres dramatiques et des 
tragedies. Je pourrais, peui-etre, avec plus de competence, 
comme bomme politique et comme medecin, dire quelques 
motsde certains de ses livres : « De la Femme dans l’Etat 
social; de la Generation spontanee; Rien ne nait, rien ne 
meurt; De ses discours aux ouvriers ; sur la Probite, sur le 
Courage, la Bravoure, le Courage civil; sur la Misere, cette 
question detouj ours ; sur l’Obeissance a la Loi; sur le Tra- 
vail et la Remuneration de la Femme ». Je ne les cite que 
pourmontrer de quel esprit eclectique etait doue Boucher 
de Perthes, qui savait embrasser les sujets les plus divers 
et les pi'oblemes sociaux les plus diffieiles qui attendent 
encore aujourd’hui leur solution. II ne m’appartient pas 
davantage de parler de Fhomme prive, bon et genereux, 
dont les dons et les creations revelent des sentiments de 
bienveillance et dTiumanite qui suffiraient k rendre son 
souvenir ineffaeable dans le coeur des habitants d’ Abbe- 
ville. 

Je ne suis ici que pour parler de Fhomme de science, 
du chercheur passionne, qui donna toutes ses collections a 
la ville d’ Abbeville et au musee de Saint-Germain, et qui 
mit le comble a sa gloire en travaillant avec acharnement, 
depuis 1834 jusqu’a sa mort, a prouver que Fhomme etait 
contemporain des grands mammiferes et qu’il vivuit au 
milieu deux, des la fin de l’epoque tertiaire, ou, tout au 
moins, des le debut des temps quaternaries. 

C’est dans son ouvrage sur les Antic/uites celtiques et 
Antedilnvicnnes qu’il publia toutes ses recherches, toutes 
ses trouvailles, les tribulations qu’il endura et les sarcasmes 
dont il fut abreuve, jusqu’au moment oil, triomphant, il 
put recueillir la seule recompense qu’il ait ambitionnee, la 
seule que recherchent les hommes de sa valeur et de son 
caractere, celle de voir enfin reconnue la verite k laquelle 
ilattacha son nom et pour laquelle il sacrifia les efforts de 
toute sa vie. 
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Dans ces volumes auxquels il faudrait empranter tant de 
citations, quel amour il montre pour cette science que tant 
de gens essayent encore de ridieuliser, meme aujourd'hui. 

« Il est difficile, dit-il, dans son apercu general, qu’on 
s’interesse k des tessons d'argile ou a des silex a peine 
ebauches. Pourtant cette ebauche est-elle sans importance! 
et quand cet homme, ce sauvage ramassa une pierre pour 
luidonner une forme utile a ses besoms ou a sa defense, 
n’a-t-il pas ouvert la voie a tous les sculp teurs et archi— 
tectes k venir. Cet essai, quelque grossier qu il soit, n’est 
pas a dedaigner et cet ouvrier des temps primitifs fut a la 
foisle premier artiste et le premier industriel ». 

Et quelle prudence il mit dans ses recherches ! mais 
aussi avec quel enthousiasme il travailla a cette etude des 
pierres qui devait mener a des decouvei'tes si impor- 
tantes et lever une partie du voile qui couvre rhonime 
primitif et des premiers temps de la population de la 
terre. 

Que de journees il a passe courbe sur ces bancs de sable 
et d’argile devenus pour lui « F arcane de la science et sa 
terre de promission » . 

Que de millions de silex n’a-t-il pas remues ou fait 
remuer par ses (Sieves, les ouvriers qu’il eduqua, qu’il forma 
et qu’il parvint a rendre aussi habiles que lui. 

Toute sa science, Boucher de Perthes la puisa dans ses 
fouilles. 

Heureusement fortune, il fit executer des recherches 
archeologiques et geologiques sur une grande echelle; le 
nombre de bancs de terrain qu'il etudia dans la Somme, la 
Seine et la Seine-Inferieure fut considerable. C’est dans ces 
fouilles surveillees par lui avec Pattention la plus scrupu- 
leuse, qu'il decouvrit ces outils, ces instruments, ces armes 
au milieu des restes d elephants, de rhinoceros, qu’il acquit 
la conviction que l’homme vivait simultanement avec 
ces grands mammiferes. 

II etait convaincu, mais il fallait faire partager cette con- 
vic tion. 

G est Ik que devait Fattendre tous les dehoires qui Fau- 
raient decourage s'il n’avait eu le caractere ferinement 
trempe. Jamais il ne se laissa ebranler par les sourires 
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d’incredulite qui l’aecueillirent, par le pen cl’aide qu’il ren- 
contra, meme parmi ses amis. 

Cefut a la fin de 1838 qu’il soumit ses premieres haches 
diluviennes. Ce fut en 1839 qu’il en porta a Paris et qu’il 
les communiquaa quelques membres de l’lnstitut. 

Les maitres de la science le dedaignerent. Non seule- 
ment, dit-il, ils ne voulurent pas se prononcer, mais ils ne 
voulurent pas voir. C’est en Audn qu’il reclama l’explora- 
tion attentive et impartiale d’un terrain diluvien et ossi- 
fere. La science avait dit : <c II n’v a pas d’homme fossile, 
done il ne peut pas y avoir d’ouvrages humains de l’epoque 
des mammiferes fossiles. 

Boucher de Perthes- ne se rebuta pas : il continua ses- 
recherches et, vers la fin de 1840, il soumit de nouA r eau a 
l’examen de l’lnstitut une vingtaine de silex sur lesquels 
on ne put nier Fintervention d’une main Ixumaine. 

Quelques-uns nedouterentplus, entre autres Brongniard, 
son ami, mais le nombre en fut restreint. 

« Beaucoup d’hommes pratiques dedaignerent devoir ; ils 
en avaient peur, dit Boucher de Perthes; ils craignirent 
de se rendre complices de ce qu’ils appelaient une heresie, 
presque une mystification ; ils ne soupQonnaient pas sa 
bonne foi, mais ils doutaient de son bon sens. » 

En 18i6, il commenga la publication de son livre sur les 
Antiquites an tediluiricnms qui parut d’abord sous ce titre : 
De V Industrie primitive . Il crufc que cet ouvrage dissiperaifc 
tous les doutes; ce fut le contraire. 

En 1837, on avait accueilli la theorie sans trop de diffi- 
cultes ; quand, par suite de ses decouvertes, ces theories se 
realiserent et quechacun put les verifier, onn’yvoulut plus 
croire. 

« On m’opposa, dit Boucher de Perthes, un obstacle plus 
grand que l’ohjection, que la critique, ([ue la satire, que la 
persecution meme : le dedain. On ne discuta plus le fait; 
on ne prit meme plus la peine de le nier ; on Foublia. » 

Cetoubli ne fut pas de longue dux^ee. 

On nia d’abord la nature geologique du terrain sur lequel 
Boucher de Perthes aA r ait opere. Les silex qu’il avait recueil- 
lis venaient de la surface, lui dit-on. Ces discussions, si 
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ridicules qu'elles etaient, firent du bruit; elles attirerent k 
Abbeville des savants etrangers, Falconer, Prestwick, John 
Evans qui, apres avoir vu, apres avoir fouille, devinrent, 
eux aussi, des convaincus. 

Le chef de Tecole geologique d’Angleterre, sir Charles 
Lyell, vint lui-meme a Amiens et a Abbeville le 26 aoiit 
1859. II reconnut lanciennete geologique des bancs, leur 
etatvierge, la presence de F elephant fossile et des silex 
tailles. 

En septembre 1859, apres avoir decouvert des gise- 
ments analogues en Angleterre, Prestwich lut k la Societe 
royale un rapport dans lequel il affirme que les instru- 
ments en silex sont Fceuvre des hommes ; 

Qu’ils ont ete trouves dans des terrains vierges ; 

Qu'ils etaient joints a des debris de races eteintes ; 

Qae cette periode etait une des dernieres des temps geo- 
logiques et anterieure au temps oil la surface de la terre 
avait re^u sa configuration actuelle. 

La cause etait gagnee en Angleterre ; elle le fut bientot 
en France. 

C’est vers la meme epoque, le 7 et le 9 aout, que Gau- 
drv extraya lui-mfime, a Abbeville, neuf haches delaroche 
oil elles etaient engagees avec des ossements fossiles, et ce 
fut le 3 octohre de la m£me annee qu'il declara a V Aca- 
demic des Sciences, que nos peres avaientete contemporains 
du Rhinoceros tichorinus, de V Hippopotamus major, de 
FEiephas primigenius dont les especes etaient eteintes, et 
que le terrain diluvien avait ete forme apres Fapparition 
de Fhomme. 

Poucliet, de Rouen; le docteur Rigolot, d’Amiens, avant 
lui ; de Saulcy, de Vibraye, Hebert, tous ceux quis ’etaient 
montres incredules, eurent lesyeux dessilles. 

Le 5 avril 1860, de Quatrefages vint a Abbeville; il fut 
fixe.Lartet, quelques jours apres, fit la meme verification. 

Boucher de Perthes avait gagne son proces. 

Mais Fhomme fossile n’avait toujours pas ete rencontre ! 

Enfin ! le moment attendu depuis plus de vingt annees 
par Boucher de Perthes arriva. Le 28 mars 1863, ilrecueil- 
lit le fruit de ses longues recherehes ; la fameuse machoire 
humaine du Moulin Quignon fut decouverte ! L’ ex hum a- 
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tion de Tliomme fossile, prevue par lui des 1837, fut rea- 
lisee ! 

Tout n etait pas encore fini, cependant. Notre eminent 
compatriote n'etait pas arrive a la fin de ses tribulations. 
On invoqua contre cette machoire la supercherie des 
ouvriers. 

Et, chose curieuse, ce fut en Angleterre qu’on fit contre 
cette decouverte la campagne la plus violente. 

Le peuple, la voix du peuple se fit entendre. 

(( L’homme fossile, s ’eerie Boucher de Perthes dans son 
ouvrage, convaincu de philosophisme, soupgonne d’atheisme 
et tendant ainsi a ebranler Tedifice social, eut a la fois 
contre lui 1’ Angleterre politique et F Angleterre religieuse. » 

L’orage fit du bruit ; une grande decision fut prise. Une 
conference eut lieu a Paris, composee de.membres de Plns- 
titut et des Societes royale et geologique de Londres. 

L’entente cordiale se fit. La discussion commencee a 
Paris fut close a Abbeville par une paix honorable pour 
tous, qui, dit Boucher de Perthes, « fut lagloire pourmoi». 

« Oui, s’exclame-t-il, ce fut le plus beau jour de ma vie, 
celui oil j'ai vu chez moi, unis par une confraternite de 
savoir et de talent, les homines qui, en e tendant le cercle 
de leurs connaissances utiles, ont rendu de si grands ser- 
vices a leur pays et a l’humanite ! » 

La machoire humaine du Moulin Quignon fut reconnue 
authentique ; et, dans son rapport a PAcademie des Sciences, 
le 18 mai 1863, Milne Edwards declara qu'il ne pouvait 
plus y avoir de doute sur l’homme contemporain de 
l’epoque quaternaire. 

La ville d’ Abbeville, grdce k Boucher de Perthes, grace 
a cette conference de savants, devint le berceau dela science 
prehistorique. 

Cette gloire rejaillit aussi sur la Societe d'emulation 
d ’Abbeville dont Boucher de Perthes fut le president pen- 
dant presque toute sa vie et qui a pris l’initiative d’elever 
cette statue a Tun des fondateurs de la prehistoire en 
France. 

Nous devons nous feliciter, nous autres prehistoriens, 
qu’on rende un public hommage a nos maitres, a des homines 
comme Broca, createur de la Societe anthropologique de 
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France, dont la statue se dresse pres de l’Ecole de medeeine ; 
a celui qui, professeur a FEcole d’anthropologie, par sa 
classification methodique, mit un peu d’ordre dans la 
science qui nous occupe ; je veux parler de Gabriel de Mor- 
tillet dont la memoire nous est si chere et dont le monu- 
ment, du a rinitiative reconnaissante de ses amis et de ses 
disciples, s’eleve dans le jardin des Arenes de Lutece; de 
Gabriel de Mortillet, dont les digues lils continuent les tra- 
vaux et dont Fun d’eux, Adrien de Mortillet, auteur de tant 
de memoires du plus grand interet, est professeur egalement 
a l’Ecole d’anthropologie et president d’honneur de la 
Societe Prehistorique de France. 

La prehistoire, par suite des decouvertes de ses adeptes, 
est devenue une veritable science. Nous pouvons exiger, 
tout au moins, que les tresors qu’ils ont recueillis soient 
conserves et classes par des homines competents afin qu’ils 
puissent servir a l’instruction eta Feducation de tons. 

Depuis Boucher de Perthes, cette science a fait des pro- 
gress interessants. 

Nous demandons au gouvernement qu’il veille avec un 
soin jaloux sur ces monuments denos ancetres, surla con- 
servation de ces anciens lieux fortifies, de ces megalith.es 
et de ces grottes dans lesquelles on a retrouve, outre l’ou- 
tillage en pierre et en os dont ils se servaient, les premiers 
specimens de Fart, sculptes, graves et peints sur leurs 
parois et sur les os, Fivoire, le schiste et le calcaire. Ces 
oeuvres qui temoignent deja d’une education artistique du 
plus haut interet, nous demandons qu’on les garde pre- 
cieusement. 

Nous voulons plus : nous reclamons qu’on enseigne la 
prehistoire, non pas seulement dans les etudes superieures, 
mais aussi, tout au moins en ce qui concerne ses premieres 
notions, dans tous nos etablissements d’enseignement 
public. 

La science que nous voulons repandre n’est pas faite 
de mythes et de fictions ; elle nous montre la lente evolu- 
tion de Fhumanite ; revolution, h travers des milliers de 
siecles, de son outillage industriel et de son propre orga- 
nisme, de sa valeur intellectuelle et morale sans cesse en 
progres. 
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Elle nous donne la foi dans une humanite toujours meil- 
leure, Cela ne vaut-il pas mieux, a notre epoque, que l’en- 
seignement d’une morale deprimante clont on a berce les 
hommes depuis tant de siecles. 

Et c’est parce que nous envisageons une ere nouvelle, 
ou nous aurons a faire des hommes de conscience et de 
volonte, que nous pensons qu’il est utile de leur apprendre 
la longue histoire de Thumanite, ses debuts et les Stapes 
que si longtemps elle a parcourues avant d arriver a cet 
etat de civilisation, si puissant au point de vue industrial, 
mais si embryonnaire encore au point de vue moral et 
social. 

Les palethnologues, qui sont aussi tant soit peu des phi- 
losophes, ne sauraient assez temoigner d'admiration envers 
des hommes qui, corame Boucher de Perthes, ont ete par 
leurs travaux, par leurs etudes et par leur jugement, si 
utiles a leur pays. 

Nous sommes profondement reconnaissanls envers la 
Society d'Emulation d’ Abbeville et envers sa Municipality 
qui ont voulu rendre un public hommage h l'eur immortel 
compatriote et a la science prehistorique. 

C’est elle que nous fetons egalement en inaugurant le 
monument consacre a la gloire de son initiateur, qui fut 
Pun de ses maitres les plus devoues et qui reste le plus 
venere. 



PREIIISTORIQUE DU DEPARTEMENT 
D’EURE-ET-LOIR 

(MONUMENTS MEGALITHIQUES, POLISSOIRS, STATIONS) 

Par G. FOUJTJ. 

Vice-president de la Societe cl’Exoursions scienlifiques. 


I. — Gorangez (canton de Chartres-Sud.) 

La Pier re-C Oliver te (Dolmen). 

Ge dolmen en mines, se trouve environ a 1 kilometre an 
sud de la commune, a g'anche eta 2o0 metres du bord de 
la route allant de Corancez au hameau de Vovelles. 

La table, deplacee, ne porte plus que sur deux supports, 
un debout et un autre renverse; un autre support debout 
la touche encore sur un bord et trois aut res supports renver- 
ses gisent autour d'elle. Elle mesure i u, 50 de long sur 3 111 50 
de large, son epaisseur varie de 40 a f50 centimetres. 

Differentes fouilles, dont la derniere date de 1860, ont 
amene la decouverte d’ossements humains ; elles ont ete 
faites plutot dans le but de degager le monument que de 
Fexplorer scientifiquement. 

La hauteur des supports ne depasse pas le niveau du 
sol environnant. 

En Tan 1300, la Pierre-Gouverte etait designee sous le 
nomde Petra Cooper ta ( Dictionnaire topographique d’Eurc- 
et-Loir. 

Ribliogbapiiie. — 1820. Memoires de la Societe des Antiquaires de 
France , t. II, p. 169, figure. — 1856. Lefevre : Dictionnaire des 
communes du cUpar tement d'E-ei-L., p. 26. — ' 1859. Proc&s-verhaux 
de la Socidle archeologique d'E-et-L t. I, p. 485, — 1864. De Bois- 
villette : Statistique arch&ologique d'E-et-L p. 56, figure et plan. 
— 1884. & Homme, t. 1, p. 064. 

Le Puits de Saint-Martin (Polissoir). 

Ce polissoir estsitue a une centaine de metres de la Pierre- 
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Couverte et a 100 metres environ cle lai'oute allant de 
Corancez k Vovelles. Onle nomme encore : Pinte-de-Saint- 
Martin ( Dictionnaire topographique cVE.-et-L.) et Pas-de~ 
Saint-Martin. II est forme dune roche en gres tres siliceux, 
connue sous le nom de Ladere dans les environs de Char- 



Fig. 59. — Dolmen de la Pierre-Couverte, & Corancez (Eure-et-Loir) . 

Plan, fichelle : 1/80. 

tres et de Bonneval. II mesure 5 m 30 de long* sur 2 m 25 dans 
sa plus grande largeur. Vers le milieu de cette roche existe 
une cavite naturelle, que des eclats, enleves sur le pour- 
tour, semblent avoir agrandie, sorte de bassin mesurant 
0 m 50 sur 0 m 55, profond de 0 m 30, ou beau des pluies se 
conserve longuement. 

Les traces de polissage, consistant en 25 rainures et 
13 cuvettes, plus ou moins longues et plus ou moins pro- 
fondes, auxquelles il faut aj outer quelques traces moins 
Men definies, sont reparties autour dela cavite naturelle en 
trois groupes distincts. 

Le Puits-de- Saint-Martin est un des premiers jiolissoirs 
connus etl’un des plus beaux que compte le departement 
d’Eure-et-Loir. 

Place au milieu d’un champ livre a une culture intensive, 
a fleur de sol, il arrivait souvent, surtout au moment des 
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labours, que la cbarrue y amenait des terres qui le recou- 
vraient en partie. Ge desagrement pour les visiteurs ne se 
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representera plus ; un sentier, large d’un metre, partant de 
la route, les eonduira meme directement au polissoir, 
devenu, depuis 1906, ma propriety Je dois cette bonne 
fortune aux demarches, aux soins obligeants et b Famitie 
de mon tres regrette collegue M. Lestrade,, notaire a 
Prunay-le-Gillon, qui, je dois ledire, aabandonne, au profit 
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dela science prehistorique, leshonoraires auxquels il ayait 
droit. 

Lcgencles . — *Le nom dePuits-de-Saint-Martin, ainsi que 
celui presque abandonne aujourd’hui de Pinte -de-Saint- 
Martin, vient de la cavite naturelle ou 1’eau, d’apres la 
tradition, ne se tarit jamais. 

En 1817, M. de Freminville, quia visits cette region, 
dit qua environ 80 toises (ISO metres) de Pierre-Couverte, 
existe une pierre plate, isolee, enfoncee en terre et que, 
d’apres les gens du pays, il jaillirait de cette pierre, k cer- 
tains jours de l’annee, une source d’eau vive. 

Bien qu’elle ne soit pas designee davantage, ilest certain 
que cette pierre etait le Puits-de-Saint-Martin. 

Enfin, on la nomine encore : Pas-de-Saint-Martin et la 
legende nous en donne rexplication : 

Saint Martin voyageant en cette contpee, il arriva que 
sonclieval enposant le pied sur la pierre y fit la cavite 
qu’on y remarque et qui ne serait autre que l’empreinte de 
son sabot. 

Bibliograpiiie. — 181)9. Proce.s-verba.ux de la Socidte archeologique 
d'E,-et~L, y t. I, page 185 . — 1804. Slatistique archdologique d' E -et-L . 
p. 57, figure. — 1884. L' Homme, t. I, p. 000. — 1889. Bevue des 
traditions populates , t. IV, p. 214. — 1898. Cosmos, n° 435, p. 261, 
figure. — 1898. Proces-verbaux de la Soviet e archeologique d'E.-el-L 
t. IX, p. 312 et 363. 


Pierre- Bure (Polissoir). 

Elle se trouve au nord de la commune, sur la gauche du 
cliemin allant de Corancez a Gellainville, a hauteur du 
point d’altitude 138 de la carte au 1/80.000 de PEtat-Major, 
Du chemin on la voit parfaitement a une cinquantaine de 
metres faisant saillie de son epaisseur sur le sol. L’ete, le 
feuillage d’un petit bois dont la bordure est a quelques 
metres plus loin, la fait ressortir davantage. 

Elle mesure 2™ 40 de long sur 1 111 1 0 de large ; son epais- 
seur sur le sol est de 30 a 40 centimetres ; sa forme serait 
un peu celle dun demi-cercle. 

Elle porte quatre rainuresplacees deux k deux, longues de 
22 a 35 centimetres. Sa nature, commeroche,est celledu gres 
Ladere. Je dois la eonnaissance de ce polissoir h M. Felix 
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Martin, cultivateur a Corancez, qui me 1 a indique en 

1887. 



Fig. 61 . — La Pierrc-Bure, polissoir, a Corancez (Eure-et-Loir). 

Bibliouhapiiie. — 1887. Proces-verbaux cle laSociiiti archMoyique 
d'E.-et-L., 1 . VIII, p. 178, figure. 

Pierre-Verie (Menhir detruit). 

Situee a mi-chemin de Gorancez a- Chamblay, elle fat 
enlevee et transporter a Corancez ou on la voyait encoie 
en 1860 couehee it l’interieur du village. Le champ ou 
elle etait a conserve son nom : le champ de Piarre-Vartc 
(prononciation locale) . 

BiBi.ioon.uunK. — 1801. Dictionnaire topotjraplwjue d'E.-cl-L., 
p. 14:5 col. 1. — 1864. Slalisltque archeologique il'E.-el-L., p. SO. 

Station neolithique. 

Sans etre tres riches en silex tailles, les environs de la 
Pierre-Couverte et du Puits-de-Saint-Martin fournissent 
les instruments caracteristiques de l industrie neolithique . 
grattoirs, trancliets, percuteurs, eclats avec bulbes de per- 
cussion. J’en ai reeoltea differentes reprises et les excur- 
sionnistes de. l’Ecole d’anthropologie, qui out visite ces 
monuments le 26 juillet 1896, ont pu en trouver et en 
emporter un certain nombre. La recherche est d autant plus 
facile que le silex a ete apporte, le sous-sol n’en fournissant 
pas. Cette station seprolonge del’autre cote dela route de 
Vovelles au champtier de Ville-Guenee. D'apres la tradition, 
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il aurait existe, a cet endroit, une yille de 20.000 habitants. 

D’autres stations peuvent exister sur divers points du 
territoire de la commune. J’espere que des chercheurs futurs 
nous les feront connaitre. 

Champtiers ou Lieux-dits. 

Champ tier de Pierre- Cou verte, ou se trouve le dol- 
men de Pierre-Couverte. 

— dePierre-Bure, ou se trouve le polissoir 

de Pierre-Bure. 

— de Pierre-Piequee, extension du champ- 

tier de ce nom situe sur le territoire de 
la commune de Ver-les-Chartres. J 

— de Pierre- Verte, ou existait le menhir de 

Pierre-Yerte. 

— duPuits-de~Saint-Martin, oiise trouve le 

polissoir de ce nom. 

— de la Butte-Blanche. 

— dela Butte-de-Concrez. 

— dela Butte-Gougis. 

— de laButte-Gregoire. 

, — de la Butte-aux-Sages. 

— dela Butte- Verte ou Grand-Gallas. 

— duTartre. 

J’indique ces no ms de Champtiers a titre documentaire 
seulement ; il est certain qu’un certain nombre doit etre 
elimine, mais on ne peut faire cette elimination sans avoir 
ete sur le terrain et opere une enquete locale sur chacun 
de ces noms. C’est un travail que je n’ai pu faire malgre 
mon desir. 

Mais j’espere qu’il se fera. Et il se fera le jour ou le Pre- 
historique, faisant partie de l’enseignement primaire, le 
maitre et les eleves auront a coeur de chercher a ses plus 
lointaines origines, c’est-a-dire dans le prehistorique, les 
debuts dela veritable his toire de leur commune. 



DECOUVERTES PREHISTORIQUES 

DE JUNIVILLE (Ardennes) 

Par Adrien COLLAYE 

Mumbre de la Socieie Prehistorique de France. 


A Tentree de Juniville, a 14 kilometres de Rethel 
(Ardennes), le voyageur trouve un ruisselet, nom me le 
ruissean d’Epans qui avait donne son nom a un village 
disparu. En remontant a la source de ce petit ruisseau, on 
trouve un tertre qui est un cimetiere du moyen age. Les 
fosses contiennent tantot un squelette, tantot plusieurs. 
Lune d’elles est remarquable par son ampleur, elle est 
large d’environ 3 metres, elle est formee en cintre, dans 
le milieu se trouve un gros silex oil reposent six tetes dont 
les corps forment rosace ; ces squelettes sont separes chacun 
par une pierre. 

On trouve aussi une immense fosse commune d’environ 

10 metres delong surl m 50 de large et 1 metre de profondeur. 
On y voit trois rangees de cadavres .couches a Lextremite 
les uns des autres. On ne decouvre, dans ces fosses, ni 
arnies, ni vases, mais seulement des debris de pierres de 
toutes sortes. 

Sur le levant du ruisseau, a 100 metres environ de la 
source, on trouve des trous carres ayant servi de refuge, 
des debris de poteries et quelques foyers. Au meme endroit, 
on decouvre d’anciennes habitations vers lesquelles on 
accede difficilement en descendant a reculons; elles ont 
trois metres de profondeur. On arrive alors dans une 
galerie a demi-eylindrique de dix metres de longueur ; 

11 y a une place pour s’asseoir a chaque extremite, et une 
ouverture etroite servant de cheminee. A plusieurs endroits, 
on voit de petites niches ayant probablement servi a 
deposer les chandeliers. Rien n'indique a quelle epoque 
ces souterrains ont pu etre habites. 
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De F autre cote du ruisseau, bien en face du refuge pre- 
cedent, on trouve egalement des trous earres de diverses 
grandeurs qui out assurement servi d’habitations aux 
Komains. En 1898, un particulier de Juniville a exhume de 
ces fosses line quarantaine de pieces d'argent, de cuivre et 
de bronze aux effigies des premiers empereurs romains et 
de leurs femmes ; des epingles a cheveux, des sifflets ou 
charnieres en os, deux fibules en argent, plusieurs clefs, 
un cadenas, des couteaux de sacrificateurs, une efforce de 
grandes dimensions, desbagues en fer et en bronze, une en 
metal cisele en forme de torque, des vases et plats romains, 
etc. 

Les souterrains ci-dessus se trouvent au lieu dit Saint- 
Bald eric oil existait, dit-on, une eglise ou un monas- 
tere. 

En descendant le ruisseau au lieu dit le Ponceau , existe 
un cimetiere merovingien qui a ete completement fouille. 

Au Mont-de~Croup$au , on a decouvert un cimetiere 
gaulois et merovingien. Dans la premiere fosse, il a ete 
trouve un fer de lance, plusieurs vases dont I’un a reflet 
rouge sur le haut. Dans laseconde, unepaire de bracelets 
en cuivre, trois fers de lance avec le manche en bois dans 
remmanchure, plusieurs vases deteriores. Dans la troisieme, 
-un chariot en fer, compose des deux cercles, quatre frettes, 
six fuseaux moules, .deux boulons doubles ay ant servi a 
I’atLelage du char, et deux anneaux de fleches. 

Sur ce char reposait une femme qui avait pour parure une 
paire de bracelets, quatre fibules cylindriques avec crochet 
double, un anneau, le tout en bronze ; deux anneaux en 
ambre incruste, une paire de boucles d'oreilles en or pesant 
sept grammes, et ayant chacune 13 millimetresde circonfe- 
rence. 

A un kilometre plus loin, en remontant vers le nord, 
on trouve le vaste cimetiere du Mont-des-Croies , qui a ete 
en partie exploite paries amateurs. 

Sur le sud de la JRetourne , existait autrefois un village 
du nom de Reniilly, qui fut completement detruit sous la 
Fronde. 

En descendant la riviere, a un kilometre de Juniyille, au 
lieu dit la Voie-Godar.d , existe un cimetiere gaulois decou- 
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vert en 1902. Les fosses ont ete fouillees en majeure partie 
depuis longtemps. Elies ont des profondeurs variant de 
50 centimetres a 1 metre, et sont recouvertes de greve 
ou de terre noire provenant des foyers. Le chercheur 
a pu extraire des fosses non visitees dix petits vases, dont 
un k queue, et une petite jalte, quatre torques ou colliers 
dont deux creux, douze bracelets, le tout en bronze ; deux 
colliers, Win de soixante-huit perles, F autre de soixante- 
quatorze dont deux perles en ambre incruste ; dans le 
milieu se trouve une petite goupille en bronze ; six boucles 
d’oreilles en ambre incruste dont une paire montee sur 
fer avec amulettes en dents de sanglier ; deux petites 
boucles d’oreilles en bronze et deux en forme de petits 
paniers, un poignard en fer, un autre avec anneau se 
retournant sur le bout, un autre avec rivets en bronze, un 
autre dans une game en fer d'un cote et de F autre en 
bronze eisele avec boucle de suspension en bi'onze ; ces 
quatre poignai'ds ontjnhacun une chaine formee de quatre 
anneaux en fer ; trois fers de lance, une trousse de medecin, 
un torque, un bracelet, une bague, le tout en fer ; cinq 
anneaux en terre cuite dont deux doubles. 

Sur la route des Romains de Reims a Treves, on trouve 
aussi quantite de fragments et de pieces de monnaie, des 
refuges, des puits carres, au lieu dit la Croix-au-Chemin , 
ce qui fait supposer qu’il y avait lk un village, le village 
de Lacroix , situe entre Juniville et Aussonce, qui a ete 
detruit pendant les guerres de la Ligue, comme le village 
de Germigny, situe entre la Neuville et Machault. 

En quittant le cimetiere de la Voie~Godard, au lieu dit 
Gersey , Ton trouve une grande quantite de trous et de 
puits carres ayant servi aux Romains ; ils ont ete bouches ; 
on y trouve des pierres en silex, des debris de vases, des 
epingles a cheveux en os et en fer et quelques couteaux. 

< On voit aussi des morceaux d’enduits peints en vert 
avec filet rouge provenant sans doute d’habitation romaine. 

En quittant de la, sous le chemin qui conduit a Alincourt, 
il y a plusieurs souterrains hermetiquement bouches. 

Le 30 aout i 892 on a decouvert un autre cimetiere au 
lieu dit la Cute-de-Hollande ; il remonte au temps des 
Gaulois, c’est-k-dire environ 400 ans avant Jesus-Ghrist. 

14 



La premiere fosse, longue de cinqpieds, contenait sept 
vases dont un seul a pu etre sauve ; Fun d’eux renfermait 
les. restes d’inciueration, une fibule en bronze, et une 
rondelle percee, en terre noire. 

La seconde fosse, qui avait un metre an carre sur 60 centi- 
metres de profondeur, contenait dix vases et un plat qu ona 
malheureusement retires tout brises ; les restes de Finci- 
Deration avaient ete jetes un peu partout dans la fosse, 
uinsi que les ornaments, qui se composent d*un petit 
poignardlong de20 centimetres a man die recourbe, unefleclie 
longue de 30 centimetres etune fibule enfer tout a fait primi- 
tive, un galet noir, une plaque eylindrique percee, enterre 
cuite, rose d\m cote et noire de 1 autre, une autre de terre 
grise, plate en dessous, le dessus termine en pointe ; elle 
est egalement percee, ce qui porte a croire que ce sont 
des decorations ; deux rondelles en bronze cisele, percees 
par le milieu, et une piece en bronze tres epaisse sur 
laquelleon distingue la tete dune ferpme d’un cote, et de 
Fautre un cheval au galop surmonte d’un oiseau qui vol- 
tige. Cette piece de monnaie est tres rare, elle est a coins 
et a ete frapp ee. 


LE POLISSOIR DE BLHENCOURT 

(Somme) 

Par A. de MORTILLET. 


Des quelques polissoirs que possede encore le depar- 
tement de la Somme, un des plus important est certaine- 
ment celui qui se trouvait jadis sur le territoire de la 
commune de Behencourt (canton de'Villers-Boeage, arron- 
dissement d’ Amiens), pres du chemin conduisant a La 
Houssoye. 

II a ete decrit par G. Boulanger, dans Les Monuments 
Megalithiques de la Somme (1900), ainsi que par A. Pon- 
chon, dans Les Vieilles Pierres de la Somme et dans Les 
Polissoirs de la Somme (1907) L 

Nous enavons donne, dans le Music Prehistorique 1 2 3 , une 
figure faite d’apres un dessin de Ch. Pinsard, architecte a 
Amiens, publie dans le Bulletin de la Societe des Anti- 
quaires de Picardie 

Mais rimage qui nous a servi de modele n’est malheu- 
reusement pas cFune rigoureuse exactitude. C’est pourquoi 
nous croyons utile de revenir sur ce beau polissoir, afin 
d’en publier un dessin plus conforme k la realite, accom- 
pagne de mesures precises, prises sur la pierre meme. 

Decouvert en 1878, le polissoir de Behencourt a d’abord 
ete transports dans le pare du chateau de Montigny, dont 
le proprietaire etait alors M. Gourdin. 

A la vente de cet immeuble, nous apprend C. Boulanger, 
M. iimile Comte, filateur a Albert, membre de la Societe 
des Antiquaires de Picardie, s’est rendu acquereur du 

1. V Homme Prehistoricjue. 5" annee, p. 273. 

2. G, et A. de Mortillet : Musee Prehistorique , 1881. PI. XL VI, fig, 
426. 

3. Tome XIII, 1877-1879. Pinsard: Note sur une juerre k polir les 
silex. 
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polissoir, qu’il a fait placer, le 3 juillet 1903, dans sa pro- 
priety la Villa des Rochers , oil il est encore actuellement 
a Tabri dela destruction, et ou on peut facilement le visiter. 
Dans une course faite l’annee derniere a Albert, nous 



Legenda : 1.3. G. 7. 8 et 9. Cuvettes. — 2. 4. 5 ct 10. Rainures. 
A. B. C. D. K. Traces de polissa^e. — T. Trou nature!. 
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avons eu [’occasion de voir ce curieux megalithe. M. Comte 
etait mort depuis quelque temps, mais sa veuve nous a 
tres obligeamment donne toutes les autorisations necessaires 
pour examiner a loisir et mesurer Finteressante pierre qui 
orne son jar din. 

Ce polissoir se compose d’une forte et longue dalle, d’un 
gres tres dur. II mesure 2 m 25 de longueur, 94 centimetres de 
plus grande largeur(au milieu), et environ 40 centimetres 
d’epaisseur. Son poids, que Gh. Pinsard a estime approxi- 
mativement de 900 a 1.000 kilogrammes, me semble devoir 
etre un peu plus eleve. 

D’apres mes calculs, on pourrait le porter a 1.500 kilo- 
grammes sans trop s’eloigner de la verite. 

Sur la face superieure (fig. 02), on distingue 6 cuvettes 
et 4 rainures plus ou moms nettes, dont nous avons releve 
avec soin les dimensions : 



DIMENSIONS 

DES 

RAINURES 

ET DES 

CUVETTES 



(en millimetres) 


N us 



Longueur 

Laugf.ur 

Profondeur 

1 

(cuvette) 

— 

360 

180 

9 

2 

(rainure) 

— 

350 

23 

12 

3 

(cuvette) 

— 

400 

200 

19 

4 

(rainure) 

— 

230 

25 

10 

5 

(rainure) 

— 

690 

SO 

26 

6 

(cuvette) 

— 

600 

400 

32 

7 

(cuvette) 

— 

640 

200 

20 

8 

(cuvette) 

— 

520 

240 

21 

9 

(cuvette) 

— 

400 

200 

4 

10 

(rainure) 

* — 

220 

20 

3 


Deux des cuvettes (n 08 3 et 9) semblent avoir, en partie, 
eJfac6 des rainures vraisemblablement plus anciennes (n os 4 
et 10). 

Une cuvette, un peu en fond de bateau (n° 7), devient 
presque une rainure a son extremite superieure, qui se 
carene plus nettement, se retrecit et se termine en pointe. 

Outre les rainures et les cuvettes bien marquees, d autres 
traces de polissage, plus legeres et plus diffuses, sont ega- 
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lement visibles sur divers points de la pierre, particuliere- 
ment en A, B, G, D et E. Elies n’ont pas de formes bien 
precises et sonfc surtout reconnaissables au toucher. 

Enfm, sur le partie la plus elevee du bloc, dans Tangle 
superieur ducofce gauche, ausommet et presque dans V axe 
d’une des principals rainures (n° 2), se trouve un trou 
naturel (T), peut-etre quelque peu retouche par Thomme. 
Cette petite cavite, qui mesure environ G centimetres de 
diametre sur 8 de profondeur, conserve fort bien Teau de 
pluie. 

La dalle de gres que nous venons de decrire presente 
done toutes les conditions requises pour fournir un excellent 
instrument a polir les haches en pierre. 

II existe dans la Somme un polissoir fixe plus conside- 
rable encore que celui de Beheneourt et rappelant k plusieurs 
egards le polissoir beauceron connu sous le nom de Pvits 
de Saint-Martin, dont il est question dans la notice de notre 
modeste et savant ami G. Fouiu sur Corancez (Eure-et- 
Loir) 1 . 

C’est la Pierre ou le Gres de Saint-Martin , k Assevillers 
(canton de Chaulnes, arrondissement de Peronne), signale 
en 18G7 a la Societe des Antiquaires de Picardie 2 par 
Lefevre-Marchand, puis mentionne par Ponchon 3 * en 1889 
et 1907, et par C. Boulanger en 1900. 

Nous trouvons dans une lettre d’Emile-Comte, datee du21 
fevrier 1893, les renseignements qui suivent sur cette 
pierre : 

« J 7 ai failli avoir, il a trois ans, le plus beau polissoir qui 
soit peut-etre au monde. Celui de Beheneourt lui est bien 
inferieur. 

« Les parents de ma femme sont cultivateurs dans les 
environs de Peronne et c’est en allant un jour me promener 
au moment de la moisson que j’ai remarque ce magnifique 
monolithe, appele dans le pays « Le Gres de Saint-Martin » 


1. Or. Fouju : Prehistorique chi departemenl cV Eure-et-Loir (L'Homme 
pr^historique, 1908, p. 201). 

2. Bulletin. Tome IX, 1865-1867, Lefevre-Marchand: Les gres de Snint- 
M art in it Assevillers. 

3. Poncuok : Les megalilhes de la Somme {Bulletin de la Societe d'Anthro- 

pologie de Paris, 1889, p. 556). 
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(le saint y ayant fait boire son cheval, dit la legende). Mon 
beau-frere s’etait charge d’en negocier racquisition et avait 
presque reussi; je prenais deja mes dispositions pour le 
faire transporter ici (a Albert) dans ma propriete. Ce 
n’etait certes pas une petite besogne, il doit peser de 10.000 
a 12.000 kilogrammes et il y avait a faire 2 a 3 kilometres 
a travers champs pour gagner la route, puis une vingtaine 
de kilometres avec des cotes et des pentes tres fortes pour 
arriver a destination. Au moment ou j’etais a pen pres sur 
du succes, certaines indiscretions et des articles de journaux 
annon^ant son enlevement et meme son arrivee a la Villa 
des Rochers, mirent le feu aux poudres ! Le proprietaire du 
champ, maire et conseiller general, se vit menace par les 
habitants du village de toutes leurs maledictions, et sa non 
reelection etait certaine s’il privait le pays du Gres de 
Saint-Martin ! Il est bon de dire qu’il existe au milieu du 
gres une excavation naturelle presque touj ours remplie d'eau 
de pluie, que les homines de 1’age de la pierre utilisaient 
pour polir leurs haches; dans cette auge, les hommes actuels 
font boire leurs chevaux attaints de tranchees, et la gncri- 
son est immediate !!! Aussi devait-on s’opposer meme par 
la force a Penlfevement du Gres. 

« Devan t ces menaces et dans ces conditions, j’ai du 
renoncer a mes projets; je le regrette beaucoup, car perdu 
au milieu des champs, tres loin d’une station de chemin de 
fer, accessible seulement au moment de 1’enlevement des 
recoltes, ce remarquable polissoir git inutile depuis des 
milliers de siecles et n’est plus maintenant qu’une gene 
pour la culture. 

« Chez moi, dans une ville situee sur le chemin de fer du 
Nord, dans une propriete ouverte h tons les amateurs, devant 
une grotte contenant les quelques objets prehistoriques que 
j’ai pu recueillir, sa place etait toute marquee, les savants 
et les archeologues eussent pu l’etudier a leur aise. 

a Ge n’est plus qu’un reve, helas 1 

« Lorsqu’il m’a ete demontre que toute reserve etait inu- 
tile, j’ai fait connaitre ce beau polissoir a M. Ch. Pinsard, 
que j’ai conduit a Flaucourt-Assevillers ; il en a pris le 
croquis et les mesures. Il va en faire l’objet d’une commu- 
nication a la Societe des Antiquaires de Picardie ». 
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Nous pouvons ajouter que la conservation de ce megalithe 
est aujourd’hui assuree. Sur la demande de C. Boulanger, 
le proprietaire du Gres de Saint-Martin, M. Ernest Boinet, 
maire d’Assevillers, a hien voulu consentir h ce qu’il soit 
classe. 

Quant au polissoir de Beliencourt, nous esperons, avec 
A. Ponchon, qu^il ira un jour au Musee de Picardie, a 
Amiens. 



INAUGURATION 

DU monument « BOUCHER DE PERTHES.. 


Abbeville etait en fete le dimanclie 7 juin. An programme tres 
nourri do la journee figurail l’inauguraLion de la statue elevee a 
Boucher de Perthes, sur l’iniLiative de la Societe d’Emulalion d’ Ab- 
beville, par la municipality de la vieille cite picarde. 

Malgre Paltrait des musiques venues pour un brillant concoursqui 
avaifclieu en merae temps, une foule nombreuse avait envahi la place 
du Pilori, ou se dresse la statue en bronze de Pillustre prehistorien, 
sur le socle de laquelle on lit : 

A BOUCHER DE CREVECOEUR DE PERTHES 
(1788-1868) 

LA SOCIETE D’EMULATION ET LA VILLE d’aBBEVILLK 
RECONNAISSANTES 

Eleve pa r souscription publique 

M. Vayson, M. Bignon, 

President de la Societe d’Emulation. Maire d’Abbeville. 

Sur Fes trade, elevee a cote du monument, prirent place les invites 
et les deleguesdes societes savantes. Nous signalerons parmi eux : 
M. Coache, depute d’Abbeville ; M. Bignon, maire d’Abbeville; 
M. J. Vayson, le sympathique et devoue president de la Societe 
d’Emulation ; un parent du heros de la fete, M. Boucher de Creve- 
coeur de Perthes, d’Abbeville; M. Aldus Ledieu, conservaleurhono- 
raire des Musees d’Abbeville, auteur d’une tres complete biographie 
de Boucher de Perthes 1 ; M. Ernest Prarond, president d’honneur 
de la Societe d’Emulation, le venerable emule de Boucher de Perthes; 
M. le D r Baudon, president de la Societe Prehistorique de France, 
qui etait egalement represente par son president d’honneur, M. A. de 
Mortillet, son secretaire general M. le D r Marcel Baudouin, son treso- 
rier M. Louis Giraux, M. le D r A. Guebhard, M. le D r Cancalon, 
M. A. Thieullen et plusieurs autres de ses membres ; M. le D 1 ’ 
Manouvrier, secretaire general de la Societe d’Anthropologie de 
Paris et directeur du Laboratoire d’Antbropologie ; M. A. de Ville- 


1. Boucher de Perthes , sa vie , ses oeuvres, sa correspondanee. Abbeville, 
1885. 
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mereuil, de la Societe d’Excursions scientifiques ; M. Guerlin, 
ancien president de la Societe des Antiquaires de Picardie : et 
M Newton, membre de FAnthropogical Institute of Great Britain 
and Ireland. 

A 2 lieures, le voile qui recouvrait la statue a ete enleve et les 
discours ont commence. Ont successivement pris la parole : 

M. Coache, qui presidait la ceremonie. 

M. de Florival, au nom de la Societe d’Emulation d’Abbeville. 

M. le D^Manouvrier, aujnom dela Societe d’ Anthropologic de Paris 
(Nous reproduisons plus loin son discours). 

M. Capitan, au nom de l’Ecole d’Antliropologie. 

M. le D l> Baudon au nom de la Societe Preliistorique de France 
(Discours figurant en tete de ce fascicule). 

M. Guerlin, au nom de la Societe des Antiquaires de Picardie. 

M. Robert, adjoint au maire de Rouen, au nom de celte ville. 

M. J. Leroy, au nom de la Societe Norrnande d’Etudes Prehisto- 
riques. 

M. Newton, au nom de la Societe Anthropologique de Londres. 

M. Tliieullen, qui a remisau Maire, de la part d’un ami anonyme, 
300 francs pour les pauvres de la Ville. 

Enfin M. Bignon, qui a remercie au nom de la municipal! te d 1 Abbe- 
ville les divers orateurs et les personnes venues pour assister a 
l’apolheose de Boucher de Perthes. 

Puis <;a a ete le tour des poeles. La Iievue Picarde et Norrnande 
avaiteu Fidee heureuse cForganiseiya Foccasion de la glorification 
de Boucher de Perthes, un concours de sonnets. Vingt-sept poetes 
picards et normands ont repondu a l’appel. Les deux poesies clas- 
sees premieres a ce lournoi ont ete lues au pied de la statue par 
M. Fernand llalley, president des Violelli. Void la meilleure des 
deux. 

Quand V antique deluge en Inondant la terre 
, Ravagea noire ylohe au remous de ses eaax , 

Dans la convulsion de Veffrayant chaos 

Les flots sous leur Union engloutissaient une lire. 

Ces secrets de jadis , un Irnvnilleur austere 
A voulu les tirer de Veternel repos 
Des haches de silex el quelques fray meals d'os 
Par lui firent revivre un passe de. mystere . 

Abbeville 1 6 cite cltere au cceur des Picards , 

Onze siecles d'honneur dorninent tes remparts l 
Cenacle, de science et berceau de la yloire , 

Le sang de tes enfants eimenle ton histoire , 

A us si tuvas pouvoir joindre dordnavant , 

Au culle d'un h£ros, le culte d'un savant ! 

Marius Touron. 
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M. A. Pilloii a enfin dit line poesie de lui, dediee a la Societe 
d’Emulation. 

Le speech fort original de M. Newton merite une mention speciale. 
31 a apporte a la fete la note comique, Tout en exprimant, moitie en 
francais, moitie en anglais, ce qui se concoit, sa grande admiration 
pour Boucher de Perthes, le representant de la Societe anthropolo- 
gique de Londres sorlait de toutes ses poehes des pierres figures 
plus amusantes les unes qne les autres. Brandissant finalement un 
caillou qui representait grossierement une figure humaine avec une 
barbiche, il dil a la foule mise en gaite par celte pen banale exhibi- 
tion : « J’ai murae ea la bonne fortune de trouver, dans une sabliere 
d’Angleterre, le portrait de Boucher de Pertes !» C’est, comme on le 
voit parle tout petit cote que M. Newton admire le savant iniliateur. 
Ses idees etroites ne sont lieureusement pas partagees par tons les 
membres del’Institut anthropologique de la Grande-Brelagne. 

Notons, en terminant, l’incomprehensible abstention du Musee de 
Saint-Germain, qui, heritier d’une bonne partie des collections de 
Boucher de Perthes, aurait du se faire representer a la solennelle 
manifestation d’Abbeville. 

Discours de M. Manouvrier. 

Si la plus ancienne des Societes d* Anthropologic eut ele fondee 
vingt ans plus tot, peul-etre la trop longue period© pendant laquelle 
demeura meconnue l’ceuvre anthropologique de Boucher de Perthes 
out ele abregee d’autanl. 

Mais ce fut le merite du grand investigateur de partir trop tot 
pour etre immediatement suivi. C’esl preeisemenl la longue duree 
de sa solitude scientifique qui, de ce merite, fait une gloire, el jnet 
cette gloire a l’abri de toute cbnsteslation. 

Toujours est-il que la Societe d’Anlhropologie de Paris ne peut se 
flatter d’avoir aide Boucher de Perthes au moment difficile, puisqu’a 
ce moment elle n’existait pas encore. C’est elle qui, au contraire, 
dans ses premieres annees surtoul, prof! la du travail de Boucher de 
Perthes. 

Son fondaleur, Broca, sut bien le reconnaitre lorsque dans son 
premier rapport decennal, en 1800, il exposa les causes du succes 
obtenu. 

« Elle en esL redevable aussi, disail-il, aux circoustances qui ont 
precede el accompagne sa fondation. Elle esl venue a son heure, au 
moment ou Farcheologic prehis tori que, remontant jusqu’a Fepoque 
de la pierre taillee, allait se mettre en continuity avec la paleonto- 
logie etoii la demonstration prochaine de Fantiquite de Fliomme 
allait livrer un champ immense aux investigations anthropolo- 
giques.,. » 

Broca designait ainsi Boucher de Perthes h la reconnaissance de 
la Societe d’Anthropologie. 

Et s’il citait comme autre circonstance analogue Fapparition 
recente du livre de Darwin sur Forigine des espeees, ce dutetre une 
grande satisfaction pour lui de pouvoir mentionner au meme litre 
l’neuvre d’un savant francais, de celui que celebre aujourd’liui avec 
une legitime fiertela cite d’Abheville. 
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C’est du restc dans cette seance solennelle ou Broca lut son rap- 
port decennal que fut aussi prononcd, il y a quarante axis, par le 
D 1 ’ Dally, un eloquent eloge de Boucher de Perthes. Les deux dis- 
cours so trouvaient, certes, heureusement reunis. 

Ainsi done, aux services directement rendus a la science paries 
propres decouvertes de Boucher de Perthes, il convient d’ajouter 
une influence indirecLe : celle qu’exercerent ces decouvertes sur le 
developpement des premiers centres d’etudes systematiquement 
an thropologiques. 

La Societe d’Anthropologie en profits d’autant plus que le savant 
Abhevillois lui apporta sa collaboration et qu’elle ne mil aucun retard 
a s’occuper des fails qu’il continuail encore a meltre en lumiere. 

Des le 3 novembre 1859, a peine organisee, elle examinait, discu- 
tait, co inmen tait les decouvertes d’Abbeville qui trouverent la 
immediatement, dans les eminents temoignages de Georges Pou- 
chet, d’Isidore Geoffroy»Sainl~Hilaire, de Broca et d’autres encoi'e, 
une nouvelle consecration. 

Boucher de Perthes se mil en rapport aussitol avec la Societe nais- 
sante ou il trouvait un milieu favorable a scs idees pcrsonnelles. Ce 
fut a lui, en memo temps qifa Fanalomiste Serres, promoteur de 
l’enseignement de l’antliropologie, que fut conferee pour la premiere 
fois le litre de membre lionoraire. Et e’est ainsi quo la Societe cFan- 
thropologie de Paris peut s'enorgueillir de compter parmi les siens 
l’illustre membre de la Societe d’Emulalion d’Abbeville, le noble et 
bienfaisant chcrclieur dont F oeuvre figure glorieusemenl en tele de 
la science anlhropologique. 

Qu'il me soil permis, en lerminanl, d'associer h l'liommage de la 
Societe d’Anthropologie, celui clu Laboratoire de Broca et, je crois 
pouvoir le dire, de tous les labors toires d'anthropologie. G’est la 
que sont etudies les debris squelettiques de nos loinlains ancetres. 
De la aussi doit venir en ce jour un lemoignage d’admiration et de 
reconnaissance a l'adresse de celui qui cliercha avec taut d’ardeur 
ces restes si precieux pour la science, et qui les cliercha le pre- 
mier. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Decouverte k Solutre. 

Extrait du Snlut public ,de Lyon, du 11 juin 1908: 

La station prehistorique de Solutre, en Sadne-el-Loire, dont on 
n’avail. parle depuis longtemps, serait-ellealaveille d’etre de nouveau 
Fobjet des eludes des savants et des recherch.es des archeologues ? 
Peut-etre. 
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Une decouverte qui ne manquera pas d’interesser le monde des 
clierclieurs vient d’etre faite, non pas au fameux « Cros du Gharnier 
ou Lantde ibuilles onl ete faites, mais bien du cote oppose, dans les 
Ilancs de la montagne dite « Le Mont ». 

A cet endroit, existe une carriere de marbre blanc., vcine de 
rouge, longtemps abandonnee, exploitee a nouveau depuis quelques 
annees. 

II y a peu de jours, un ouvrier deeouvrail, apres Fenlevement d’tin 
bloc de marbre, les ossements assez bien conserves d'un enornic 
mammifere que Foil croiLetre le bceuf primitif et qui serait probable- 
men t contemporain de Fage du renne. 

Les restes de cet animal, du moins la plus grande parlie de ce qui 
en a ete trouve, ont etc confies au maire de Solutre, M. Larochetle, 
({ui en a conserve le depot ; le squelette ne semble pas devoir mesurer 
moins de 3 metres de long, a en juger seulement par Fossature 
qui est enorme et par les comes, qui a la naissance ont au moins une 
circonference egale acelle du bras d’un liomme. 

Mallieureusement, une parlie de la cage tlioracique manque et la 
tetea ete en partie brisee par un coup de masse. 

Les resles de cet animal ont ete examines par M. Arcelin, et M. le 
docteur Vaffier, de Chanes. Quelques vertebres ont etc envoyees a 
M. le doyen de la Faculte des sciences de Lyon. 

Ajoutons que d’autres ossements ont etc decouverts au meme 
endroit; ils semblenl, par la dentition, appartenir a un carnivore. 


Ateliers neolithiques dans la Mense. 

U Union Verclunoise du 22 avril 1008 nous apprend que notre 
distingue collegue M. Evrard, maire de Varennes-en-Argonne (Meuse), 
vient de faire une interessante decouverte. Avec le concours de 
cultivateurs du pays, notamment de MM. Paul Wachet et Gilbin, 
et de M. Maginot, instituteur, lous de Very, il a reconnu Femplace- 
ment de deux ateliers neolithiques, qui ontdeja fourni des pointes de 
Heclies, des grattoirs, des lames et des pergoirs en silex. 


NOUVELLES 


Distinctions honoriliques. 

Nous apprenons avec plaisir que plusieurs des paletlmologues 
etrangers qui ont assiste au III e Gongres Prehistorique de France 
viennenl de recevoir du Minis tre de FInstruction publique des distinc- 
tions lionorifiques. MM. F. Victor Dickins, ancien Registrar de FUni- 
versite de Londres ; Charles Peabody, professeur d’Archeologie 
europdenne a la Harvard University de Cambridge (Etats-Unis) ; et 
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William Wavrc, conservateur du Musee archeologique de Neuchatel 
(Suisse), onl etc nommes officiers d’Academie. Qu’ils re^oivent nos 
Ires vivcs felicitations. 


NECROLOGIE 


J. EVANS 

Nous avons appris dernierement la morl tres regrettable d’un de 
nos plus competent collogues, John Evans. 

Grand industriel, J. Evans trouva, malgre le tracas absoi'bant des 
affaires, le temps de s’occuper d’une fa^on fort active d’archeologie. 
II fut un numismate distingue et surtout un prehistorien de la pre- 
miere heure. G’est inconlestablement lui qui donna, en Angleterre, 
la plus vigoureuse impulsion aux etudes palethnologiques. 

Outre de nombreux et excellents memoires, il publia d’importants 
ouvrages, universellement connus. 

En 1872, parut: The ancient stone implements , weapons and orna- 
ments of Great-Brilain, dont une traduction frangaise, intitnlee : Les 
Ages de la pierre ; instruments , arme s et ornaments de la Grande-Bre- 
tagne , fut editee en 1878. 

Quelques amides apres, vit le jour un volume non moins interes- 
sant, consacrd a la premiere periode du metal. 

Cet ouvrage qui a rendu, comme le precedent, de signales services 
aux chercheurs et aux collectionneurs futegalement traduit en fran- 
^ais, en 1882, sous le titre de : L’nge du bronze ; instruments , arme*, 
et ornemenls de la Grande-Bretagne el de V Inland e . 

Nous adressons a la famille de l’ilhistre prehistorien quo E Angle-* 
terre vient de perdre, et en particulier a son savant fils le D r Arthur 
Evans, nos plus vives coudoleances . 


V. BOGISIC 

La Societe d’Excursions scienlitlques vient d’eprouver une nouvelle 
et sensible perte. V. Bogisic, qu’elle comptaiL parmi ses membres 
les plus affables, les plus actifs et les plus devoues, est mortrecem- 
ment au Montenegro,' son pays. 

Reformateur du Code montenegrin, Bogisic a longlemps rempli, a 
Celtigne, les fonctions de Ministre de la Justice, mais il passait une 
partie del’annee a Paris. 

Sa parfaite counaissanco des peoples de la peninsule des Balkans 
etsa profonde erudition fontd'au taut plus regretter qu’iln’ait presque 
rien public des noml)reux materiaux reunis par lui. 

Il laisse une tres curieuse collection de medailles de manage et 
d msignes cVautorite et de commandement. 
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LIYRES ET REVUES 


L. Manouvrieh et R. Anthony : Etude des OSSementS 
liumams de la sepulture neolitlrique de Montigny- 
Esbly. 

Le fascicule 5 et 6 de 1907 des Bulletins de la SocuHe d'antliro- 
polor/ie de Paris vient seulement de para it re, avec le retard habi- 
tuel des publications de cette Societe depuis qu’elle a comme secre- 
taire general adjoint le D l * Papillault. 

Ge fascicule renferme un excellent travail sur les debris humains 
recueillis par Emile Collin dans une riche sepulture neolithique, 
decouverte il y a quelques annees aux environs de Montigny- 
Esbly (Seine-et-Marne), pres du confluent du Grand -Morin el de la 
Marne. 

Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire le resume des 
resultats auxquels son l arrives les auteurs de celte minutieuse 
etude, nos savants collogues Manouvrier el Anthony : 

« Bien que Fimportanle sepulture neolithique d’Esbly ait re$u 
plus de 100 individus adulles et probablement un aussi grand 
nombre de jeunes, il n'a pas etc possible de reconstituer etd’eludier, 
parmi des milliers de debris s([uelettiques, une quantile de pieces 
mesurables sufilsante pour aboutir a des conclusions tres varices et 
no laissant place a aucun doute. 

« Au point de vue ethnographique, nous pouvons dire seulement 
que la population representee comprenait des dolichocephales et 
des brachycephales, en proportion indeterminee, qu’elle etait d’une 
taille sensiblcment superieure a celle des autres populations neoli- 
tliiques etudiees dans la region et qu’elle parait aussi avoir ete sen~ 
siblement plus robuste d’apres la grosseur des os mesur^s relali- 
vement a leur longueur. 

« La taille moyenne, pour les deux sexes, devail etre a peu pres 
la meme que celle des Parisiens actuels, depassant sensiblcment 
celle des prehistoriques de la region. 

« On peu l supposer que cette superiorile de taille est due a une 
composition elhnique particidiere, mais nous supposons plus volon- 
Liers qu’elle a eu pour cause des facilites de vie parliculierement 
avantageuses sous le rapport de la nourriture et du travail. D’apres 
un renseignement qui nous a ete fourni par M. A, de Mortillet, le 
mobilier funeraire de la sepulture d’Esbly indiqueroit une opulence 
relative Ires remarquable. 

« Ilest supposable aussi que les avantages du pays sont entres en 
cause dans 1’atLenualion de la platyenemie etde la platymerie com- 
parativemenl a d'uulres populations neolithiques des vallees de la 
Marne et de la Seine ». 

Six cranes seulement, 3 masculins et 3 feminins, on l pu etre 
mesures. Ils out donne comme indice cephalique : 70. 9 — 77. G 
— 81.2 pour les homines el 09. 4 — 79. 7 — 84. 3 pour les femmes. 
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MUSEES DEPARTEMENTAUX 


DEUX-SEVRES 

Niokt. — Musee dliistoire naturelle, rue de 1' Ora Loire 
(Cons. : Gelin). Fonde par la Societe de statistique, sciences 
et arts des Deux-Sevres. vers le milieu du siecle dernier. 

Collections departementales’ interessantes de geologie et 
de zoologie — Collections generates — Bonne collection 
ethnographique du pays des Touaregs — Serie des bonnets 
autrefois portes dans les Deux-Sevres. 

— Musee d’antiquites, dans 1’ancien Hotel de Ville ou 
palais d’ Alienor (1 520-1 530), rue Victor-Hugo et rue du 
Pilori (Cons. : Breuillac et Bonneault). Egalement fonde 
par la Societe de statistique. 

Prehistorique : Paleolithique local. Neolithique, fouilles 
du dolmen de Bougon. Bandeau en or, trouve aSaint-Laur. 
Collection gallo-romaine. Collection merovingienne (tres 
beaux bijoux trouves a Aunay, Charente-Inferieure). Numis- 
matique (Coll. Roudier). 

Monuments lapidaires : Colonnes miliaires romaines, 
trouvees a Rom, Tune de lempereur Tacite, Pautre de 
Pempereur Tetricus. Pierres tom bales de Pepoque merovin- 
gienne — Moulages de toutes les sculptures anciennes im- 
portantes existantes et trouvees dans le departement. 

— Jar din botanique. 

Tiiouars. — Musee, a PHotel de Ville, fonde en 1890 
(Cons. : Musseau). 


Le Gerant ; M.-A. Desbois. 


MACON, PROTAT FRKRES, IMPRIMEURS. 



6° AnnjSe, 


N° 8 


Aout 1908 


L’HOMMB PRBHISTORIQUE 


OBJETS EN BRONZE 

TROUVKS 

DANS LES DEPARTEMENTS DE LA SEINE 
ET DE SEINE-ET-OISE 


Par Paul DE MOHTIDLET 


De nombreux objets en bronze, representant lesdiverses 
epoques, ont ete trouves dans les departements de la Seine 
et de Seine-et-Oise. Les dragages de la Seine et les travaux: 
construction de ponts, d’ecluses et de quais, ont fourni le 
plus grand nombre de pieces. Le lit du fleuve etait surtout 
riche aux endroits oil ont existe jadis des gues, comme au 
Pas-de-Grigny ; en amont de Villeneuve-Saint-Georges ; 
pres de Corbeil ; entre Bligny et le Coudray ; k Paris au 
pont Saint-Michel. D’autres objets ont ete decouverts iso- 
lement, dans le sol, sur divers points. Mais les trouvailles 
les plus importantes sont les eachettes, au nombre de sept, 
trouvees dans quatre arrondissements de Seine-et-Oise. 

Voici une liste, qui n’a pas la pretention d’etre complete, 
des pieces qui ont ete signalees. Bien des renseignements 
ont ete pris dans Fimportant travail d’Ernest Chantre : 
Recherches §ur Vorigine de la metallurc/ie en France , 
1875. 

DEPARTEMENT DE LA SEINE 


Objets recueillis dans le lit de la Seine a Paris : 

4 epees (Coll. John Evans). 

2 epees a soie plate eta rivets (Coll. Greenwelet Franks). 
Epee a poignee pleine et pommeau rond, lame brisee, 
type scandinave (Musee d’Epinal). 


15 
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Epee a poignee pleine, porameau plat et concave (Cabi- 
net des medailles a la Bibliotheque nation ale). 



Fig. 04. Fig. 65. Fig. 66. 

Morgien. bragagcs de la Seine en amont de Villeneuve-Sainl-Geurges. 

Fig. 64. — Lame d’epee triangulaire. 

Fig. 65. — Lame d’epee, passage enfcre l’epde cHilee el l’epee droite. 

Fig. 66. — Lame d epee pistillii’orme. 

2 epees a soie plate (Cabinet des medailles). 

Epee a soie et a rivets (Musee de Saint-Petersbourg). 



227 — 


Lame (Tepee tres droite, la base qui s’elargit porte des 
trous de rivets (Ancienne coll. Greau). 

Fragments de lame d’epee avec portion de soie (Ancienne 
coll. Greau). 

Pointe d’une lame d’epee (Ancienne coll. Greau). 

Epee a soie plate et a i rivets (Coll. Chaper). 

2 epees a soie courte avec crans (Ancienne coll. Louis 
Leguay). 

2 epees a soie plate, longue et large (Musees de Saint- 
Germain et de Rouen). 

Epee a soie avec bouton a la base, et 2 trous de rivets 
au sommet. Lame pistilli forme, unie. Larnaudien (Musee 
de Saint-Germain) (fig. G8). 

Lame de poignard a douille. La douille cassee laisse voir 
un moreeau du manche en bois, avec cheville egalement en 
bo is. Larnaudien (Musee de Saint-Germain) (fig. 80). 

Petite epee avec deux grands rivets a la poignee. Mor- 
gien (Musee d’Artillerie). 

Poignard avec trous de rivets a la poignee. Morgien 
(Musee d’Artillerie). 

Lame d’epee avec six rivets a la poignee ; 4 au talon et 
2 a la soie (Musee d’Artillerie). 

Epee avec amorce d’une soie et 4 rivets a la poignee 
(Musee d’Artillerie). 

Epee k soie fine et allongee sans trace de rivets (Musee 
d’Artillerie). 

Epee avec soie brisee, quatre rivets a la poignee (Musee 
d’Artillerie). 

Epee a lame tres effilee, 4 gros rivets a la poignee (Musee 
d’Artillerie). 

Lame d’epee a double trail chant avec filets, renflee au 
milieu et surtout pres de la poignee, s’amincissant vers la 
pointe. Large soie et quatre trous de rivets (Musee d’Artil- 
lerie). 

Grande epee fort lourde avec trous de rivets a la poignee, 
doubles filets suivant une eourbe parallele a celle des 
tranchants et se reunissant a la pointe (Musee d’Artillerie). 
Morgien. 

Bouterole de fourreau d’epee, a section enlosange allonge 
(Musee d’Artillerie h 
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Fragment d’epee a ar&te mediane adoucie, quatre trous 
de rivets a la poignee, 2 rivets subsistent encore. Trouve 
dans la Seine pres du pont Saint-Michel (Musee d’Artille- 
rie). 

Long poignard avec trous de rivets a la poignee Trouve 
pres du pont Saint-Michel (Musee d’Artillerie). 

Poignard a 2 rivets k la poignee. Trouve pres du pont 
‘ Saint-Michel (Musee de Saint-Germain). 

Fragment d’epee avec poignee percee de 3 trous de rivets. 
Trouve a la pointe de la Cite (Ancienne coll. Millescamp). 

Grande pointe de lance k courte douille, avec morceau 
de hois dans la douille (Musee de Saint-Germain) (fig. 71). 

Talon de lance tubulaire (Musee de Saint-Germain) (fig. 
94). 

2pointes de lance a douille (Coll. C. Boulanger et Ad. de 
Mortillet). 

Grande pointe de lance a douille, avec portion de la 
hampe en bois, 2 rivets (Musee d’Artillerie). 

1. Pointe de lance a douille tres courte, avec gros rivet. 

2. Pointe de lance a douille longue, sans trou de rivet. 

3. Fragment de pointe de lance k forte ar&te arrondie, 
douille courte et rivet. 

4. Fragment de pointe de lance, arete mediane seule- 
ment* 

5. Pointe de lance k grande douille. 

6 et 7. Pointes de lances avec renflement pres de la 
douille. Douilles courtes a rivets. 

8 et 9. Pointes de lances on de javelots, courtes, a fortes 
aretes medianes, douilles courtes a rivets. 

10. Pointe de lance analogue aux precedentes, mais plus 
grande. 

11 et 12. Pointes de lances de forme ailongee, douilles a 
rivets. 

Ces 12 pointes de lances et de javelots ont ete trouvees 
dans la Seine au pont Saint-Michel (Musee d’Artillerie). 

2 haches a herds droits, trouvees dans la Seine au pont 
Saint-Michel (Musee d’Artillerie). Morgien. 

Hache a talons, tranchant tres dcveloj)pe. Trouvee au 
pont Saint-Michel (Musee d’Artillerie). Morgien. 

Hache a ailerons trouvee dans la Seine a Paris (Musee 
d’Artillerie). Larnaudien. 
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Fig, 67, Fig. 68. Fig. 09. 

Fig. 67. — Morgien, lipee pistilliforme avec filets sur la lame. Dragages 
de la Seine k Bligny. 

Fig. 68. — Larnaudien. l£pee k soie avec bouton k la base. Dragages de 
la Seine k Paris. 

Fig. 69. — Larnaudien. Lame d’epee a ■'"'■r six rivets. Dragages 

de la Seine en amont dc Villeneuve-:- ■ 1 
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2 haches a dcmille avec anneau lateral, trouvees au pont 
Saint-Michel (Musee d’Artillerie). Larnaudien. 

Hache a douille, avec anneau lateral, trouvee dans la 
Seine, a Paris (Musee d’Artillerie). Larnaudien. 

2 petites haches a douille avec anneau lateral. L’une 
porte encore a l’anneau un fragment de lien en bronze. Trou- 
vees dans la Seine a Paris (Musee d’Artillerie). Larnaudien. 

Hache a bords droits avec commencement de talon, bar- 
rettes en relief entre les rebords. Trouvee dans la Seine a 
Paris (Coll. Andre Bonnet). Morgien. 

Moule de hache a ailerons et hache, trouves lors des tra- 
vaux de fortification en 1841, a la Villette, Paris (Musee de 
Rouen). Larnaudien. 

Rasoir k deux tranchants avec manche ajoure. Trouve 
dans la Seine vers 1865 (Ancienne coll. Forgeais). 

Rasoir k manche a deux tranchants, Trouve b la pointe 
de la Cite en 1874. 

Lame de couteau a soie, avec petit rivet, lame aflutee 
par le martelage. Trouvee dans la Seine, a Paris ou dans 
les environs (Musee de Saint-Germain) (fig. 85). Larnaudien. 

Casque forme de deux valves fixees Tune a Y autre. 2 
rivets a sommet conique de chaque cote, dans le bas. Les 
bords qui forment cretes sont reunis par rabattage d’une 
partie de Pun de ces bords sur l’autre (Musee de Saint-Ger- 
main) (fig. 95). 

Epee a soie plate et k rivets, trouvee a Issy-les-Mouli- 
neaux (Musee de Rouen). 

Pointe de lance. Dragages de la Seine a Alfortville (Coll- 
E. Collin). 

Pointe de lance et lame de poignard k rivets. Dragages 
de la Marne a Petit-Bry (Coll. E. Collin). 

Epee. Dragages de la Seine a Saint-Ouen (Musee de 
Saint-Germain) . 

Hache trouvee a Bercy (Ecole d’Anthropologie). 

Poignard trouve a Choisy-le-Roi (Ecole d’Anthropologie). 

DKPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE 

I. Arrondissement de Versailles. 

Epee a rivets a la poignee, trouvee entre Argenteuil et 
Epinay. 
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Fig. 70. Fig. 71. Fig. 73. 

Lamandien. 

Fig. 70. — Pointe de lance k longue douille, avec fragment de la liampe 
en bois. Dragages de la Seine k Villeneuve-Saint-Georges. 

Fig. 71. — Poinie de lance k courtc douille avec fragment de la liampe 
en bois. Dans la Seine, a Paris. 

Fig. 72. — Pointe de lance a douille Ires ornee. Dragages de la Seine 
(Seine-et-Oise). 

Fig. 73. — Pointe de lance k courte douille. Dragages de la Seine a 
Villen euve-Saint-Georges. 



Cacliette composee de 18 haches rangees par groupe de 6, 
un petit anneau de bronze et un objet in determine. Trouvee 
k 1 ,n 20 de profondeurdans line prairie pres de l’asile depar- 
temental des Petits-Pres, a Plaisir, canton de Marly-le- 
Roi (Coll, de la Commission des Antiquites et des Arts de 
Seine-et-Oise) . 

Lame de poignard trouvee, en 1880, a Bougival, dans 
les travaux de la nouvelle ecluse. 

Hache a talons (Morgien), hache a douille (Larnandien) 
et poignard a rivets, trouves isolement snr le territoire de 
la commune deMeulan (Musee de Saint-Germain). 

Lame de poignard avec soie percee de trous de rivets 
recueillie dans le deblaiement du sol superieur du dolmen 
des Mureaux. 

Epee a soie plate et eourte, evidee au centre, avec crans, 
provenant de la commune de Poissy (British Museum). 

Plusieurs haches a talons et anneaux, trouvees a Cham- 
bourcy (Musee de Saint-Germain). Morgien, 

Pointe de lance en forme de losange, k douille, longueur, 
15 centimetres; et pointe de lance h bords arrondis, a 
douille, longueur 10 centimetres. Dragages de la Seine, 
pres du pont du Pecq. 

Hache a talon (Morgien) et fibules trouvees a Mareil 
(Musee de Saint-Germain). 

Cachette composee d’une pointe de lance, 3 bracelets et 
9 haches a talons, trouvee en 1881 sur le territoire de la 
commune de Ville-d’Avray. Morgien. 

Hache a talons, sans anneau lateral, trouvee a Rueil 
(Coll. E. Collin). Morgien. 

Pointe de lance, a millets sur la douille, trouvee dans la 
Seine, entre Andres v et Poissy (Musee de Saint-Germain) 
(%. 74). 

II. Arrondissement de Corbett. 

8 epees a soie plate et a trous de rivets, lames pointues 
tres effilees ; 7 poignards a trous de rivets ; 2 rasoirs a 
manche. Trouves dans la Seine a Corbeil (Coll. Campagne). 

Le lit de la Seine, au raeme endroit, ou existait un an- 
cien gue, a don ne en outre 18 epees, 2 haches, 79 pointes 



de lances ou de javelots, 1 epingle, 2 bracelets, 10 bou- 
tons et 20 objets indetermines. 

A Corbeil, dans le sol, sur la rive droite, ont ete trouves 
2 baches; 2 pointes de lances; 4 epingles; 1 bracelet; 2 
pendeloques. Sur la rive gauche, 3 culots et 20 haches. 

Epee pistilliforme, avee filets sur la lame. Ame de la 
poignee plate, avee 8 trous de rivets (fig. 67). Morgien. 

Epee a soie plate, eourte et etroite, a six trous de rivets. 
— Epee a soie longue et etroite, avee pommeau en olive, 
a deux rivets. — Lame plate tres pointue de 33 centimetres 
de long, quatre trous de rivets. — Epingle a tete conique 
(fig. 92). Larnaudien. Ces cinq pieces ont ete recueillies dans 
les dragages de la Seine, entre Bligny et le Coudray-Mont- 
ceaux (Musee de Saint-Germain). 

Cachette comprenant 10 objets : une hache, 6 agrafes 
et des culots, decouverte a la Garriere de Beauvais, com- 
mune de Ghampcueil (Musee de Saint-Germain). 

Tranche! a soie (fig. 84). Larnaudien. Lame d'epee avee 6 
trous de rivets. Trouves isolement a la Garriere de Beau- 
vais, commune de Ghampcueil (Musee de Saint-Germain). 

Dans les dragages de la Seine, aux environs de Ville- 
neuve-Saint-Georges, et surtout en amont, les decouvertes 
d'objets en bronze de toutes sortes ont ete fort nombreuses. 
Les pieces suivantes font par tie du Musee de Saint-Ger- 
main : 

Lame d’epee triangulaire. Base legerement convexe, avee 
quatre gros rivets et mi cran de chaque cote (fig. 64). Mor- 
gien. 

Lame d’epee a triples nervures sur chaque face. Base 
droite a deux rivets et legers crans sur les cotes (fig. 65). 
Morgien. 

Lame d’epee pistilliforme a base a languette presque 
aussi longue que la poignee, a quatre trous de rivets (fig. 66). 
Morgien. 

Lame d’epee a languette, avee six rivets, unie, a bords 
marteles (fig. 69). Larnaudien. 

Bouterolle a section ovale, avee trois sillons au-dessus 
du trou de rivet (fig. 81). Larnaudien. 

Lame de poignard a deux rivets (fig. 77). Larnaudien. 

Lame de poignard a petite languette, avee deux trous 
de rivets (tig. 79). Larnaudien. 
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Lame cle poignard a languette et a crans, tres usee (fig. 
82). Larnaudien. 

Lame de couteau a douille, avec traces du manche en 
bois et cheville egalement en bois (fig. 86). Larnaudien. 



Fig. 74. Fig. 75. Fig. 70. 


Fig. 74 . — Pointe de lance ceillels sur la douille. Dans la Seine, enlre 
AndrOsy et Poissy. 

Fig. 75. — Poinle de lance a. douille courte et large. Dragages de la Seine. 
(Seine-et-Oise). 

Fig. 76. — Poinle de fleehe fondue, a gran cl es barbeZures et long pedon- 
cnle. Dragages de la Seine (Scine-el-Oise). 


Pointe de lance a douille tres courte, avec sillons surles 
tranehants (fig. 73). Larnaudien. 

3 pointes de lances. 

Pointe de lance k longue douille cassee, bois de la hampe 
a l’interieur, avec millets k la base (fig. 70). Larnaudien. 

Hachea bords droits avec rudiments de talons. A ete for- 
tement affutee a la base. Morgien. 

Iiache a talons rectangulaires, avec ornements en creux 
(fig. 89). Morgien. 

Hache a douille avec ailerons figures surles cotes, sans 
anneau (fig. 91). Larnaudien. 

Rasoir a trois anneaux. Le dessus ajoure (fig. 97). Halls- 
tattien. 

Rasoir a double tranchant, avec manche forme de trois 
anneaux. La lame est presque entierement detruite (fig. 96). 
Halls tattien. 

Epingle annelee, dite a collerettes (fig. 93). Larnaudien. 
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Pendeloque discoide, suspendue a un anneau (fig*, 98), 
Larnaudien. 

L’anciennc collection Eugene Piketty possedait de belles 
pieces en bronze provenant des dragages de Villeneuve- 
Saint-Georges. 

Des dragages de la Seine ail Pas-de-Grigny, commune 
de Grigny, le Musee de Saint-Germain possede : 



Fig. 77. Fig. 78. Fig. 79. 


Larnaudien. 

Fig. 77. — Lame de poignard 4 deux rivets. Dragages clela Seine, en 
amont de Villeneuve-Saint-Georges. 

Fig. 78. — Lame de poignard 4 deux rivets. Dragages de la Seine, au Pas- 
de-Grigny. 

Fig. 79. — Lame de poignard a petite languctte, avec deux trous de rivets* 
Dragages de la Seine, en amont de Villeneuve-Saint-Georges. 


Lame de poignard k deux rivets (fig. 78). Larnaudien. 

Lame de couteau a douille, doset douille k cotes (fig. 87). 
Larnaudien. 

Iiaclie a ailerons tres courts, tout k fait medians, sans 
anneau ; sommet lunule, les deux pointes des events rabat- 
tues en croissant (fig. 90). Larnaudien. 

Hache k bords droits moyens, trouvee dans les dragages 
dela Seine k Ablon (fig. 88) (Musee de Saint-Germain). Mor- 
gien. 

Hache k ailerons, avec fragment de bois du manche trou- 
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vee dans les dragages de la Seine k Athis-Mons (Coll. E. 
Pike tty). Larnaudien. 

Pointe de lance k donille de 25 centimetres de longueur. 
Dragages de la Seine a Athis-Mons (Coll. E. Piketty). 

Une hache et un poignard provenant des dragages de la 
Seine k Ris-Orangis (Ecole d’ Anthropologic). 

Lame plate tres pointue de 41 centimetres de longueur, 
2 rivets a la poignee. Dragages de la Seine a Athis-Mons 
(Musee de Saint-Germain). 

Lame plate tres pointue, 33 centimetres de longueur, un 
rivet. Dragages de la Seine k Ablon (Musee de Saint-Ger- 
main). 

Lame decouverte dans la commune d’Evry-Petit-Bourg, 

Hache k talons decouverte a Draveil (Musee de Saint-Ger- 
main). Morgien. 

Hache k ailerons et anneau lateral, trouvee dans les dra- 
gages de la Seine a Draveil (Musee de Corbeil). Larnau- 
dien. 

2 haches k douille et anneaux. Dragages de la Seine k 
Draveil (Musee de Corbeil). Larnaudien. 

Gachette de marchand decouverte, en 1882, sur les glacis 
du fort situ 6 au-dessus du village de Sucy-en-Brie, canton 
de Boissy-Saint-Leger, k 60 centimetres de profondeur. 
Elle se composait de 22 haches k talons, sans anneau late- 
ral, toutes en bon etat et intactes ; deux pointes de lance a 
douille, Pune de 39 centimetres de longueur ; une lame de 
poignard assez plate, toule unie, un peu triangulaire, a la 
base equarrie, longueur 9 centimetres; un tranche! k soie. 
Morgien. 

Hache trouvee dans les tourbieres de la commune de 
Mennecy. 

Hache a talons trouvee a Arpajon. Morgien. 

Hache a ailerons tres courts, tout k fait medians, sans 
anneau, les deux pointes des events rabattues se rejoignent. 
Trouvee au Tremblay, pres de Corbeil (Musee de Corbeil). 
Larnaudien. 

Petite hache a douille et anneau lateral, provenant des 
tourbieres de la Saussaye, commune de Yert-le-Grand 
(Musee de Corbeil). Larnaudien. 
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III. Arrondissement d'Elampes . 

Plusieurs colliers en lil de bronze et des bracelets com- 
poses d’une simple tige de bronze, trouves sur IS squelettes 
deposes dans des fosses, dont le pourtour etait garni cle 
plaquettes de calcaire, posees de champ. Dans line sabliere, 
au lieu dit La Folie, commune d’Auvers-Saint-Georges. 



Fig. 80 . 



% Fig. 83. 

Fig. 81 4 



Fig. SO. — Larnaudien. Lame de poignard a douiile, avec fragment de 
manche en bois. Dans la Seine, k Paris. 

Fig. 81. — Larnaudien. Bouterolle a section ovale. Dragages de la Seine, 
■ en amonL de Villencuve-Saint-Georges. 

Fig.’ 82. — Larnaudien. Lame de poignard a languette ct k crans. 

Dragagcs de la Seine, en amont-dc Villeneuve-Saint-Georges. 

Fig. 83. — Morgien. Pommcau en bronze a courte douiile. Cachetic de 
fondeur de Luzarehes. 

Fig. Si. — Larnaudien. Tranche L a soie. Carri&re de Beauvais, a Champcueil. 


2 pointes de lances a douiile decouverfces dans les tour- 
bieres d’Itteville (Musee de Gorbeil). 

Hache a bords droits et talons, trouvee dans les carrieres 
cle Pocancy. Morgien (Musee de Gorbeil). 

Cache tte decouverte au pied d’un gros bloc de gres 



appele la Grande-Roche ou le clocher de Pasloup, pres du 
hameau de Pasloup, commune de Boutigny, a 50 centimetres 
deprofondeur. Elle se composait de 2 haches ; une a ailerons 
et anneau, Y autre a douille et anneau; une pointe de lance 
a douille de 14 centimetres de longueur; 3 fragments 
d’epees ; une bouterollede fourreau ;2 fragments de casques ; 
un couteau ; une tete d'epingle (Coll. Allain, a Boutigny). 
Larnaudien. 

Un marteau trouve a Angerville (Coll. John Evans). 

IV. Arrondissement de Mantes . 

Hache a bords droits et talons, de 152 millimetres de 
longueur, largeur au tranchant 8 centimetres. Trouvee a 
Mantes (Coll, de Saint-Victor). Morgien. 

Haclie a bords droits provenant du lit' de la Seine a 
Mantes (Coll. Graves). Morgien. 

Ilache trouvee a Mantes (Musee de Saint-Germain). 

Hache a talon trouvee sur le territoire de Magnonville 
(Coll. Grave). Morgien. 

Hache trouvee dans le sol au Camp de Cesar, a Port- 
Villez. 

Pointe de lance trouvee dans le sol, commune de Wy, dit 
Joli-Village. 

4 lames de poignards triangulaires de 32 centimetres, 
34 centimetres, 35 centimetres, 40 centimetres de longueur, 
a trois trous de rivets a hi poignee. Sepulture au lieu dit le 
Batardeau, pres de la Mauldre, commune d’Epone. Mor- 

8 ’ ien *. 

Pointe de fleche de il millimetres de longueur, trouvee 
dans les terres du dolmen des Maudhuits. 

Ilache a bords droits munie dune saillie d’arret au talon. 
Longueur 17 centimetres. Largeur au tranchant 54 milli- 
metres. Trouvee dans le sol au hameau de Fresnel, com- 
mune de Guerville (Coll. Perrier du Came). Morgien. 

Hache a bords droits trouvee a Boissy-Mauvoisin, signalee 
par Cassan. Morgien. 

2 pointes de lance a douille, V une brisee, Fautre mesu- 
rant 21 centimetres de longueur et 35 millimetres de lar- 
geur. Trouveesa Porcheville (Coll. Perrier du Carne). 
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Haches trouveesa Rolleboise, 

Poignards, epees et agrafes trouves dans des cercueils 
en pierre. avee des vases en terre, a Osmoy, canton de 
Iloudan. 

Ilache plate trouvee a Houdan (Coll. Ch. Blin). Mor~ 
gien. 



Fig. 85. Fig, 86. Fig. 87. 

Larnaudien. 

Fig. 85. — Lame de couteau h soie, avee un petit rivet en bronze. Dans la 
Seine, a Paris ou dans les environs. 

Fig. 86. — Lame de couteau a douille, avee fragment de manche en bois. 

Drag-ages de ia Seine en amont de Villeneuve-Saint-Georges, 

Fig. 87. — Lame de couteau a douille, clos et douille a cotes. Dragages de 
la Seine, au Pas-de-Grigny. 


V. Arrondisscment de Pontoisc. 

Cachette de fondeur decouverte le 23 janvier 1870 sur le 
territoire de la commune de Luzarches, en executant une 
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tranchee entre le bois de la Noue et lebois de Beauvilliers, 
a 75 centimetres de profondeur. Elle contenait 82 fragments 
de bronze ; 2 baches entieres a bords droits et talons ; 6 
haches incompletes du meme type. Sur ces 8 pieces, 3 ont 
les talons a angles tout a fait droits, 2 les talons a angles 
effaces, une a talon entierement arrondi. Elies portent 
chacune sur le cote un anneau, generalement grand et epais. 
Un fragment de hache a ailerons. 30 morceaux de lames 



Fig. 8S. Fig. 89. Fig. 90. 


Fig. 88. — Morion. Ilache a borcls droits moycns. Bragages de la Seine, a 
Ah Ion . 1/3 gr. 

Fig. 89. — Morgien. Hache a talons reetangulaires, avec ornements on 
creux. Bragages de la Seine, en amont de Villencuve-Saint-Goorges. 
1/3 gr. 

Fig. 90. — Larnaudien. Ilaelie a ailerons tres courts, tout a fait medians; 
sommet ltinulc, les pointes des events rabattues en croissant. Bragages 
de la Seine, au Pas-de-Grigny. 1 /3 gr. 


d' epees, dont deux ou trois ornees de filets en creux. Les 
unes ont ete affilees, les autres paraissent appartenir a dcs 
pieces manquees a la fonte, qui n’ont jamais servi. Une scie 
ou ame de poignee de poignard. 2 debris de lances manquees 
au moulage. 6 fragments de tubes a section en losange, avec 
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deux trous en regard sur les faces opposees, bases ou talons 
de lances. Un racloir affile. 3 portions de tiges et 7 morceaux 
divers. Plusieurs culots au residu de fonte. Pommeau a 
courte douille, avec trou pour le clieviller a la poignee. 
(fig. 83). Commencement du Larnaudien. 

2 bracelets et un fragment de pointe de fleche trouves 
avec des squelettes humains dans une sabliere, au lieu dit 
Le Vivrav, commune de Lisle- Adam (Coll. Denise et A. Le 
Maire). 

Les objets suivants out ete trouves dans les dragages de 
1’Oise, a 1* Isle- Adam, pour la construction de la nouvelle- 
ecluse. Ils font partie de la collection Denise. 

Pointe de lance de 43 millimetres de longueur et 62 mil- 



Fig. 01. Fig. 92 Fig 93. 

Larnaudien. 

Fig. 91. — Ilaehe a douille, avec ailerons ligures sur les cutes. Dragages 
de la Seine, en amont de Villeneuve-Saint-Georges. 

Fig. 92. — Epingle a tele conique. Dragages de la Seine, a Bligny. 

Fig. 93. — Epingle anuelee, dite a collereltes. Dragages en amont de Ville- 
neuve-Sainl-Georges. 

metres de largeur, a douille, ornee de lignes pointillees et 
de rayures. 

Pointe de lance cassee. II manque la douille et un des 
ailerons. 

Epee dont une partie de la poignee manque, longueur 
49 centimetres, largeur 5 centimetres environ, pointe effilee, 

10 



bords tres coupants, l id vets a la poignee, garde ornee de 
dessins en dents de scie. 

Haelie a bords droits. Morg'ien. 

Ilaclie a ailerons. Larnaudien. 

Torques ornes de dessins et bracelets avec lines gravures, 
dans des sepultures gauloises (?) a la carriere au lieu dit 
Rochefort, k NesIes-ia-Vallee, canton de lTsle-Adam. 

Lame d’epee, longueur 47 centimetres, 
mince et etfilee, s’elargissant beaucoup a 
Fexlreme base, qui etait lixee a la poignee 
par 2 rivets. Trouvee en faisant les fonda- 
tiojns de Recluse de Royauniont a Asnieres- 
sur-Oise, canton de Luzarches (Musee de- 
partemental de Dijon). Morgien. 
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Fig. 91. Fig. 95. 

Larnaudien. Dans la Seine, u Paris. 

OK — Base on talon de lance, tubulaire. 

95. — Casque en bronze. 


VI. Arronclissemenl de Ramhouillet . 

Cache tie decouverte sous un bloc de roclie isole, a i ou S 
kilometres de la Queue, sur la route de Versailles a Houdan, 
commune de Galhuis-la-Queue, vers le milieu du xviti 0 



siecle. Elle se composait de 13 haches a bords droits et 
talons arrondis, avec et sans annean lateral. Plusieurs con- 
servaient encore les barbelures du moule. Morgien. 

2 haches a talons (Morgien) et une hache a douille avec 
annean (Larnaudien), trouvees dans le sol stir le territoire 
de la commune de Neauphle4e-Chateau. 

Ilache a talons trouvee a Neauphle-le-Chateau (Musee 
de Pontoise). Morgien. 

Epee de 70 centimetres de longueur, poignee a 7 rivets. 
Trouvee dans la commune de Rochefort-en-Yveline. 

2 bracelets trouves en 1 87a et plusieurs haches a talons 



Fig. 96. Fig*. 97. Fig. 98. 

Fig. 96. — Ilallslalticn. Hasoir a. double Lranchant, manche forme de lroi» 
anneaux. Dragages de la Seine, en am on l de VilLmeuve-Sainl-Georges. 
Fig. 97. — Ilailslatlien. Hasoir i trois anneaux el dessus ajoure. Dragages 
de la Seine, en ainonl, de Villeneuve-Sainl-Geoi’ges. 

Fig. 98. — Larnaudien. Pendeloqne discoYdc, avec anneau de suspension. 
Dragages de la Seine, en amont de Villeneuvc-Saint-Georges. 


(Morgien), dans les bois de Villiers-Saint-Frederic, canton 
de Montfort-FAmaury (Une hache est au Musee de Saint- 
Germain) . 

Hache en bronze ii douille ronde et anneau (Larnaudien). 
Une epingle et un petit vase a bee. Trouves dans les dra- 
gages de la Seine a Briis-sous-Forges. (Ancienne coll. 
E. Pike tty). 

Pointe de fleche fondue, graudes barbelures et long pedon- 
cule (fig. 76). Larnaudien. 



— 244 — 

Pointe de lance a douille courte et large (fig. 75). Lar- 
naudien. 

Pointe de lance, a douille tres ornee (fig. 72).Larnaudien. 

Ges trois pieces proviennent des dragages de la Seine, 
en Seine-et~Oise. Elies appartiennent au Musee de Saint- 
Germain. 

Haclie a talons, sans anneau, trouvee dans le departe- 
ment de Seine-et-Oise (Ancienne coll. Clement Rubbens). 
Morgien. 

2 epees a soie plate et a rivets. Environs de Paris 
(Ancienne coll. Reboux). 

Comme on peut le voir par la liste ci-dessus, tous les 
types de baches ont ete rencontres dans le departement de 
Seine-et-Oise. Pour l’epoque morgienne nous voyons la 
haclie plate representee par une seule piece, la hache a 
bords droits par 1 1 , la hache a talons, la plus nombreuse, 
par plus de GO, de formes variees, depuis le talon a peine 
prononce, jusqu'au talon tout a fait a angles droits. L’epoque 
larnaudienne comprend 9 liaches a ailerons et 11 haches a 
douille. Les deux types se rencontrent avec ou sans anneau 
lateral. 

Les cachettes d’objets de bronze se divisent en cachette 
de inarchand composee d’objets neufs ou en bon etat, 
destines a la vente ou a l’echange ; et les cachettes de fon- 
deur, reunion d’objets casses, hors dusage, recueillis uni- 
quement pour le metal. A la premiere categorie appar- 
tiennent les cachettes decouvertes a Plaisir, a Ville-d’Avrav 
a Sucy-en-Brie et a Galhuis-la-Queue. Dans cette dernier e, 
plusieurs haches a talons paraissaient sortir du moule et en 
conservaient encore les barbelures. Dans la deuxieme cate- 
gories il faut classer les cachettes deLuzarches, Champcueil 
et Routigny qui contenaient des objets casses. et des lingots 
ou culots de bronze destines a la fonte. 



FONDS DE CABANES 
ET GERAMIQUE PREHISTORIQUES 

A LA GRANDE-PAROISSE 

Pmss MONTEREAU 
(Seinc-el-Marnc) 

Par Paul BEHTHIAUX 


La commune de la Grande-Paroisse, canton de Monte- 
re au,est situee sur la rivedroitedela Seine, aS kilometres de 
Montereau et a 20 kilometres de Fontainebleau ; sapopula- 
tionestde 950 habitants ; son nom primitif etait La Celle , 
puis ensuite Celleste et Sainf-Germain-de-Celles , eniin et 
auxviP siecle La Grande-Paroisse. 

Cette commune fut jadis la Villa favorite des leudes 
merovingiens. 

Sur l’etendue de son territoire, on a trouve : armes en 
pierre de toute nature, poteries grossieres, gTottes artili- 
cielles renfermant des squelettes, monnaies romaines, etc. 

Jusqu’a Pepoque merovingienne on a extrait et travaille 
le fer au lieu dit: les Sept-Gres. 

Des 545, on constate l’existence d’une eglise qui aurait 
ete donnee par Theodebert, roi de Metz, a saint Germain, 
eveque de Paris. 

C’est sans doute la Porigine de la seigneurie de la 
Grande-Paroisse qui, jusqu’a la Revolution^ a appartenuau 
Chapitre Notre-Dame de Paris. A citer : baronnie de 
Rubrette, Tavers, Brimbois, Champigny-LTIopitau (a 
appartenu aux Templiers) ; les roturiers paycnt : rentes, 
corvees, grosse dime, dime verte, impot du roi. Des 
gardes « Plaisirs de sa Majeste » demeuraienta la Grande- 
Paroisse. 

Restent encore Maison des Messieurs 
Prieuree 

Sentier du Chapitre 



La Garenne 
La Pigeonnerie 
Champigny-L’Hopitau. 

L’altitude de la Grande-Paroisse est de 147 metres au 
sommetdu Mont de Rubrettes, et 115 metres au coteau de 
Montgelard. 

Les sources sont nombreuses, et leur eau est tres 
bonne. 

Apres avoir donneaux lecteurs del 'Homme prehistoric/ue 
la description de la commune, revenons a l’epoque de 1’age 
de la pierre. 

Nul homme intelligent ne pent rester indifferent a 
l’histoirc du pays qui l’a vu naitre, ni a celle des lieux 
cpie les hasards de la vie l’ont amene a liabiter. 

Dans certaines localites privilegiees, l’interieur de la 
terre semble se livrer lui-meme a la curiosite de l’liomme ; 
ainsi lorsque pour divers travaux on fouille certaines parties 
du sol de la Grande-Paroisse, on v rencontre une prodi- 
gieuse quantite d’ossements, de cranes brises, demachoires 
disloquees confuse mea t meles, tantot dans le sable, tantot 
dans lescailloux. Reste main tenant a expliquer comment 
les ossements de ces animaux sont ensevelis les uns avec 
les autres. 

Le premier point essentiel a etablir, c’est que, jadis, la 
chaleur etait plus elevee dans nos pays, si nousen jugeons 
par la llore de la fameuse carriere de La Celle-sous-Moret, 
situ tie pres la gare de Vernou (Seine-et-Marne), ou l’on 
trouve en abondanee des delvris i'ossiles de tous genres. 

De la viennent une quantite d'animaux d’especes eteintes 
ou disparues de nos regions, qui ont vecu autrefois dans 
nos campagnes ; on trouve fort rarement le squelette entier 
d’un animal, et neanmoins il y a quelque dix ans, dans une 
sabliere situee au nord du Mont des Rubrettes, on decouvrit 
un squelette complet d 'Halitchrium, maisqui a ete partage 
par plusieurs proprictaires de l’endroit, 

Ces decouvertes d objels sont de veritables inscriptions 
monumentales, et 1’archeologie en congoit aisement le 
prix. 

L' homme preliistorique a vecu longfemps avant que la 
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pensee lui vint d’avoir recours a Fargile pour creer tine 
Industrie nouvelle, mais des qu'il eut connu les services 
utiles qu’il pouvait en tirer, nous voyons apparaitre en 
abondance l’Art de ]a Geramique, qui est devenu une 
des branches importantes de la civilisation, et nous trou- 
verons, depuisla simpleecuelle grossiere,unembellissement 
dans tous les objets a Fusage de nos ancetres. 

Une tres grande analogic s’observe dans toutes les 
poteries prehistoriqu.es, et lorsqu’il s’agit de rapporter a 
telle ou telle epoque Fobjet que l’on a sous les yeux on est 
fort embarrasse. Les objets que je vais mentionner dans 
cette notice ont ete trouves a l m 40 de profondeur se 
decomposant ainsi, savoir: terre vegelale, 40 centimetres ; 
diluvium, i metre, et c’est precisement entre le diluvium et 
la terre que se trouvent tous les debris. 

Le mont des Rubrettes, oil fut faite cette decouverte, 
atteintl40 metres d’altitude, et se trouve a 5 kilometres 
de Montereau. 

Sur son cote sud-ouest existe une extraction de terre 
appar tenant a M. Jules Martinet, d’une longueur de 150 
metres sur 25 metres de largeur; voila deja la einquieme 
fois que Ton trouve, sur Fetendue de cette surface, beaucoup 
de pierres ay ant subi Faction du feu, des cendres et du 
charbon provenant d’anciens foyers, des silex tailles et des 
debris d’ossements, le tout melange a de nombreux frag- 
ments de poteries grossieres. 

Aucune trace de raetaux ne fut trouvee. 

Alors, que conclure de ces traces de feu repetees sur un 
si petit espace ; sont-ce des debris cle cuisine ou des fonds 
de cabanes ? 

Gependant j’opterais plutot pour des debris de cuisine 
car sur la plupart des ossements on peut remarqiier Fern- 
preinte de dents provenant de morsures. 

l.a description ci-dessous va prouver, encore une fois, la 
haute antiquite de Fhomnie, et aidera a reconstruire Fhis- 
toire de notre region et de ses habitants. 

Le premier objet est une sebille ii fond courbe, mais en 
procedant a sa restauration, je Fai un tant soitpeu aplatie; 
neanmoins, d’apres sa forme et sa grossierete, elle marque 
le debut dans Fart de la Geramique, car elle est formee 
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dune argile vulgaire melangee legerement de sable, et sa 
euisson est tres imparfaite. 

II est proban t qu’elle a ete fabriquee a la main puisqu’on 
distingue tres facilement, tant a Tinterieur qu’a Vexterieur, 
l’empreinte des doigtsjle bord, au lieude monter suivantle 
biais de la sebille, auraitune certaine tendance k former un 
le.ger arrondi qui a ete fait avant la euisson ; d’autre part, 
elle n’est pasreguliere, et il n’y a aucun ornement. Voici ses 
dimensions : 

Diametre a la base. . . 60 millimetres 

Hauteur 50 millimetres 

Diametre ausommet. .130 millimetres 

Nombreux sont les fragments de poteries recueillis & cet 
endroit sur lesquels on pent relever des dessins en reliefs 
ou en creux et des lignes en tous sens. 

J’ai ramasse parmi ees debris, ceux qui m’ont paru inte- 
ressants, entre autres : un fragment d'urne; cette poterie 
est egalement grossiere et mal cuite ; comme orn ©menta- 
tion, une serie de points en lignes irregulieres et ne 
eommengant qu’k 37 millimetres de hauteur de la base. 

Un autre morceau, qui n’a subi que tres legerement 
1 ’ action du feu, est couvert de lignes au pointille. 

Un fragment de poterie dune coupe ou vase avec un 
dessin en creux et presentant des traces de tournage. 

Ges objets etaient accompagnes de quelques lames de 
silex, de maclioires, de dents, d’une defense de sanglier, 
de cotes tres fines et ossements de diverses especes ani- 
mates, quej’ai conserves pour accompagner cette decouverte. 

II serait tres lieureux, pournotre region, que l’attention 
publique se reveillant, une hospitalite, bien peu couteuse 
assure men t, s'ouvrit de toutes parts a ces precieux temoi- 
gnages de Fhistoire antique que bien des hasards amenent 
parfois a la lumiere, et que faute de savoir on repousse 
avec dedain, les jetant 9 a et la comme des chose s vul- 
gaires. 

La commune de la Grande-Paroisse est riche en instru- 
ments prehistoriques, car certains collectionneurs doivent 
la majeure partie de leur collection a son territoire. On y 
trouve toutes les epoques melangees ; neanmoins je ne 
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connais pas d’instruments en metal provenant de cette 
localite. 

II y a unedizaine d’annees, un cultivateur avait dans son 
champ nne enorme roche qui le genait pour ses labours, il 
la fit sauter, et dessous on decouvrit une quinzaine de 
squelettes, ay ant a leurs cotes des objets divers, outils et 
armesen silex, et, parait-il,comme parure, des colliers fails 
en coquilles percees ; la plupart de ces objets auraient ete 
disperses aussitot leur decouverte. 

Aujourd’liui Vexploitation toujours croissante des extrac- 
tions de terre et de sable se poursuit avec activite et se 
developpede toutes parts sur ce territoire. 

Ilfaut esperer qu’avec ces travaux nous aurons 1’heureuse 
fortune de decouvrir les traces et les objets dhndustrie lais- 
ses par les homines qui ont vecudepuis la plus haute anti- 
quite dans liotre region. 



LIEUX DITS 

DU DEPARTEMENT DE L’AISNE 

Pah Pol BAUDBT 


.Pai pris soin d’indiquer au debut de ce travail 1 que la lisle, que 
j’ai dressee, des Lieu x d its du departemenl de l’Aisne paraissant 
rappeler des monuments megalithiques etait tres incomplete et 
demandait a etre continuee. C’esl du restc ce que j’cssaierai defaire, 
.certain d’ayance d’arriver a un releve boaucoup plus considerable 
que celui donne ci-dessous. 

I. ARRONDISSEMENT DE LAON 

Addon (Canton de Laon). — La Haute Borne. 

Aubigny (Craonne). — La Longue Borne. 

Bkauiueux (Craonne). — a) La Haute Borne. 

b) La Grosse Pierre . 

Cerny-en-Laonnois (Craonne). — Les Hautes Bornes. 

Ciialandry (Crecy-sur-Serre) . — La Haute Borne (avail L 1789). 
Ciiermizy (Craonne), — La Haute Borne. 

Ciiivy-Beaulne (Craonne)* — La Grosso Pierre. 

Cohbeny (Craonne). — La Haute Borne. 

Couuteoon (Craonne). — Les ITautes Bornes. 

ConvriON (Crecy-sur-Serre). — La Ilaute Borne. 

Craonne (chef-lieu de canton). — Les Dames Sibylles (pierres a 
legend es) 

Cuaonelle (Craonne) . — La Pierre Quarile. 

CmvHY-LES-CiiAUDABnES (Craonne). — La Haute Borne. 

Eboixeau (Sissonne). — La Blanche Pierre. 

Geny (Craonne). — La Pierre aux Bellois. 

Lierval (Craonne). — La Grosse Pierre. 

Martigny (Craonne). — La Haute Borne. 

Montigny-sur-Gukcy (Crecy-sur-Serre) . — Champ a Gres ou les 
Gens Moris. 

Mortiers (Crecy-sur-Serre). — La Haute Borne. 

Oulghks (Craonne). — La Haute Borne. 

Paissy (Craonne). — La Grosse Borne. 

Rozoy-suii-Seuue (chef-lieu de canton). — La Haute Bonde, 


1. L 'Homme prehistorique, 1907, p, 137, 



Saint-Thomas (Craonne). — a) Les Bois de la Petite Borne. 

b) Les Torres do la Pelile Borne. 
TRucY(Craonne). — Les Unities Gonailles ou Les Ilaules Bonailles. 
Yassogne (Craonne). — n) La Haute Borne 
b) La Pierre Trouee. 

Vendresse (Craonne). — La Grand’Pierre. 

Veiineuil (Craonne). — a) La Pierre de Saint Marcoul. 
h) Les Bondcs. 

Yorges (Laon). — La llaule Bonde. 

II. ARRONDISSEMENT DE CHATEAU -TIIIERRY 

Crouttes (Charly). — a) La Haute Bonde. 

h) Les Belles Diseuses (pierres a legendes). 

III. ARRONDISSEMENT DE SAINT-QUENTIN 

La Ferte-Chevresis (Ribemonl). — n) La Haute Borne. 

h) Le Champ a Gres. 

Gouy (Le Catelet), — -Les Hautes Bornes du Bois de Bar. 
IIomblikres (Sain t-Quen tin) . — La Haute Borne. 

Mkzi&res (Ribemonl). — La Haute Borne. 

Regnv (Ribemont). — La Haute Borne. 

Renansart (Ribemont). — La Haute Borne. 

Ribemont (chef-lieu de canton). — La Haute Borne, 

Tiienelles (Ribemont). — Le Gros Gres. 

Yendeijil (Moy). — La Haute Borne. 

IV. ARRONDISSEMENT DE SOISSONS 
Ghassemy (Braisne). — • La Pierre Henri . 

Prksleset Boves (Braisne). — La Pierre Pouilleuse (terrain inculte). 
Saint-Maud (Braisne). — La Haute Borne. 

V. ARRONDISSEMENT DE YERVINS 

Puisieux (Sains) . — a) La Haute Borne. 

b) La Borne. 

NOMENCLATURE DES LIEUX DITS 

Haute Borne (ou Haute Bonde'i 

Grosse Pierre 

Champ a Gres 

La Petite Borne 

La Longue Borne 

La Pierre Quarite 

La Blanche Pierre 


3 

2 

2 

1 

1 

1 



— 252 


La Grosse Borne 1 

La Pierre Trouee 1 

La Grand’Pierre 1 

Les Bondes. 1 

Les Ilaules Bornes i 

Les Gros Gres 1 

La Pierre Pouilleuse. 1 

La Borne I 

Pierres h Legendes. 

Les Dames Sibylles 1 

La Pierre aux Bellois 1 

Les Ilautes Gonailles 1 

La Pierre cle Saint-Marcoul 1 

Les Belles Diseuses 1 

La Pierre Henri 1 


En 1898, M. Adrien Blanchet [Bulletin Monumental], dans une 
elude Ires documeniee el inlitulee : « De V Importance de certains 
noms de lieux pour la recherche des Antiquiltsn, a appele rallention 
des archeologues sur un grand nombre de lieux dits bicn significatifs, 
vieux souvenirs de l’occupation romaine ou des invasions franques. 

A mon avis, au point de vue prehislorique egalement, PeLude des. 
lieux dils esfc de premiere utilile et doil servir de base a Fedifice que 
l’on se propose d’elever; c’est par elle et par elle seule, que l’on 
pourra arriver a relablir, approximativemenl, le nombre conside- 
rable des dolmens, menhirs, alignements, etc., a jamais delimits ! 



FOUILLES ET DECOUVERTES 


A File de Batz 

On annonce la decouverle, a File de Balz (Loire-Inferieuru), cFune 
tombe prehislorique en parlait elat de conservation. 

Decouverte k Saint-Moritz 

La Feuille d'nvis de NeufchtUel nous apprend que le professeur 
Heim, de Zurich, vienl de faire une interessante decouverle a Saint- 
Moritz (Orisons). II a rencontre a 1 m. BO de profondeur un bassin 
de fontaine de l’epoque romaine d’uu metre de diamelre el divers 
objets, parmi lesquels des epees et un poignard de l’age du 
bronze. 


Distinction honorifique 

Parmi les nominations dans FOrdre de la Legion cFlionneur fades 
a l’occasion du 14 juillel figure le nom de M. Boilley, maire d’Arbois 
(Jura), qui a fait jadis de fructueusesfouilles clans les tumulus du pla- 
teau des Moydons. Nous lui adressons nos sinceres felicitations. 


NOUYELLES 


Preliistoire et Instituteurs 

On lit, dans la Democratic vendeenne du 0 juillct dernier, Fentrefi- 
let suivant, qui nous parait digue d’etre reproduit dans cetLe 
revue : 

A l’occasion cFune reunion cFinstituteurs, qui a eu lieu a Saint- 
Gilles-sur-Yic [ Vendee), ]M. le D r Marcel Baudouin, present, prie par 
ces devoues fonclionnaires de leur parlor de ses rceherches eu \ en- 
dec, a profile de cette occasion pour leur exposer ce qu’est la 
Science prehistorique. Dans une improvisation inattendue, oil il a mis 
tout son coeur, s.es convictions, son enlhousiasme et son ardeur, il 
s’est efforce de monlrer a nos eclucaleurs quelle est la parlie morale 
et aociale de la Science, donl il s’est fail le champion et le vulgarisa- 
teur dans son pays. 

Il a prouve qu’elle seule pent elucider le prohleme des origines de 
r human He et de la civilisation ! Paraphrasant la parole celebre dun 
jeune ministre,qui est son depute a Paris, il a difc que ce n etait pas 
\q QIqI __ dontles lumieres n’ont a ce point de vue jamais ete allu- 



mees — qu’il fallnit foaillcr , pour savoir quelle elail lafm ou le but 
de riiomme ; mais bien clans le vieux sol frangais, ou son l enfouis 
les restes des premiers travaux de nos ancetres ; dans cesol , auquel 
il nous faut loujours retourncr, malgre les automobiles et les aero- 
planes, parce que c’esL dans ses enlrailles que gisent la vie feconde 
et la fortune, source du bien-etre ici-bas ! 

Comme Secretaire general et Tun des fonda lours de la Societe prehis- 
lorique de France , qui est le groupement des savants s’occupant de 
cette speciality, il a rappele ses ten ta lives en haul lieu pour faire 
enseigner la Science nouvelle dans les Ecoles nor males d'insliluteurs ; 
et il a insiste sur le role considerable que ces fonclionnaires peuvent 
tirerdcces matieres, puisqu'ils sont, an milieu de nos campagnes, 
en contact direct avec leditsol, par Tin term ecliaire de leurs eleves, 
presque tous fils d’agricnlteurs et de travailleurs de la terre, e’est-a- 
dire de ceux qui font, sur le. terrain, les plus importantes decou- 
verles. 

Il les a pries de soumettre a leurs eleves ces restes precious, au 
meme litre que les monuments artistiques nioderncs, parce que ces 
vestiges, quoique parfois informes, montrent quels efforts nos An- 
ciens ont du realiser pour nous conduire a l'clape ou nous sommes 
aujourd’hiu; et de leur indiquer, par des examples et des lemons de 
choses, comment on travaillait autrefois. 

Enfin, en terminant, il a souligne la portee philosophiquc et- 
sociale de cette Science de Vhomme primilif , qui le montre parlanL 
de Vanimalite pure et s’elcvaut, par la seule puissance d’un travail 
repete pendant des siecles, k la hauteur morale, qu’il peut des or mais 
atfceindrc, sans le seeours d’aucune des religions modernes. 

Et le spectacle de cel effort est verilablemenl plus reeonforlanl 
quo toutes les theories en fanlines de jadis sur la creation du monde ! 
Y a-t-il rien de plus honorable, pour fhomme, que d’avoir accompli, 
avec les seules donnees de la nature, une Evolution aussi belle; y 
a-t-il rien do plus consolant el de plus moralisaleur a la fois que la 
conslatalion de ce travail conlinu, suivi d’aussi beaux resultals ? 
Nous pouvons elre tiers cle nous ! 

MM. les Instiluteurs ont parfaitemenl comprisle sens cle lavibrnnte 
et savante allocution do celui qui, dans cette region, represenle le 
Proffres el les id des philosophiques les plus elevees. Sa pensee libre 
et independante, sa haute culture inlollectuelle, allice ala science la 
plus profonde et a un don de vulgarisatcur reconnu de tons ; son 
amour ires averli de son pays natal, son incomparable competence 
dans les choses de la Vendee, ont frnppe ces audileurs iuslruils 
eapablcs cle le comprendre. Aussi ne lui ont-ils pas menage leurs 
sympathiques appplaudisscmenls. 


Collectionneur vole 

Nous trouvons dans un journal du commencement du mois cle 
juillet dernier le fait divers suivant : 

Un archeologue bien eonnu, M. Charles Magne, membre do la' 
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Societe des antiquah'es de France, quittait tout recemmenl un appar- 
lemenl qu’il oecupait, 37, rue Le Brun, pour aller habiter 47, avenue 
des Gobelins. En procedant a sa nouvelle installation, le savant cons- 
tata douloureusoment quede nombreuses pieces dela riche collection 
qu’il a reussi a se monter au prix de nombreuses peines et de doctes 
recherchcs, avaienl disparu. Ces objets, des vases precieux, des 
monnaies anciennes d’une grande valour, avaienl ete vraiscmblable- 
ment voles en eours de route, pendant le demenagement. 

L’areheologue se desesperail quand, bier, il rey.ut une leltre signee 
d’un soi-disant antiquaire on chambre, M. Bougeot, demeurant rue 
Saint-Medard, dans laquelle ce dernier Finformail qu'il tenait a sa 
disposition des a documents j> tres interessants. 

M. Charles Magne so rendit sans tarder a Fadresse indiquoe. Quelle 
fut sa surprise quand il vit dans les mains du pretendu antiquaire les 
pieces qui lui avaient ele derobecs. 

Il ne laissa rien deviner, cependanl, de son etonnemenl, discuta, 
marchanda, et finalemenl se retira en jouant une adroiie indecision. 

A peine sorti, il liela un fiacre el se lit conduire au commissariat 
de la Salpetriere, oil il raconta Fa venture. 

Le magistral, M. Yendt, manda immecliatement le delenteur des 
objets voles et apres Favoir habilement << cuisine », reussit a lui arro- 
eher une parlie de la vein 1.4. 

Bougeot declara en elfet qu’il avail achete vases et monnaies a uu 
inconnit qui s'en disait le proprietaire. Mais il ne put on ne voulul 
donner le moindre signalement sur ce myslerieux vendeur. 

Il se prelondil de bonne foi, mais de nombreuses irregularUes 
ayant ete relevees dans sa comptabilile, une perquisition ayanletabli 
qu’il se livrait avantagousemeiil au metier de receleur, il a etc 
invite a se tenir a la disposition dela justice. 

Quant a M. Charles Magne, il rentra en possession de son bien et 
remit les vases et les monnaies a leurs places anciennes, en henissant 
le hasard qui, dieu des policiers, semblail vouloir clevenir aussi celui 
des archeologues. 


Societe normande d’etudes preliistoriques 

La Societe a fait les 12, 13 et 14 juillet une excursion a Cherbourg 
et aux environs, Le programme comprcnait : 

Cherbourg: visite du Musee et des collections de MM. Menu t cl 
Roux el. 

Baie de Nncqueville : restes de la foret subinergec. 

Presqu'ile de la Hague : galerie couverlc de Vauville, relranche- 
ments du Ilague-Dyck, lombeiies de Jobourg, menhir de Saint-Ger- 
main -des- Vaux. 

Val-de-Sairc : galerie couverte de Bretteville, menhirs de Mauper- 
tus, Sain l-Pierre-Eglise et Gosqueville. 



NECROLOGIE 


ALFRED IIOULE 

A la liste deja longue des disparus il nous faufc, cette fois encore, 
ajoutcr le nom d’un aimable collogue de la Societe prebisiorique de 
France, M. Alfred Houle. 

Alfred Iloule. ne en 18159 a SaiTeguemir.es, apres avoir en 1868 
commence ses etudes au Lycee de Metz, entraa FEcolc poly technique 
de Zurich et en sorlit pourvu du diplome d’lngenieur des Mines. 
Nornme en 1885? Consul general, a Paris, de la Republique Domini- 
eaine etde FEtat Ilawaien, il resiguait vers 1901 ses fonctionsquand 
les Ilawa’i passerent sous la domination des Etals-Unis et se retirait 
a Bury (Oise) oil il vient de mourir le 12juin dernier. 

Otffcier d’Academie et titulaire de plusieurs ordres etrangers, 
Alfred Houle faisaitparlie : de la Societe academique deFOise ; de la 
Societe preliistorique de France; de la Societe d’etudes historic] ues 
et seientifiques de FOise et de la Societe d’arcbeologie lorraine de 
Metz. 

En juin 1907, surla proposition du baron de Bayo, alors president, 
il avait ete nomine membre associe correspondant de la Societe des 
antiquaires de France, puis, lc 27 decembre de la meme annee, elu, 
par ses camarades, membre du Conseil pour 1908 de la Societe pre- 
historique de France. 

Alfred Iloule, qui laisse une assez importante collection d’objcts 
gallo-i’omains et francs provenant exclusivemenl de fouilles person- 
nelles, a public les ouvrages ci-apres : 

Notice etude sur une statere decouverte dans une sepulture du 
cimetiere franc de Bury (Oise). (Bull, Socield etudes hisloriques de 
FOise, 19015). 

Les fouilles de Bury, cimetiere franc (Mem. Societe academique 
de VOise, 1905). 

Notice sur une peLite seille provenant dos fouilles du cimetiere 
franc cFEscames (Oise?) (Mem. Socield academique de VOise , 1906). 

Etude sur les cimciicres francs des vallees du Therain, de la 
Brcche et du Petil-Tberain. (Extv. Comples Rend us du LXXIR Con- 
gres archdologique de France , Caen, Delesqucs, 1906). 

Notice sur une statuette de Deesse-Mere ou Meree provenant du 
Mont-Cesar de Bailleid-sur-Therain (Oise). (Bull. Socield d' eludes 
hisloriqnes de l' Oise, 1906). 

Le cimetiere franc crEscames (Oise). (Mem. Socield academique de 
FOise , 1907). 

Notice etude sur des recherclies et decouvertes arclieologiques 
clans le departemeut deFOise, epoques romaine et franque. (Mem. 
Socield academique de FOise , 1907). 

Notice jCtude sur une plaque boucle del’epoque franque provenant 
des fouilles cFEscames. (Mem. Societe academique de FOise , 1907). 

G. S. 


Le Ge'rant ; M.-A. Deshois. 
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N° ft 


Septembre 1908 


L’ HOMME PREHISTORIQUE 


M mo G. DE MORTILLET 


Nous avons le regret d’annoncer la mort de M me 
veuve Gabriel de Mortillet^ nee Behcrt, decedee le 3 aout 
dans sa 82 ( ‘ annee . 

La veuve de notre Mai Ire regrette s’est eteinte douce- 
ment, dans la serenite la plus parfaitc, au milieu de ses 
enfants, qui Pentouraienl des soins les plus assidus eL des 
attentions les plus delieates et les plus toucliantes. 

Noslecteurs se joindront certainement a nous pour a dres- 
ser a la famille de Mortillet et surlout a nos bons amis 
Adrien et Paul de Mortillet P expression de notre vive 
sympatliie dans le deuil cruel qui les frappe . 

D r ClIEHVIN 

A. et G. Schleicher. 


n 



LA COLLECTION VALLOT 


AU MUSEE DE FONTAINEBLEAU 

Par KREUTZER bt A. DOIGNEAU 1 


I 

Avant de vous presenter les differents objets que nous 
ayons installes dans ce Musee, permettez-nous, Messieurs, 
de dire quelques mots du genereux donateur qui, a Y excep- 
tion de quelques pieces, les a recueillis et offerts. Avant de 
parler de F oeuvre, parlons de l’ouvrier. 

Alphonse Vallot, empeche par le daltonisme de se consa- 
crer k la peinture, mais voulant quand meme faire oeuvre 
d’artiste, exer^-a la profession de peintre decorateur et occupa 
tous ses moments de loisir & parcourir, en tous sens, cette 
splendide foret qui nous environne et dont il etait l’un des 
admirateurs les plus passionnes. 

C’etait vers 1863. Boucher de Perthes, Feminent archeo- 
logue d’ Abbeville, venait, apres une lutte de plus de vingt 
ans, de prouverde fa$on irrefutable Fexistence d’uneperiode 
lointaine ou nos ancetres n’avaient pour armes et pour 
outils que des objets en pierre. 

Si on les compare a notre outillag*e moderne, ces objets 
peuvent nous paraitre bien grossiers, mais comme ils 
deviennent pour nous interessants, si nous voulons bien 
nous donner la peine de reflechir et de penser que lorsque 
le sauvage, notice ancetre, ramassa une pierre pour la tail— 
ler suivant une forme utile a ses besoms ou a sa defense, 
il a ouvert la voie au progres et que cet ouvrier fut le pre- 
mier artiste et le premier industriel. 

Comme vous le savez, Messieurs, Boucher de Perthes 


1. Communication faite dans la Salle du Musee a la Sociele Jiistorique 
et archeologique du Gulina is le 26 avril 1908. 
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finit par convaincre le monde savant et erea ainsi une nou- 
velle science : Parcheologie prehistorique. 

Ainsi qu’il arrive generalement, autant la resistance 
avait etc grande etla lutte difficile, autant Pardeur a cher- 
cher et a fouiller la terre fut considerable. Vous etes tons 
an couranl des nombreuses decouvertes faites a cetle epoque, 
non seulement en France, mais encore en Angleterre, en 
Belgique / en Italie, etc. ; vous savez que notre contree 
tenta aussi la curiosite des ckercheurs et que Ch. Durand, 
de Bourron, M. Ghouquet, de Moret, Ed. Doigneau de 
Nemours, etc., firent, de.s cette epoque, des trouvailles des 
plus interessantes. 

Alphonse Vallot aussi se mit a chercher et il trouva ; il 
recolta comme vous le verrez tout a rixeure, tant en foret 
qu’aux environs de Fontainebleau, a Samois, Samoreau, 
Nemours, Saint-Pierre, Lorrey-le-Bocage, Chateau-Laudan, 
Poligny, Bourron, Montigny, etc. , non seulement des objets 
des differentes periodes historiques, mais aussi et surtout 
une grande quantite de pieces preliistoriques de tres grande 
valeur scientifique. 

« J’ai pour principe, disait-il a son ami Thomas Maran- 
court, archeologue comme lui, de ramasser tout ce qui 
presente un aspect particulier, pierres, os, lessons, mor- 
ceaux de metal, etc. Un premier examen me suffit pour 
rejeter Piriutile; quant au reste, je l’etudie de plus pres, a 
loisir et je le garde ou Felimine en raison de ce qu'il vaut. » 
C’est en application de ce principe que Vallot avait amon- 
cele une quantite considerable de pieces qu’il n’avait pas eu 
le temps d’etudier et qu’apres un examen minutieux, nous 
avons rejetees. 

Quand il faisait une trouvaille importante ou quand il 
etaitembarrasse, Vallot n’hesitait pas a consulter les archeo- 
logues de la region, ses amis, et, au hesoin, s’adressait a 
notre eminent maitre G. deMortillet qui le tenait en grande 
estime. 

Malheureusement Vallot ecrivait peu et sa grande modes- 
tie l’a tou jours empeche de publier ses decouvertes ; elles 
furent pourtant assez nombreuses et c’est a lui, notammenl, 
que Damour dut ses belles trouvailles du Bois-Gauthier. 

<( Dans Pete 1870, eerit Damour, des agents forestiers 



procedant a Felargissement dun chemin sur la hauteur, 
parallelement a la Seine, rejeterent sur les aecotements les 
materiaux qui genaient leurs travaux sans attacher la 
moindre importance aux objets etrangers qui se trouvaient 
meles a la terre. Un peintre decorateur de Fontainebleau, 
M. Vallot, qui emploie ses loisirs a des recherches perse- 
verantes et pleines d mteret au point de vue de Fepoque 
prehistorique, me prevint qu’il avait remarque sur les talus 
du Bois-Gauthier des fragments de tuiles d’apparence 
ancienne et des debris de poterie tres fine 1 . » D amour fit 
alors de serieuses fouilles qui durerent jusqu’a la fin de 
1872 et dont le resultat fut alors publie, 

Explorateur patient, clairvoyant et perseverant, Vallot 
chercha dans tous les coins de la foret, mais ce fut surtout 
le Croc-Marin au Long-Rocher qui lui donna les plus belles 
pieces d’une valeur inestimable. Quand il mourut, le 20 
mars 1892, il avait recueilli une tres import ante collection 
qu’il a laissee a sa veuve en manifestant le desir qu’elle fut 
leguee un jour a la ville de Fontainebleau, si celle-ci vou- 
lait bien lui faire une place dans un Musee. 

Le voeu d 1 Alphonse Vallot, Messieurs, est realise et, 
corame le faisait remarquer lun de nous, ici meme, le jour 
de la reception officielle de la collection : « Si c’est a Val- 
lot, si c’est a sa memoire que doivent aller notre souvenir 
et noire reconnaissance, nous devons aussi savoir gre ala 
mmicipalite de Fontainebleau d’avoirsu apprecier la valeur 
du legs, d’avoir compris tout l’interet qu’il y avait a ne pas 
laisser echapper tant de materiaux de provenance locale 
d une reelle importance et d’avoir cree un Musee ou les 
visiteurs pourront admirer et etudier non seulement des 
ceuvres de diverses epoques historiques, mais encore et sur- 
tout, pour Finstant, les vestiges industrials de nos ancetres 
les plus lointains. 

II 

Les differents objets installes dans ce Musee peuvent se 
classer en deux series : Ceux de la periode prehistorique, 
ceux de la periode historique. 

I, Bulletin de In Societe rles Antiquaires de France , p. 117, t. 35, 1874. 
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Nous commencerons, si vous le voulez bien, par les plus 
anciens. Leur classification est celle de Gabriel de Mortil- 
let, adoptee pour le Musee des Antiquites nadonales de 
Saint-Germain-en-Layeetgeneralement pour tons lesMusees 
du monde entier. Toutes les pieces sont renfermees dans 
deux vitrines : lune mural e a 3 rayons, consacree au paleo- 
lithique, l’autre centrale, a 5 rayons, contenant les pieces 
neolithiques. 

Sur la tablette inferieure de la premiere citrine, nous vous 
ferons remarquer, en avant, les belles haches chelleennes 
en pointe ou en amande, les unes assez grossierement tail- 
lees, mais toutes avec le feston bien caracteristique que vous 
connaissez, dont le plan divise la pierre en deux parties a 
pen pres egales. Quatre de ces pieces proviennent de la sta- 
tion classique de Saint-Acheul et avaient ete donnees a V al- 
lot par Damour. Les autres pieces du meme age sont de 
provenance locale. Ge sont les plus anciens vestiges de Lin- 
dustrie humaine dans notre contree. Ils remontent, comme 
vous le savez, a un age qu’il serait peut-etre temeraire 
d’evaluer d'une facon precise, mais qui, d’apres les geologues 
les plus autorises, depasserait 200.000 ans. 

A cette epoque, notre pays jouissait dun climat compa- 
rable a celui qui regne actuellement sur les bords de la 
Mediterranee ainsi qu’en temoigne ce tres bel. eehantillon 
des tufs de La Celle-sous-Moret, que vous voyez sur la 
droite de la tablette inferieure. La formation de ces tufs 
bien connus des geologues remonte au commencement du 
quaternaire et vous pouvez remarquer les nombreuses et 
nettes empreintes du Ficus carira , Lin. (figuier), essence 
essenfeiellement amie de la chaleur qui ne pousse aujour- 
d’hui spontanement et n*acquiert tout son developpement 
que dans la zone temperee chaude et sur les bords ab rites 
de la region mediterraneenne. 

Derriere ces outils chelleens, sur la m£me tablette, nous 
avons les types de Lindustrie mousterienne : pointes, racloirs, 
lames, disques, etc., de provenance locale, et a gauche une 
tres belle molaire d 'Elephas primicjenius (mammouth), ani- 
mal contemporain des liommes qui ont taille ces silex et 
qui nous indique qu’a la periode chaude a succede une 
epoque glaciaire. Laseule inspection des outils nous montre 
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aussi le changement industriel et un nouveau progres dans 
le travail de la pierre. Ce sont des instruments formes d’un 
eclat enleve intentionnellement sur un bloc ou nucleus et 
retouche plus ou moins sur les bords. Tous portent sur la 
face lisse d’eclatement le bulbe de percussion, caractere 
essentiel de la taille intentionnelle. 

Si nous passons aux 2 e et 3° tablettes, nous voyons les 
outils en silex du quaternaire superieur, c’est-h-dire de la 
periode dite magdalenienne : lames longues et etroites, grat- 
loirs, per^oirs, burins, etc. ; mallieureusement les armes et 
objets en os: harpons, poingons, poignards, etc., etles gra- 
vures et sculptures de cette epoque, si abondants dans les 
grottes du Perigord et qui temoignent du veritable gout 
artistique des hommes magdaleniens, manquent totalement, 
jusqua present du moins, dans notre pays. Gela ne veut 
pas dire que nos ancelres du Gatinais ne possedaient pas 
les m ernes qualites que leurs contemporains des bords de 
la Vezere, puisque nous avons le raeme outillage en silex 
et notamment le burin bien caracteristique, mais leurs 
cnuvres en os enfouies dans nos terrains n'ont pas resiste a 
la decomposition. 

Les pieces de la tablette moyenne proviennent en partie 
du Long Rocher, celles de la tablette superieure ont ete 
recoltees dans la si riche station du Beauregard pres Nemours, 
decouverte par E. Doigneau et qui a fourni depuis a de 
nombreux archeologues une quantile considerable d ’objets. 

La faune ici n'est representee que par une dent de Cervus 
tarandus (Renne), animal qui a vecu sur notre sol jusqu’a la 
fin du quaternaire superieur et qui, lorsque la temperature 
s’est elevee a nouveau, sest retire vers les steppes glaeees 
du Pole. 


Ill 

Nous allons passer en revue maintenant les pieces de la 
grande vitrine centralede gauche consacree au Neolithique, 
Nous sommes ici en presence d une industrie qui, dans son 
ensemble, est tout a fait speciale et differente de celles que 
nous venons d’examiner. 

Ordinairement, entre chaque epoque, il y a un point de 
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contact, de transition ; les classifications les mieux eta- 
blies ne peuvent avoir rien d’absolu et on ne passe pas brus- 
quement d’une industrie k une autre. Or, il n ? y a pas eu k 
cette epoque, comme precedemment, un developpement pro- 
gressif et local; il y a eu substitution complete dune civi- 
lisation a une autre. Aussi, est-il generalement admis que 
la fin du quaternaire a ete marquee par renvahissement de 
notre sol par une population nouvelle, apportant avec elle 
une industrie et des moeurs nouvelles. Gependant nouspou- 
vons constater qu’en quelques endroits les populations autoch- 
tones dont une partie avait fui et suivi le renne dans son 
emigration vers le pole, se sont maintenues dans notre pays 
et ont fusionne avec les envahisseurs, nous laissant des 
outils qui sont comme une reminiscence de Findustrie pre- 
cedente : Ces endroits sont assez rares, il est vrai, mais nous 
sommes heureux de posseder, provenant de notre region 
meme, quelques pieces de cette industrie de transition, 
dite tardenoisienne. Vous pouvez voir sur ce carton une 
soixantaine de petits silex a formes geometriques, retouches 
tres soigneusement sur le pourtour, excepte sur un cote laisse 
Ires coupant, quelques-uns avant une pointe d’une finesse 
extreme. Ces pierres ont ete recoltees en foret de Fontaine- 
bleau, au Long Rocher. 

Nous signalerons aussi ce tranchet provenant de Polignv 
et ces pics et haches simplement tailles, outils de Pepoque 
qui a precede celle du developpement du polissage et a 
laquelle les palethnologues ont donne le nom de campi- 
gnienne. 

A l’arriere de la tablette inferieure vous voyez groupes 
les fameux outils en gres de la Vignette, station situee entre 
Villiers-sous-Gres, Bourron et Recloses, decouverte il y a 
une trentaine d’annees par le D r Durand, de Bourron, et fouil- 
lee depuis par de nombreux archeologues. Cette station est 
absolument unique par la nature de la matiere premiere 
employee : le cliquart, et il est tres curieux de constater 
que des homines, qui avaient a proximite des carrieres de 
silex inepuisables, se soient servi, pour la fabrication de 
leurs outils, d’une pierre tres dure il est vrai, mais moms 
r^sistante a lusage et beaucoup plus difficile a travailler. 

Sur la m£me tablette sont encore, mais en silex, des 






disques, des grattoirs, des pierres de jet de dimensions tres 
diverses et sur la tablette superieure, des pereuteurs, des 
nuclei, des lames, des pointes et des poin^ons. 

La troisieme tablette nous montre des haches dites pre- 
parees pour le polissage, puis, de chaque cote, une Indus- 
trie etrangere toute speciale dont le facies bleu particulier 
indique clairement 1’ origin e : le Danemark. Ge sont des baches 
polies, des haches taillees, des ciseaux, des couteaux, et 
un magnifique poignard. Ges pieces ne proviennent pas de 
la collection Vallot, mais de la Bibliotheque municipale ou 
elles voisinaient dans une vitrine avec des oursins et des 
coquillages. Est encore du Danemark cette belle hache a 
douille qui figure sur la tablette superieure. 

Sur cette qua trieme tablette sont installees une serie de 
haches polies en roches diverses', dont une avec game en 
corne de cerf, de beaux poincons, couteaux, etc., et unoutil 
en corne de cerf perce d’un trou. Puis trois grands nuclei 
du Grand-Pressigny. Geux-ci ont ete donnes a Vallot par 
Dam our. 

Nous terminerons Pexamen de Poutillage neolithique en 
pierre par ce carton de pointes de fleches finement taillees ; 
au milieu se trouve une magnifique pointe de javelot. 

Nous arrivons enfin h la derniere tablette sur laquelle 
nous voyons la poterie prehistorique, la premiere fabriquee 
sur noire sol. Elle provient de la grotte du Croc-Marin au 
Long Rocher. Cette grotte est aujourd’hui completement 
detruite, mais l’un de nous, grace a des souvenirs person- 
nels et a des notes et croquis de Vallot, a pu en faire un des- 
sin assez exact que nous reproduisons (Fig. 99). Cette grotte 
dont l’entree etait a gauche s’etendait sous toute la grande 
roche en formant 3 chambres dont la 3 e aboutissait a un sou- 
pirail qui se trouve a droite au pied de Tabri sous roche. La 
poterie de cette epoque est d’une tres grande rarete dans 
notre contree et d’une valeur inestimable. Comme vous le 
voyez, c’est Foeuvre d’hommes encore inhabiles dans Fart 
de la ceramique et qui ne connaissaient pas encore l usage 
dutour; la poterie est entierement faite a la main, d’une 
pate assez grossiere et incompletement cuite ; le mili eu es ^ 
reste brun et Ton apergoit les fragments de roche pulverisee 
que les potiers melangeaient a la terre pour lui donner do 


la eonsistance et eviter les cassures au retrait de la cuisson. 
L’ornementation est des plus simples ; elle consiste soit 
en motifs executes avec l’ongle sur les parois, soit dans 
Implication d 7 un cordon orne de cavites produites par la 
pression d’un doigt. 


IV 

Sur la mfime tablette, a droite de la poterie neolithique, 
sont encore d'autres poteries, mais d une civilisation plus 
evoluee. Nous arrivons en effet k Fage du bronze. Le metal 
a enfin fait son apparition dans nos contrees, apporte par 
des populations venant de FOrient, de FInde probable- 
ment. Gabriel de Mortillet a donne k cette epoque le nom 
de tziganienne. 

Cette poterie, qui provient du Long-Roeher et surtout du 
Croc-Marin, indique un sensible progres; quoique le tour 
soit encore inconnu, Fornementation est plus soignee, plus 
fine, la pate est moins grossiere et mieux cuite. 

Nous sommes malheureusement assez pauvres en objets 
de cette epoque et n’avons, en plus de la poterie, que ce 
carton sur lequel sont deux liaches a douille de Bois-Gau- 
thier, commune d’Avon, et une fibule du Croc-Marin. 

V 

Nous sommes maintenant, Messieurs, au seuil de la 
periode historique. Le fer a fait son apparition et voici sur 
la tablette inferieure de la vitrine centrale de droite une 
serie d’armes des cimetieres de la Marne. 

Le Romain et leGallo-Romain sont representespar divers 
vases, une coupe, des fragments de vase ornes et deux 
lampes en terre cuite provenant du Bois-Gauthier, deux 
fragments de Venus gauloise, des fragments de fresques et 
des fragments de revetement trouves k Saint- Aubin, 
tuile a rebord recueillie dansle pare et d’autres pieces etran- 
geres aupays et sans caractere particulier. Vous reconnais- 
sez tons dans ces objets Fart romain: elegance et finesse, et 
nous n’insisterons pas sur leur description. 
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Puis void trois pointes de fleches en fer recueillies par 
Vallot dans la foret et un fer de lance provenant d’un 
tombeau franc de Bray-sur-Seine. 

De l’epoque merovingienne nous avons encore trois boucles 
de manteau et un vase funeraire de Bois-Gautbier. Nous pou- 
vons constater par Pexamen de cette derniere piece que les 
belles poteries rouges, aux pales fines et serrees, auxgalbes 
purs, ont tout k fait dispa ru pour faire place a une cera- 
mi que poreuse, lourde, gauche et a pate mal corroyee. II 
faudra attendre des siecles pour voir un nouveau progres. 

Voici en effet des pieces du moyen &ge : vases grands et 
petits, de la Butte Saint-Louis, fragments de fresques de 
Bois-Gauthier et de Sain t-Au bin, un eperon et un cabochon 
de casque pour attacher la jugulaire. Nous voyons que Part 
de la ceramique, qui avail sombre, s’est releve au contact 
de Part oriental, le galbe est assez beau, et a partir de cette 
epoque le progres s’est continue. 

La Renaissance est representee dans notre Musee par 
ces deux jolies pieces de P atelier de Fontainebleau (empla- 
cement Chauviere annexe a la Villa Pompadour); ce sont : 
un fragment de tete d’homme en marbre, les yeux sontfer- 
mes et les traits crispes par la mort, c’est P oeuvre dun 
energique seulpteur et certainement d'un grand artiste ; 
puis un fragment de tete de femme egalement en marbre, 
figure delicieuse, jeune, a la purete d’un camee antique ; 
par sa gr&ce, sa noblesse et son elegance, ce joli morceau 
rappelle cerLaine nymphe de Jean Goujon. 

Voici encore, desderniers Valois, une brique de revdtement 
en terre cuite sans glagure plombifere transparente. Les 
ornements sont gracieux et delicats, mais le dessin des 
figures est faible et depourvu de caractere. 

Nous voyons a cote une statuette en marbre du xvn° 
siecle et un panneau de clefs de Louis XIV, Louis XV et 
du xix e siecle. 

Nous avons encore, du siecle dernier, ce busle de 
Louis XI en pU\tre par Comte, et ce medaillon en terre 
cuite attribue a la princesse Marie d’Orleans. 

Si vous voulez bien, Messieurs, pour terminer, jeter un 
coup d ceil sur les murs de la salle, vous verrez une qua- 
rantine de vieilles gravures, toutes relatives au chateau, 
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a la ville ou a la foret de Fontainebleau, dont qrtelques- 
unes sont de Paul Bril, graveur contemporain d’Henri IV, 
et parmi les autres une jolie eau-forte de Jacques. 

Enfm, Messieurs, nous n’aurions garde d’oublier une 
oeuvre du donateur de la presque totalite des pieces que 
nous venons de voir; c’est un moulage de la carte en relief 
de la for&t de Fontainebleau, carte dressee par M. Domet, 
ancien inspecteur des foivts, et dont 1’original se trouve au 
Palais. 


VI 

Ainsi que vous avez pu le remarquer, Messieurs, notre 
collection est, pour le moment, composee surtout de Prehis- 
torique et, peut-etre, trouverez-vous meme que nous nous 
sommes un peu etendus sur la description de ces pieces 
et avons exagere leur importance. Nous voudrions vous 
convaincre du contraire. Nous comprenons tres bien qu’en- 
toures de chefs-d’oeuvre, comme nous avons Fhabitude de 
Fetre en France, il nous paraisse difficile de s’interesser 
tout d’abord h quelques fragments de poterie grossiere ou 
a des cailloux meme tres bien tailles. Aussi dans la plu- 
part des Musees de. Province, le Prehistorique est relegue 
pele-mele dans un coin de vitrine, sans indications de pro- 
venance et reduit a 1’etat de bibelot curieux mais inutile. 
La coutume veut malheureusement que Lon ne recherche 
et cjue Ton ne conserve que des chefs-d’oeuvre afin sans 
doute que nos yeux ne soient pas blesses parties ebauches. 
Gela est peut-etre juste pour notre epocjue, non pour les 
temps anciens et pour Fenfance de Fhumanite. C'est pour 
Part, dit-on, mais pretend-on ainsi reconstituer l’histoirede 
cet art, et n’oublie-l-on pas que son histoire est celle de 
Thomme lui-meme. 

« Si cet homme, clisait Boucher de Perthes, a d’abord 
fait des chefs-d’oeuvre, alors n’admettez que des chefs- 
d’oeuvre, mais s'ii a essave avant de faire, s’il a etudie et 
pose des jalons, s’il a ete enfant avant d’etre homme, ecolier 
avant d’etre maitre, dites-le, et, en nous le montrant tel 
qu’il est, ne nous cachez pas ce qu’il a ete. » 

C’est en application de ce principe cjue nous avons tcnu 
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k donner une large place dans noire Musee a Farcheologie 
prehistorique, afin de conserver ici des documents qui 
puissent servir a Thistoire de notre pays. 

Nous nous sommes souvenus des paroles du Mai Ire et 
de celles que disait tout dernierement encore an College 
de France, M. le professeur Camille Jullian dans sa le^on 
d’ouverture du Cours d’Histoire et d’Antiquites nationales. 
« Tout monument, quel qu’il soit, disait- il, si petit qu’il 
soil, toute chose que Tliomme a prepare de sa pensee et 
fa 9 onne de sa mam, tout ce qu’il a pose sur le sol de 
France, doit trouver sa place dans un chapitre de notre 
Histoire nationale. Et d^s l’epoque oil apparaxt, sur un 
morceau de silex, la marque de cette pensee et de cette 
main, 1’histoire a le devoir d’intervenir. La fleche, le dol- 
men et la grotte peinte lui appartiennent au memo titreque 
TAcropole, Notre-Dame et la Maison Carree. 

Et nous ajouterons : Ce qui est digne de 1’histoire est 
digue d’un Musee. Cela ne veut pas dire, Messieurs, que 
nous ayons T intention de donner notre preference au Pre- 
historique. Loin de nous cette pensee ! Nous voulons sim- 
plement, contrairement a ce qui se fait malheureusement 
trop souvent, ne pas le negliger; etpourle reste nous serous 
toujoui's tres heureux lorsqu un genereux donateur voudra 
bien se defaire dune piece interessante ou d’un beau tableau 
pour enrichir notre Musee, si petit et si modeste aujour- 
d’hui, mais qui, nous Lesperons, Messieurs, grandira et 
deviendra digne de la ville de Fontainebleau et dela riche 
region que nous habitons. 



LA GROTTE FERAUD 

(Vak) 

Pah LAVAL 

Alt nom cki Groupc sp616o-arclieologi(juc cVLIzes. 


En seplembre 1907, les membres du Groupe speleo-ar- 
cheologique d’Uzes recevaient une lettre de leur confrere 
M. Feraud, agent voyer a Remoulins, les invitant a venir 
explorer une grotte recemment decouvei'te par lui, situee 
entre Lafoux-les-Bains et le Pont du Gard, dans la combe 
dite de Pradier. 

Voici la description sommaire de cette ancienne demeure 
de Phomme prehistorique. 

S’ouvrant au sud-est, elle a d abord F aspect d’un abri sous 
roche ; sa premiere chambre est de 1 2 metres de longueur, 
terminee par un couloir assez etroit (Fig. 100). 

C’est a Textremite de ce corridor que notre ami Jules 
Deleuze se trouva en pi'esence d’un amalgame de pierres 
prises dans la stalagmite et formant un mur. 

II eut la bonne idee de se frayer un passage a cet endroit 
ou d’apparence la grotte paraissait se terminer et, apres plu- 
sieurs heures de travail, nous eumes acces dans la ca verne 
proprement dite. 

Son altitude est de 30 metres au-dessus dulit du Gardon. 
Son emplacement est repere par la tangente a la courbe que 
decrivent dans le talweg de la combe les vestiges du pout 
romain qui reunissait les canaux de l’aqueduc, serpen tant 
d’une vallee a V autre. L’antegrotte formee par Fabri sous 
roche a les dimensions suivantes : 12 metres de long; 
5 metres de large et 2 m 50 de hauteur en moyenne. 

Elle est remplie de debris detritiques provenant de la 
roche neocomienne au sein de la quelle les eaux ont creuse 
cette grande eavite. Son sol s’incline de Touest a 1’est. Dans 
le fondde Fan tegrotte trois couloirs prennent naissance. Un 
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seul est interessant, celui cite plus haul j les deux autres 
sorxt sans importance. 

L’aspect general de la grotte elle-meme est la lettre Y. 
Soil sol possede des pentes en sens contraires dont le fond 
se trouve a la bifurcation des couloirs. 



Fig. 100. — Plan clc la Grotte Feraud (Var). Echelle : 1/iOO, 

Legends : A. Entree. — B. Antegrotte. — .C. Vieux mur. — D. Salle 
habitee. — E. Bouclion de stalagmite. — F. Aven. — G. Guano de ehauve- 
souris. — H. Tampon de cailloux roules. 


Au point de rencontre desdits couloirs la pente suit une 
galerie difficile dont la direction est le nord. Le remplissage 
moyen est considerable dans le corridor d’entree et la salle 



adjacente. L’habitat n’a jamais depasse la longueur du pre- 
mier couloir, puisque Ton se trouve, quelques metres plus 
loin, sur le terrain quaternaire pur. 

Lors de notre premiere visite, a l’entree meme de la 
grotte, nous trouvkmes des pierres plates en mollasse 
coquilliere disposees suivant un arc de cercle. Elies parais- 
saient indiquer I’emplacement desderniers occupants, peut- 
etre meme leur nombre. 

Le sol de la grotte est une terre sablonneuse recouvrant 
le terrain quaternaire que Ton distingue parfaitement dans 
le fond du couloir. L’epaisseur du remplissage pent etre 
evaluee h 2 m 50 dans la salle adjacente. Cette salle parait 
avoir ete la seule habitee. C’est dans cette derniere que 
l’on decouvre la plus grande quantite d’objets, que nous 
decrirons plus loin. 

Voici la coupe que nous a donnee la fouille faite a l’inter- 
section des corridors, de haut en bas : 

1° Une couche de 50 centimetres de terre argileuse 
melangee a de nombreuses pierres d'assez grosses dimen- 
sions. La terre longeant la paroi de droite est purement 
sablonneuse ; 

2° Couche de cendres de 20 centimetres d’epaisseur sur 
une longueur de 1™ 50 (l or foyer); 

3° Terre noirktre et grasse de l m 80 d’epaisseur, melangee 
h des cailloux calcaires. 

Dans cette couche on remarque des cendres d une epais- 
seur de 15 centimetres avec legere inclinaison de Test a 
1’ouest. Cette terre plastique reduite en boule et exposee a 
lair prend une teinte grise identique a celle de la cendre de 
bois. 

Parmi les objets trouves nous citerons : 25 lames de silex 
a sections trapezoidales et triangulaires. Parmi ces lames 
une a 10 centimetres de longueur, avec retouches; une 
autre retouchee sur les bords a la formed’une feuille de 
saule. 

Une belle pointe de fleelie avec nombreuses retouches; 
denomhreux eclats etgrattoirs. 

Des coquillages marins, une hache en diorite et de nom- 
breux morceaux d’autres ; une fusaiole en os ; deux pen- 
deloques en dents de carnivores ; une defense de sanglier 
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ay ant servi d’amulette, avec trou de suspension et polie 
sur toute une face ; des perles en calcaire et autres roch.es. 

La ceramique y esttres abondante. Parmi tantde poteries, 
les unes sont faites a la main, les autres paraissent faites 
au tour. La poterie noire est hien finie et de belle forme. 
La plupart de ces objets sont ornes. 

Nous avons aussi decouvert une dizaine de belles meules 
fixes, quelques-unes usees des deux cotes. Dans Pune d’elles 
il y avait encore un broyeur. Quelques percuteurs pro- 
viennent des galets du Gardon. 

Les instruments en os sont nombreux. Nous avons 
reeueilli 53 poincons en os de foi'mes diflerentes ; un sifflet 
de chasse; une aiguille; un tube avec empreinte de dents 
a une extremite. 

Une omoplate ornee d\m dessin a ete trouvee par notre 
ami et collaborateur M. Maurein, receveur des postes k 
Madagascar. Ce dessin semble bien appartenir a l’epoque 
de la Madeleine. L'artiste qui Pa trace a surement voulu 
representer un cheval au galop. Neanmoins il serait difii- 
cile de se prononcer a ce sujet, les pattes de derriere ayant 
l’attitude d ? un animal en course, tandis quecelles de devant 
sont tout a fait perpendiculaires. 

Nous trouvons dans cette grotte les depouilles du cerf, 
du cheval, un boeuf, du sanglier, dubouquetin, de la clievre 
et du mouton. Il nous a ete permis de retrouver un hois 
entier de cerf mesurant 50 centimetres de hauteur. Il est 
compose de deux andouillers de 12 centimetres et de deux 
cors. 

Sans la cupidite de certaines personncs cette grotte aurait 
pu nous donner d’ autres renseignements sur les habitudes 
de nos ancetres. 

Voici cependant une reflexion que nous ne pouvons passer 
sous silence. En fouillant la grotte de la Salpetriere, 
M. Feraud remarqua desboulesen calcaire. Dans lanouvelle 
grotte qui nous interesse les memes boules se retrouvent 
dans les couches inferieures, mais cette fois-ci en roche 
rare des environs deBrian^n. Au-dessusdes depots archeo- 
logiques nous avons trouve du bronze sous forme de 
monnaies. 

Que conclurede tout cela? Les paleolitiques se servaient- 

ts 
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ils de boules en calcaire pour se reconnaitre dans leurs 
eclianges. Les neolithiques plus instruits ont-ils fait usage 
de boules du meme genre mais en roches plus rares, jusqu’au 
moment oil l’aurore du bronze est venue apporter un jour 
nouveau en transformant les anciennes moeurs. 

Nous avons dit echange. Cemot n’est pas de trop, puis- 
que nous trouvons dans les ruines des autochtones des 
coquilles marines propresa leur nourriture. 

Cette grotte sera desormais designee d’apres le nom de 
l’inventeur: Grotte Fei'aud. 



LE CIMETlfCRE GAULOIS 

de VILLE-SUR-RETOURNE (Ardennes) 

Par Adrien COLLAYE 

Mcmbrc de la Societe Prehistorique de France. 


A un kilometre du village de Ville-sur-Retourne, se 
trouve un cimetiere gaulois traverse par le chemin vicinal 
de Ville a Mont-Saint-Remy, lieux dits le chemin d’Emery 
et Ber telle. 

Ge cimetiere a malheureusement ete viole ainsi que Ton 
peut en juger par les ossements epars et les debris de 
poterie melanges a la terre. 

La profondeur des fosses vaide de 4o a 80 centimetres, 
sur une longueur de 2 metres et une lax'geur de 60 centi- 
metres. Elies sont presque toutes orientees de l’Est a l’Ouest, 
les pieds au levant. 

Elies ne sont pas groupees et sont remplies dune terre 
grise et noire. 

Pres de Ik, passe la Voie romaine de Reims k Treves. 
M. Fourcart, membre de la Societe archeologique champe- 
noise, a exhume en ma presence des fibules, des torques 
en bronze, des bracelets, des javelots et des fers de lances. 

Les vases qu’il a en outre retires etaient brises et ne 
portaient aueune trace d’ornementation. 

M. Fourcart a trouve aussi trois phaleres en bronze. 

Ces phaleres ou decorations etaient portees par les mili- 
taires et les personnes de distinction, souvent ces phaleres 
etaient une decoration militaire. 

L’une d’elles est finement ciselee et gravee ; elle a pour 
base cinq cercles accoles, surmontes d’un autre beaucoup 
plus grand dans lequel s’entrelacent des rayons et des 
courbes opposes (Fig. 101). 

Une autre phalere est entierement pleine, elle est ronde, 
ornee d’une calotte en relief ressemblant a un umbo de 
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bouclier merovingien. La surface exterieure est ornee de 
plusieurs filets concentriques en relief. 

Ge cimetiere gaulois est a proximite dun souterrain, 
refuge encore accessible et decouvert il j a deux ans, lors 
de la construction du cliemin de far de Juniville a Vou- 
ziers. 



Fig. 101. — Croquis d’une applique en bronze gauloise. 
Ville-sur-ReLourne (Ardennes). 1/2 gr. naL 


’ La riviere la Retourne separe le cimetiere du souterrain, 
refuge, lieu dit Bertelle. 

II est k noter egalement que les travaux de terrassement 
du chemin de fer ont mis a jour plusieurs squelettes. 

Quant a l’epoque a laquelle remonte le souterrain, il serait 
difficile de preciser une date. L’exploration des galeries n’a 
donnelieu a aucune decouverte. 

A noter aussi qu on trouve de temps a autre des monnaies 
romaines a Ville-sur*~Retourne. Au lieu dit cc le corner)), a 
peu de distance du cimetiere gaulois, on a decouvert des 
monnaies gauloises. 

Aunord du village, se rencontrent encore des vestiges de 
rampart ou levee deterre de 3 metres de liaut ; a cet endroit 
existait autrefois une mot te feo dale, peut-etre gauloise, qui 
a completement disparu. 



CONGRES DE L’ASSOCIATION FRANGAISE 

* 

POUR L 1 A VAN CEMENT DES SCIENCES 
a Clermont-Ferrand. 


Du 3 au 8 aout. s’est tenu a Clermont-Ferrand, le Congres de l’As- 
sociation franchise. 

Le bureau de la 11 e section (Anthropologie) etait ainsi compose : 
Presidents dlionneur, Wavre, conservateur du musee de Neueha- 
tel (Suisse) et le D r Guelliot; president, le D r P. Girod; vice-presi- 
dent, Dcniker; secretaire, Vital-Granet. 

Le D r Girod, ay ant eu, au corn's de la session, une liemorrhagie 
cerebrale, n’a malheureusementpupresider queles premieres seances. 
Tous ses collegues lui ontadrcsse, en cette triste circonstance, leurs 
plus sympathiques regrets. Nous avons eu le plaisir d’apprendre der- 
nierement qu’un mieux ires sensible s’etait manifesto dans l’etat de 
sa sante et nous souliailons de tout creur son tres prochain retablis- 
sement. 

A. de Morlillet a ete renomine, pour trois ans, dclegue de la sec- 
tion au Conseil de F Association. Le D r Chervin a ete reelu delegue 
de la section a la Commission des subventions. Enfin le D r Marcel 
Baudouin a ete designe comme president de la 11° section au Congres 
de l’annee prochaine, a Lille. 

Parmi les travaux presentes a la session de Clermont-Ferrand, nous 
pouvons citer les suivants : 

Glangeaud. — Le Puy de Vars. Extension de la couche de silex 
sur les cotes de Clermont. 

D r P. Girod. — Les eolith es du Puy-Courny. Presentation de 
pieces. 

Leroy. — La question des eolithes. 

D’ 4 Lucien Mayet. • — Les faunes des mammiferes tertiaires ayant 
precede l'apparition de rhomrne dans FEurope occidentale. 

Georges Courty. — Les restes de l’industrie tertiaire en France. 

Fesque. — Le musee Rame d’Aurillac et les eolithes du Puy- 
Courny. 

D l> Girod, Gauthier et Charvilhat. — Les eolithes du Puy-de- 
Vars, pres Clermont-Ferrand. Presentation de pieces. 

D l ‘ Girod. — L’industrie mousterienne de Chez-Pourre. 

D r Chervin. — Etude des asymetries et des deformations a Faide 
des photographies metriques. 

, Georges Rouxel. — Allee couverte de Tourlaville. 

Alpiionse Aymar. — Stereotomie prehistorique ou Fart de tailler, 
la pierre a l'epoque chelleenne. 

Marc Deydier. — La vallee du Largue paleolithique. 



Gh. Cotte et A, Giiaix, — La cavernc dela Davouste (Bouches-du- 
Rh6ne). Fouilles ayantrdvdle l’existence de foyers et de sepultures 
du commencement de l’age du bronze. 

xVlpiionse Aymard. — Nouvelle hypothese sur l’usage des batons 
de commandement. 

II. Muller. — Indication de quatre stations neolithiques nouvelles, 
decouvertes dans le massif de la Chartreuse. — Une station paleoli- 
Ihique en plein Vercors. Examen de la faune. — Gamp de Rochefort, 
pres du pont de Ciaix. — Station neolithique et gallo-romaine de la 
Fosse du Loup, a la Buisse (Isere). Resnltat de fouilles. 

Pag£s-Allary. — Btude de la ceramique gauloise du Gantal. — Le 
trdsor gaulois du Sue de la Peze. — Fouille d’une grotte a Albe- 
pierre. Elle n’a donne qu’une clef en fer et quelques debris de domite 
paraissant tailles et faisant feu sous le briquet comme le silex. — 
Fouilles de Neussargues. Silex tallies et poterie gauloise. — Pre- 
sentation des objets proveilant des fouilles de 1908 a Chastel-sous- 
Murat. 

D r Jullien. — Fouilles d’une grotte fundraire au Pont de Baune, 
pres Ruoms (Ardeche). — Essais de fabrication de ceramique du 
type neolithique. — Quelques observations sur les anses de poteries 
prehistoriques peredes de trous verticaux. 

D r Jullien et H. Muller. — Fouilles d’une grotte h Auriolles 
(Ardeche). 

D r Marcel Baudouin. — Decouverte et fouilles de bailee couverte 
de Grampoisic (Cotes-du-Nord). — Decouverte et fouilles de 4 puits 
’ fundraires au Bernard (Vend de). — Pierres h cupulcs et mouvements 
du sol. Gdographie prdhistorique. 

Vassy. — Vases fundraires gallo-romains avec os incineres de 
Saint-Romain-en~Gall (Rhone). 

D p Ciiarviliiat. — De quelques survivances paldolithiques dans 
l’industrie neolithique de Gergovie et de Corent. 

Eloi Bourgeade, — Les cases neolithiques de Chateauneuf, pres 
Riom-es-Montagne. — Decouverte d’une station gallo-romaine a 
Riom-es-Montagne. — Gachette de nombreux vases gallo-romains 
en verre et en terre autour de Ghastel-Marlhac. — Decouvertes gallo- 
romaines a Albaniac, canton de Riom, et a Antignac (Gantal). — 
Necropole franque a Sauronnet (Cantal). 

J. Leroy. — Note sur la soi-disant retractation de l’abbe Bour- 
geois. L’auteur etablitdans cette note que la prdtendue retractation 
de l’abbe Bourgeois, a son lit de mort, des decouvertes qui ont 
immortalise son nom, n’est qu’une fable inventde de toutes pieces. 

L. Jouron. — Haches emmanchdes trouvdes enfouies, Isoldes de 
toute sepulture et de tout squelette. 

Denis Peyrony. — Station du Ruth, pres le Moustier (Dordogne). 
Fouille faite avec l’idee prdcon^ue de demontrer que Faurignacieri 
est anterieur au Solutrden, ce qui lui enleve toute valeur. 

Marius Dalloni. — Sur quelques gisements de silex tailles des 
vallees de la Dordogne et de la Vezere. 

Cotte. — Poteries d’origine italique dans les Bouches-du-Rhune* 
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Henri Martin. — Faune du quaternaire moyen observee dans la 
station mousterienne de la Quina (Charon te). 

G. Sigard. — Sepulture et cimeliere du department de UAude. 

D r Carton. — Fouilles executes en Tunisie en 1907. 

E. Cartailhag. — Presentation de dessins des gravures et pein- 
tures des parois des grottes des Pyrenees. 

Stanislas Clastrier. — Nouvelles decouvertes sur Fhabitat greco- 
ligure du Pain-de- Sucre, a Marseille. — Question de la reconstitu- 
tion des vases brises et incomplets. 

Ul. Dumas. — Des temps intermediates entre la pierre polie et 
Fepoque romaine. Dolmens, grottes et stations. 

V. Commont. — Les gisements paleolithiques de Saint-Acheul. 
Etude stratigraphique et technologique.— L’industriede Pagedu renne 
dans la vallee de la Somme. Son facies particulier. Stratigraphie des 
difTerents gisements. Fouilles de Belloy-sur-Somme. 

D r Jullien. — Essai de construction d’un conformateur manuel. 
Nouvel appareil pour la mesure rapide de la main. 

D r E. Marignan. — Presentation de silex d’une station flenusienne 
du Gard. Us’agit d’eclats naturels, dont quelques-unssemblent avoir 
6M retouches par l’homme. 

R. Miciialias. — Presentation de silex tallies se raltachant aux 
types mousteriens, recueillis dans les graviers de la Dorc, pres d’Am- 
bert (Puy-de-Dome). 

II. Muller. — Expose d’un programme pour un essai declassement 
des types ceramiques depuis le neolithique jusqu’a nos jours. 


Congres Frehistorique de France. 

Le 4 me Congres Prehistorique de France s’est ouvert le lundi 
24 aout dernier, k Ghambery, sous la presidence de M. le Docteur 
Chervin et a obtenu le plus grand succes. 

Nous donnerons dans nos proehains numeros le eomple rendu 
detaille de cette importanle reunion scientifique. 

De fort belies excursions aux lacs d’Aiguebelette, du Bourget et 
d’Annecy, ont permis aux Congressistes de se rendre compte de 
1’emplacement des principals stations lacustres de la Savoie. La 
derniere journee, contrariee par une forte pluie, a £fce employee a la 
visite de quelques cavernes sur les rives du Rhone. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Decouverte d ? un squelette neanderthaloide 

On nous adresse des Eyzies la nouvelle suivante : 

La connaissance dePhomme paleodiluviaJ vienlde s'enrichir de pre- 
cieux documents par la decouverte d’un squelette faitedansla valltto 
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de la Vezerc, dejacelehre paries tresors archeologiques de laperiode 
paleolilhique qu'elle a livres. 

Au mois d’avril de cette annee, le prehistorien 0. Hauser a ren- 
contre, en oxplorant les abris tout a fail inferieurs du Moustier, un 
squelette humain, qu’il a laisse en place pour ne le ddgagcr qu’en 
presence d’un groupe d’anlhropoiogistes allemands invites par lui a 
se rendre dans le midi de la France apres le Congres de Francforfc- 
sur-le-Mein. 

L’exlraclion des ossemenls, recemmenl effectuee, a permis de 
constatcr qu’il s’agissait d’un jeune individu du sexe masculin appar- 
tenant a la race de Neanderthal. Cette determination est basee sur 
l’examen des restes squelettiques opere par le D r Klaafcsch au moment 
ou ils on l etc recueillis. 

Tous les caracteres reconnus typiques dans les decouvertes sur- 
venues jusqu’ii present, a Neanderthal, a Spy et a Ivrapina, se 
retrouvent ici. 

A signaler notammenl le puissant developpement des arcades 
sourcilieresjlarobuslesse extraordinaire desmaxillaircsel la grosseur 
considerable des dents. 

Los dents de sagesse ou troisiemes molaires sont encore dans leurs 
alveoles. Neanmoins la machoire presente un proguaLliisme qui 
rappelle un pcu la forme d’un museau animal. 

Les canines ne sont pas, comme cliez les anthropoidcs, extreme- 
ment developpees. Celle de gauche memo n'a, anormalemcnt, pas 
perce. 

Les os des memhres concordent exactcment avec ceux des re pre- 
sen tan Is acluellement connus de la race paleodiluviale. Le lemur se 
fait remarquer par sa conformation lourde el Irapue, le radius par 
son incurvation. 

L’elat de conservation des os efcait si defavorable quo 1’on n’a pu 
quavec peine rclirer les diverses parties du squelette. Mais les frag- 
ments sauves sont sulfisants pour permctlro de reconstituer la forme 
entiere du crane. 

Dans une publication prochaine, le D r Klaatsch en donnera une 
description exacte. 

Les circonslances de la decouverte, relalees par Hauser, apporle- 
rcml, de leur cole, des apergus inaltendus sur rellmologie de cetle 
ancieime population de la valiee do la Vezere. 

Grace a sa position stratigraphique dans une couche archeologique 
non remaniee, con tenant des silex tallies de types achenleens et 
mousteriens, le squelette cn question est dated’une maniere precise. 

Des instruments en pierre ainsi que des os brises de grands mam- 
miferes quaternaires, particulierement de Bos prim iff enius , g isaient 
en quantile et parfaitenient en place au memo niveau que les restes 
lmmains. 

Ce qu’il y a de plus remarquable c’est que Ton somble etre en 
presence d'une veritable inhumation. Sous la tete du mort se trou- 
vaient des plaquettes de silex formant line sorle de chevet dispose 
avec grand so in. 
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L’indiviclu elail dans Paltitude du sommeil, le bras droit replie 
sous la joue. 

G’est la premiere fois qu’on rencontre un squelette de type nean- 
derthaloide ayant conserve sa position couchee, avec tons les os abso- 
lament dans leur ordre naturel. 

Cette decouverte est aussi la premiere indication de l’existence de 
la race de Neanderthal dans la Dordogne. 


LIYRES ET REVUES 


Robert Munro. — Les Stations lacustres d’Europe aux 

Ages de la Pierre et du Bronze. Adaptation frangaise par 

le l) r Paul Rodcl 1 . 

Yoici un excellent ouvrage qui sera fort bien accueilli par les palelh- 
nologues. Tous ceux qui s'interessent aux sciences prchisloriques 
seront reconnaissants au D p Paul Rodet d’avoir, par son adaptation 
IVancaise de Fimportanl travail de Robert Munro, rendu si commode 
Fe tude des stations lacustres d’Europe. 

Les palafittes ont donne les ]>lus precieux renseignements surl'ou- 
tillage complct des populations de Fepoque robenluiusienne et de 
Page du bronze. Ce soul les souls gisements ou non seulement les 
objcts en pierre, en corne de cervides et en metal se sont fort bien 
conserves, rnais aussi ceux en bois et en vannerie. Des morceaux de 
filets et d'etolles ont memo pu elre recneillis. 

Ces restes d’habitations primitives sont particulierement nombreux 
autour des Alpes ou ils ont ete fouilles et etudies avec soin. 

Les quatre premiers chapitres sont consacres a la description des 
stations lacustres des differents pays. Le texte est accompagne de 
cartes et de nombreuses et bonnes planches represen Lant les princi- 
paux objets recoltes. 

Le premier chapitre : Suisse Occident file , est le plus considerable, 
II contient un expose topographique et le resume des fouilles et des 
decouvertcs faites dans 138 stations reparties dans 13 lacs. Le lac de 
Neuchatel, a lui seal, renferme 4;> palafittes, et celui de Geneve, 
encore plus riche, 32, parmi lesquelles la station de Morges qui 
donne son nom a la premiere epoque de Fage du bronze. 

Le deuxieme chapitre est reserve aux palafittes de France, Elies 
ont ete signalees dans trois clepartements seulement : la Savoie, la 
HauLe-Savoie et le Jura. Le lac du Bourget renferme les stations de 


1. Un vol. gr. in-8“ avec 81 figures dans le texte, 35 planches et un fron- 
tispice, 12 fr. Schleicher freres, editeims, 61, rue des Saints-Peres, Paris. 



Conjux, Chain Ion, Gresine, Meimart, Le Saul, Les Fiollefcs, Cliarpi- 
gnat, toutes de Page du bronze. Le petit lac cFAiguebelette possede 
tine station lacustre de Page de la pierre; aucun objet en bronze n’y 
a ete trouve jusqu’a maintenant. Quatre stations sont signalees dans 
le lac d’Annecy : la station du Port, de Page de la pierre ; la station 
de transition de Vieugy ; celles de Page du bronze de Chatillon et de 
Roselet. Les lacs de Clairvaux et de Ghalain contiennent des pala- 
fittes robenbausiennes qui ont fourni de tres belles pieces en cornes 
de cerf et en bois. 

Dans le troisieme chapitre sont decrites les stations de la Suisse 
orientale , de la vall6e du Danube , de la Carnioleet de la Bosnie . Dans 
la Suisse orientate, nous remarquonsla celebre station de Robenbau- 
sen qui a et6 prise, par Gabriel de Mortillel, comme type de la plus 
grande epoque neolithique. Elle se trouve acluellement au milieu 
d’une prairie, a plusieurs centaines de metres au Sud dulac de Pfael- 
fikon, canton de Zurich, Les fouilles ont donne d’abondantes pieces : 
armes, outils, instruments de peche, etc. 

Le lac de Constance possede 37 stations de Page de la pierre, 
4 stations de transition, 4 stations de l’&ge du bronze et 6 stations 
d’age indetermine. D’autres petits lacs du Grand Duche de Bade 
contiennent aussi des palafittes. 

Deux interessantes stations de Fftge de la pierre ont et<§ rencon- 
tres dans le Wurtemberg, au lac Feder et au lac d'Olzreuthe. 

Le bassin du Danube : en Iiaute-Baviere, en Autriche et en Hon- 
grie, possede quelques lacs ou ont ete reconnues et fouillees des sta- 
tions lacustres de la pierre et du bronze. Des decouvertes impor- 
tantes furent faitescn Carniole, dans lesmaraisde Laibach, immense 
tourbiere il y a une cinquantaine d’annees, prairie cultivee aujour- 
d’hui, qui fut jadis un vaste lac contenant plusieurs grandes pala- 
fittes. Des stations lacustres ont aussi etc decouvertes en Bosnie et 
en Galicie. 

Le chapitre IV nous donne la description des palafittes des lacs et 
tourbieres de YItalie. En Lombarbie, le lac de Varese possede 7 sta- 
tions, le lac de Varano, S; le lac de Garde, 3; les lacs de Lecco, 
Pusiano et Bosisio, chacun une station. Des emplacements d^ab Ra- 
tions sur pilotis ont ete reconnus dans 15 tourbieres. En Venetie, 
les deux petits lacs de Fimon et d’Arqua Petrarca ont aussi des 
stations. 

Le dernier chapitre, Mosurs et civilisation des lacustres , est subdi- 
vise en trois parties. La premiere donne la distribution des stations 
de Page de la pierre, les details de construction des habitations, la 
description des armes, outils, objets de parure, ceramique, etc. La 
deuxieme s’occupe de la periode de transition entre la pierre et le 
bi'onze. La troisieme est un tres bon resume de tout ce que nous 
savons sur la vie des peuplades de Page du bronze, d’apres les abon- 
dants documents recueillis dans les palafittes. N’oublions pas de signa- 
ler aussi un utile tableau d’analyses de bronzes lacustres. 

Par ce court resume, on peut se rendre comple de l’importance et 
du nombre des documents contenus dans le livre du D r Paul Rodet. 



0/esl un ouvrage que les pnlelhnologucs seront heureux de poss<kier, 
car Fdtude des palafiltes est pour cux particulierement interessante. 
Elle a deja permis de resoudre bien des problemes relalifs a la vie 
de nos ancetres prehistoriques. 


Mohin-Jean. — Areheologie de la Gaule et des pays cir- 
convoisins depuis les origines jusqu ^ Charlemagne L 

Ce livre, fait par un ardent collectionneur, s’adresse surtout aux 
collectionneurs. Tous ceux qui ont a classer, non pas des oeuvres 
d’art importantes sur lesquelles les documents abondent, mais ces 
menus objets d’industrie recueillis de toute part et trop souvent 
delaisses parce qu’ils sent diffieiles a determiner, y trouveront de 
precieuses indications. 

L’ouvrage est divise en deux parties. Dans la premiere, 1’ auteur 
donne un resume consciencieux de la chronologic archeologique , 
mettant le lecteur au courant des theories emises jusqu’a ce jour. La 
typologie des epees et des fibules, Fexamen des mobiliers funeraires 
des divers ages y tiennent ime place imporlante. Un chapiLre est 
consacre a unrapide expose des decouvertes rdeentes faites en dehors 
de nos regions ; il permet de se rendre compfce des rapprochements 
que Ton peut faire entre les industries retrouvees en France et celles 
des autres pays. 

La seconde partie de Fouvrage est* un catalogue raisonne de la 
collection de Fauteur, avec notes bibliographiques tres completes. 
Pour beaucoup de pieces, il y a d’utiles renvois aux analogues appar- 
tenant a des musees ou tout le monde peut les voir. 

Clairement ecrit et habilement illustre de croquis x'epresentant pres 
de 400 objets inedits, le petit manuel de M. Morin rendra certaine- 
ment service aux palethnologues. 

La seule critique que Fon puisse adresser a Fauteur est d’avoir trop 
complaisamment accepts toutes les subdivisions du paleolithique, du 
n6olithique et de Fage clu bronze proposees. Beaucoup Font ete un peu 
hativement et sont, pour le moins, diffieiles a netlement dislinguer 
dans la pratique. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


MEURTHE-ET-MOSELLE 

Nancy. — Musee d’histoire naturelle, au Palais univei'si- 
taire (Cons. : Heclifc ; Cons. adj. : Nickles). Fonde au 


Un volume in-S®, avec 7-i figures dans le texte ct 26 planches hors 
lexte. Paris, Felix Alcan. 
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moment de la creation de l’Ecole centrale du departement, 
Fan IV de la Republique (1797), a la dissolution de celle- 
ci, le Musee devint municipal ; a la fondation de la 
Faculte des Sciences en 1854, la ville lui fait don de ses 
collections, sans pour cela cesser de sen occuper. 

Collections mineralogiques, geologiques et paleontolo- 
giques generales, riches. 

Collections mineralogiques, geologiques et paleontolo- 
giques speciales a la Lorraine (Coll. Husson, Levallois, 
Guibal, Drouot, Gaiffe, etc,). 

Rotanique : herbiers, fruits, grain es, plantes fossiles. 

Zoologie : les echantillons lorrains sont incorpores aux 
series generates mais avec un etiquetage particulier. Col- 
lections completes et riches, notamment les mollusques 
(Coll. Beaulieu, D r Bucquoy, etc.), les oiseaux et 
Fanatomie comparee. line serie de biologie est en voie 
de formation (niimetisme, hybrides, races, dimorphisme 
sexuel, etc.). 

— Musee historique lorrain, a Fancien Palais ducal 
(1512), fonde en 1850 par la Societe d'archeologie lorraine, 
qui en a la direction. 

Prehistorique — Ethnographie — Egyptologie — Anti- 
quites gauloises, gallo-romaines et franques. Tres remar- 
quable serie dobjets du moyen Age et de la Renaissance. 
Numismatique. 

— Faculte des Sciences ; Collections d’etudes. 

— Faculte de Medecine : Musee d’an atomic ; musee de 
medecine legale. 

— Ecole superieure de pharmacie : Collections d'etudes. 

— Ecole forestiere : Collections, d'etudes. 

— Jardin botanique, rue Sainte-Catherine. 

Luneville. — Musee, an Jardin public. 

— Musee du Cercle pedagogique. 

Longwy. — Musee, a la Bibliotheque (Cons. : Colliex). 

Totm. — Musee, a FHotel de Ville (Cons. : Calot). 

Bayox. — Musee. 

Pont-a-Mousson . — Musee . 

GliRliEVILLEIi . Musee. 

S A f NT- N I CO L A S- D L* - P 0 R T . MlZSee. 
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TARN-ET-GARONNE 

Montauban. — Musee d’histoire naturelle, hotel de la 
Bourse, fonde en 1854 (Cons. : A. Brun). Mineralogie gene- 
rale et departementale (aerolithe d’Orgueil) ; paleontologie 
du departement. Herbier departemental de Lagreze-Fos~ 
sat. Zoologie importante, surtout les mammiferes et les 
oiseaux. Ethnologie : 2 cranes suedois. Prehistorique : 
faune du quaternaire du pays; Elephas primigenius , Rhi- 
noceros tichorhinus et Hyaena spelaea des grottes de La 
Capelle ; crane d’aurochs, de Bruniquel ; tres riche serie 
d’objets de 1’epoque magdalenienne provenant des fouilles 
de M. L. Brun a l’abri sous x'oche de Bruniquel : silex tra- 
vailles, os graves, harpons en bois de renne, etc. 

— Musee ai'cheologique, a l’hotel de ville (Cons. : Pet- 
tier). Ethnographic : Afrique, Amerique, Asie (Coll. La- 
peyi'e). Prehistoi'ique : neolithique des environs de Mon- 
tauban et des bords du Tarn (Le Yerdier) ; belle epee en 
bronze ; Egyptologie. Gallo-romain (vases, ustensiles, 
inscriptions, statuettes, sarcophages, etc.), de Cos et de 
Leojac ; mosaiques provenant de Saint-Romain. Antiquites 
merovingiennes de la region. Collection chart decoratif. 

— Musee des beaux-arts, nxeme local (Cons. : Bouis). 
Le peintre Ingres, en plus de ses collections artistiques, a 
legue a sa ville natale un certain nombre d’antiquites 
grecques et romaines. L ’Amour bandant son ai'c, statue 
grecque en marbre de Paros, don de M. Gatteaux. 

Moissac. — Musee lapidaire, dans le cloitre. 

VAR ' 

Dbaguignan. — Musee, rues de la Republique et du 
Combat, fonde en 1834 (Cons. : Teissier). Histoire naturelle 
et archeologie. 

Toulon. — Musee, Boulevard de Sti'asbourg, fonde en 
1841 (Cons. : Niderlinder). 

— Musee maxitime, a V Arsenal. 

— Musee d’histoire naturelle, a THopital de la Marine. 

— Musee d^anatomie, k THopital de la Marine. 

Fatcjus. — Musee, a lTIotelde Ville, fonde en 1879 (Cons. ; 
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Verlague). Belle collection gallo-romaine decouverte aux 
environs de Frejus. 

Hy^res. — Musee d'histoire naturelle, au Jardin public, 
place de la Bade (Cons. ; Gaval), fonde vers 1880 par le 
D 1 ’ Jaubert. 

Saint-Rapi-iael. — Musee Alphonse Karr. 

Tamaris. — Laboratoire de biologic marine de lTTniver- 
site de Lyon (Dir. : P r Dubois). 

HAUTE-VIENNE 

Limoges. — Musee d’archeologie, a lTIotel de Ville, 
fonde en 1845 par Morizot et la Societe d archeologie. Inte~ 
ressantes collections gallo-romaines. 

— Musee ceramique national Adrien Dubouche, au Champ 
de foire (Dir. ; Louvrier de Brasolais ; Cons. : Besse et Deli- 
nieres), fonde en 1869 par la Societe d'archeologie et devenu 
national en 1881. Ceramique grecque, etrusque, romaine, 
merovingienne ; Chine, Japon, etc. 

— Museum du Limousin, 14, rue Elie-Berthet (Dir. : 
Tissier ; Cons. : Legendre, Barret, Goulpier), fonde vers 
1880 par la Societe scientifique du Limousin. Son but est 
avant tout de reunir des collections d’histoire naturelle du 
departement. Surtout riche en mineralogie (Coll. Alluaud), 
en geologie (Coll. Barret et Besnard du Temple) et en bota- 
nique. 

— Ecole de medecine. Collections. 

— Jardin botanique. 

Rochechouart. — Musee de la Societe les Amis des 
Sciences et des Arts de Rochechouart. 

VOSGES 

Epinal. — Musee, k I’ancien Hospice, fonde en 1822 
(Cons.: Chevreux). La Societe d’emulation des Vosges 
s’occupe activement depuis sa fondation, en 1825, du musee. 

Histoire naturelle : Collections interessantes, surtout au 
point de vue departemental (Coll. Mougeot, Behr, Le Paige 
Lambert, Scbimper, etc.). 

Ethnologie et Ethnographie. 
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Archeologie. Prehistorique : objetsprovenantderoppidum 
du Mont Yaudois et de tumuli de la region — Quelques 
antiquites egyptiennes, grecques et romaines — Antiquites 
gallo-romaines: belle statuette en bronze d' Hermaphrodite, 
objets provenant des thermes de Plombieres ; surtout ires 
belle collection lapidaire gallo-romaine : debris de sculp- 
tures trouvees sur le Mont-Donon (lion et sanglier avec 
rinscription inexpliqueeEELLICVS. SVBVR.) ; auteltrouve 
a Soulosse ; t6te radiee d’Apollon ; bas-relief representant 
une boutique de pharmacien; Apollon Citharede tenant 
le plecte et la cithare ; autel ayant servi de benitier dans 
1’eglise de Virecourt (Meurthe) couvert de bas reliefs inex- 
pliques ; bas relief representant un dieu assis tenant sur ses 
genoux deux dragons a tMes de belters. Colonne de Por- 
trieux surmontee d’un cavalier montant un monstre angui- 
pede ; mosaique decouverte a Sionne — Cadran solaire en 
bronze. 

Antiquites merovingiennes. Numismatique. 

— Jardin botanique. 

Saint-Dui!. — Musee, a 1‘Hotel de Ville (Cons. : Bardv). 
Fonde en 1875 par la Soeiete philomatliique vosgienne, qui 
s’en est toujours occupee depuis. 

Histoire naturelle (Belle collection conchyliologique 
Colin). 

Archeologie (belle collection de terres-cuites gallo- 
romaines). Numismatique. 

Mirecourt. — Musee, a PHotel de Ville. 

DomiuSmy. — Musee Jeanne d’Arc. 

YONNE 

Auxerre. — Musee, dans l’ancien Palais de Justice. Ce 
musee fut fonde au moment de la Revolution par le pere 
Laire, mort en 1 801. Delaisse ensuite, il fut reconstitue vers 
1828 par Leblanc d’Avau et Rongier de la Bergerie ; k la 
creation de la Soeiete des sciences historiques et naturelles 
de 1’Yonne, vers 1850, le musee fut remis k cette active 
institution et est toujours depuis reste sous la direction qui 
a produit les meilleurs resultats. 

Histoire naturelle : La collection geologique est surtout 
riche ] tres enrichie par Cotteau, elle est actuellement 
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classee par M. Peron. La collection zoologique a ete com- 
mencee par Paul Bert. Les collections sont avant tout 
regions les. 

Ethnographie — Prehistorique — Gallo-romain : pateres 
en argent decouvertes en 1830, kAuxerre, sur Pemplace- 
ment cTun temple d’ Apollon et portant une dedicace a ce 
dieu: DEO APOLLINI R. P. PAGI. II. M. AVTESSIO- 
DVRI. — Objets de Pepoque franque — Numismatique 
(Coll. Gariel) — Collections lapidaires. 

— Musee a Eckmuhl, merne local, legs de la marquise 
de Bloqueville. 

— Jardin botanique. 

Sens. — Musee, a PHd.tel de Ville, fonde en 1844 (Cons. : 
V. Duflot ; Cons. adj. : Martin). Histoire naturelle — Ethno- 
graphie — Prehistorique de Leds et dWrcy-sur-Cure (Coll. 
Feineux) — Numismatique (Coll. Ph. Salmon). 

— Musee lapidaire (Cons. : Julliot). Importante collec- 
tion provenant pour la plupart des murs de la ville. Sculp- 
tures representant un cabaretier gaulois ; un oiseleur; une 
femme tenant un coffret a serrures; etc. Inscriptions con- 
cernant le pays des SENONES. 

— Musee, au Palais synodal (Cons. : Roblot). 

Avallon. — Musee, a l’Hdtel de Ville, Musee de la 
Societe d etudes d* Avallon, Tour de PHorloge, Grande Rue, 
fonde en 1862 (Cons.: Jordan). Prehistorique — Gallo- 
romain — Numismatique — Monuments lapidaires. 

Dans un batiment attenant a la tour, musee geologique, 
fonde par M. Moreau. 

Joigny. — Musee, k lTIotel de Ville. 

Tonnerre. — Musee, a PHospice, fonde en 1830 (Cons.: 
Demache). Histoire naturelle — Ethnographie — Archeo- 
logie — Numismatique. 

Giieroy. — Musee cantonal. 

Vezelay. — Musee fonde par le peintre Guillon, maison 
de Theodore de Beze. 
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SA UKSS1CMHLANCK AVEC l’oRNEMENTATION DES DOLMENS 

Ne serait-on pas tente d’admettre parfois que dans le fail 
de la chance, il peut se rencontrer, sinon de l’intelligence, 
au moins de la logique? L’histoire de la Nouvelle-Cale- 
donie pourrait fournirun point d’appui, — et non des moins 
curieux, — a cette these. 

A un moment donne de sa longue navigation, le Normand 
Bougainville aurait pu realiser la decouverte du groupe 
d’iles echu a la France par la suite. Eut-il ete anime d’une 
plus grande ardeur, — la clairvoyance ne lui a pas fait 
defaut, — et un nom insigne s’ajoutait au trophee de notre 
grand circum-navigateur du xvm e siecle. II n’avait en effet 
qu’A pousser de Favant, dans la direction jalonnee par ces 
debris vegetaux que le courant amenait tout contre son 
bord, — et c’etait au ‘tour des rivages canaques a se deve- 
lopper par le travers de la Boudeuse. 

Mais cet honneur etait reserve a un fils de FEcosse. Et 
on pourrait admirer le pressentiment du decouvreur qui, 
entre tant de terres tirees de Fobscurite, lui lit reserver le 
nom antique de sa patrie, au ruban de cotes montueuses 
reconnues par Y Adventure et la Resolution en 177i. Mais 

10 
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on admet generalement qu’il y a quelque air de ressemblance 
entre le pays des anciens Picl.es et les montagnes qui s’egaien t , 

— non loin de la mer du Corail, — sons le ciel a intenses 
colorations du tropique austral. 

En fait, la grande lie melanesienne, acquise a la civilisa- 
tion gr&ce a la paternite de Cook, est sans doute, de tous 
ces microcosmes insulaires qui rompent la continuity du 
Grand-Ocean, la terre qui a le plus de droit a rappeler Tune 
de ces contrees celtiques ou de mysterieux lapidaires se sont 
complus a confier au granit les lineaments d’une pensee 
ambitieuse de durer au dela du temps present. Legitimement, 
le soin d’annoncer la paradoxale ciUe de fer au Vieux-Monde 
occidental revenait h Tun de ceux qui peuvent revendiquer , 
a titre d* heritage plus ou moms direct, les ingenieux sym- 
boles derives de la croix ou du cercle et graves le plus 
souvent sous la voute des dolmens. 

Malgre son exiguity apparente, File ou croit le typique 
niciouli el ou le eng oil claironne Faube matin ale, est, elle 
aussi, un vaste recueil dout les pages, pleines de mysteres 
ou de surprises, ont ete soigneusement burinees sur la 
roche la plus dure. Tout le livre n’est pas encore deroule, 
mais les feuilles hiUivement rassemhlees et parcourues, 

— je n’ose dire : epelees et mises en ordre, — sont deja 
bien nombreuses. Cependant Tin tore t sur lequel il convient 
d’insister ici n’est pas taut Fepaisseur du rouleau devolu a 
notre etude quo le genre et, s’il se peut, le sens de l’eeriture 
dont il est eouvert. 

Cette aflirmation apparaitra sans doute l 1 evidence meme 
quand on pourra comparer cette ecriture avec celle qui rend 
nos vieux monuments bretons si suggestifs. A premiere 
vue, la parente semble sur tout s’imposer avec la symbolique 
qui couvre les parois du dolmen de Gavr’inis ou encore 
avec celle qui fait la renommee des tumuli irlandais de 
Sleive-na-Calligha, New-Grange, Dowth et Lough-Crew. 
L’analogie se sent egalement avec le style pratique sur les 
vieilles roches ecossaises de Coisfield, Jedburgh, Auchna- 
hreach et Bewick, — pour ne parler que des plus notoires. 

Il ne me faut pas aller trop loin dans cette voie etparaitre 
conclure a Fidenlite complete. L’ideographie qui decore de 
rudimentaires ©t indestructibles edifices sur les c6tes gallo- 
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kymriques se dilfereneie en chacune des con trees qui forment 
la tetralogie celtique. A plus forte raison doit-on s’attendre 
a trouver une originalite profonde aux lithiques arcanes de 
1 "lie qui leur est presque antipodale. II y a des liens pour 
demontrer la relation avec les petroglvphes bretons ; mais ce 
qui se developpe ici, c’est surtout le signe geometrique 
con^u dans toute sa purete. La croix, le chevron, le losange, 
le earre, la spirale, Fare de cercle ou Farceau, le fer a cheval, 
l’ovale, la cupule, le peigne, telles sont, par exemple, les 
lettres de cet alphabet hieratique. Autre indice de parente, 
le procede d’execution est le meme. C’esl un burinage large 
et profond, sans gaucherie, mordant fortement le roc. Si dure 
que soit la pierre, Foutil du sculpteur Fa penetree a tel 
point que son oeuvre apparait en puissant relief. Qui voit 
certains rapes tres neo-caledoniens pense immediatement 
aux sculptures de Gavr’inis. 

SUR LE CIIOIX DES SUPPORTS 

Ceux qui ont conlxe leur pensee aux serpentines, aux 
rhyolites et aux corneennes denudees de la Galedonie aus- 
trale, ont peut-etre garde le secret d’une symbolique vrai- 
ment originelle. En tout cas, ils ont eu le soin d’isoler 
chaque signe de fagon a lui assurer le maximum d’evidence. 
Mais s’ils ont obtenu cette clarte, c’est en s’embarrassant 
ires peu du support. Bien rarement s’est-on mis en peine 
de Fapparat architectural. En cette terre ou la roche sura- 
bonde, toute surface suffisamment favorable pour la sculp- 
ture des combinaisons geometriques ne manquait pas. 

Les ecrivains de cet immense poeme de pierre n’ont done 
pas hrille par le genie architectonique. Selon toute vraisem- 
blance, nous ne trouverons rien de comparable soit aux 
dolmens, soit aux cromlechs. Quant a des monuments sem- 
blables aux menhirs, les plus primitifs et les plus naturals 
de tous, il vaut mieux se prononcer apres exploration com- 
plete . 

Gependant une reserve s Impose. Le premier pas dans la 
voie architecturale a ete accompli paries ornementateurs de 
la serpentine etautres roches dures de cette lie sietrangement 
riche en pi'esents du monde souterrain. Certains blocs ont 
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ete nettement degrossis et fa<?onnes. Le sciage de la pierre 
k contre-fil denonce Faction humaine. Un moment deten- 
tion permet de saisir la forme intentionnelle voulue par Fou- 
vrier, Mais ces cas sont dhme extreme rarete. J’en connais 
deux ou trois examples a Houailou (cote est). Jeciterai, en 



Fig. 102. — La Jessie stone, vallec de Kmmmi 
(Nouvelle-Caledonie). Face est. 


premiere ligne, la Jessie stone (Fig. 102). Ge curieux monu- 
ment reproduit avec precision les deux versants de la mon- 
tagne cpiis’eleve en face du ravin de Paha' mhru . J’appellerai 
encore FaUention sur la Pierre-Henriette . Cet enorrne bloc 
apparait en forme de pyramide scalenoide, vu face a Fest. 
Le travail du tailleur de pierre rectifiant Faplomb de la 
roclie est egalement reconnaissable au Roc A la croix (grand 
creek de Do-Neva). 

Un aumoins de ces monuments epiglyphiques se presente 
en un mode de station tel qu’a ce point de vue, Finterven- 
tion humaine parait necessaire. Je fais allusion ici, a la 
Pierrc-Dubois sise dans la vallee de Moneo (cote est). C’est 
une enorrne dalle de tres faible epaisseur par rapport a ses 
autres dimensions et cpii se dresse verticalement. II serait 



— 293 — 


bien etonnant que ce bloc Lienne a la roche sous-jacente. La 
nature du lieu, une alluvion ancienne de vallee, ne milite 
pas en faveur de cette supposition. 

En dehors du canton de Houailou-Moneo, les burineurs de 
petroglyphes ne paraissent pas s’&tre donne la peine de 
fa^onner les blocs destines a recevoir leurs inscriptions. L’h 
peu pres du roc denude se presentant de champ ou de face 
leur a suffi amplement. Nul autre soin sans doute, dans le 
choix de ces surfaces Labulaires, que l’examen portant sur 
la qualite intrinseque du support, admis a recevoir le depot 
insigne s’il paraissait capable de l'esister victorieusement a 
Taction destructive des divers agents cosmiques. Le lieu ou 
s’encadre Tidee gravee sur la roche suffit a en rehausser la 
valour, 

En realite, Tobjet du poeme que nous avons a feuilleter, 
c’est la N ature elle-meme ! G’est le veritable monument 
dorit la glorification importait a ces profonds compositeurs 
de liieroglyphes. Le rivage de la mer, le lit ou la berge de 
l’eau courante, le versant plus ou moins eleve de la mon- 
tagne (jamais jusqu’a present le sommet), parfois le couvert 
de laforet, tels sont les sanctuaires ou apparaissent le plus 
souvent les ideogrammes. Par ordre d’iinportance, c’est la 
roche dechirant ou bordant le cours de Teau vive qui a le 
plus re§u les marques significatives. 

Mais le monument epiglyphique se peut rencontrer aussi 
a distance de la berge. En ce cas, il commemore sans 
doute quelque etablissement humain entierement disparu. 

La question de TEau, agent charge de repandre et 
d’entretenir la Vie, semble avoir domine 1’ esprit des ecri- 
vains de la pierre. II se pourrait que les roclies gravies a 
flanc de montagne aient ete choisies k cause de leur proxi- 
mite avec des sources existantes ou disparues. La meme 
raison s ’impose souvent pour les sculptures hieroglyphiques 
du bord de la mer [Roche Chambeyron , Presqu’ile de Bogota). 

En une region a climat variable, parfois a tendance deser- 
tique, la rencontre de Teau douce peut etre une obsession 
predominante, mais non unique. II reste, par ailleurs, tout 
un ensemble de questions a eclaircir. N’a-t-on jamais, par 
exemple, burine la roche en commemoration de sepul- 
tures ? 
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BASE GlSOMETRIQUE DE l’ORNEMENTATION CALEDONIENNE 

L’ideographisme neo-caledonien peut paraztre tres uni- 
forme. Les croix, les spirales, les cercles et les croissants 
semblent revenir a toute occasion. Cette impression est 
fondee en partie. La stylisation geometrique voulue, la 
perspective cherchee a 1’aide de cette repetition des sillons 
qui s'emboitent concentriquement, limitaient les ressources 
deFartiste. L’examen demontre cependant qu’il y a eu effort, 
qu’on a cherche k developper un programme, faire rendre a 
cette stylisation tout ce qu’exigeait une remarquable com- 
plexite de pensee. Et meme, en certaines tentatives, on 
s'est efforce d’atteindre k une verite degagee de toute con- 
vention. 

Quoi qu il en soit, un tableau complet des ideogrammes 
actuellement reconnus etonnerait deja, par sa diversity : et 
nul ne peut evaluer ce que les futures recherehes nous 
reservent. A chaque pas fait dans cette voie, du nouveau 
est venu s’aj outer. Toutefois, les symboles primordiaux ont 
le caractere d'omnipresence et ils s’imposent aux regards 
avec une sorte d’ostentation. 

LA FIGURE CRUCIFORME 

Le plus frequent de ces symboles, c'est la croix. Notre 
grande possession melanesienne pourrait s’appeler la Terre 
de la Croix l A premiere vue, <^a parait le plus simple des 
signes, celui dont l'idee doit venir tout naturellement. C'est 
probablement de l’etude des deux lignes se coupant a angle 
droit que deeoule la geometric. En realite,. rien de varie, 
rien de multiforme comme la croix neo-caledonienne. On 
s’est evidemment tres attache a etudier toutes les combinai- 
sons possibles (Fig. 102 k 105). 

La croix a repetition concentrique semble bien speciale k 
Filenickellifcre. C’est, sans doute, une idee d’etagement, de 
superposition qui a preside a cette conception. Mais ces 
ingenieux graveurs n’ont pas neglige les autres ressources 
que leur offrait ce dispositif. De la simple croix ou de l’X k 
la rouelle celtique, a la belle croix de Malte, ou bien k la 
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curieuse croix potencee on pent suivre une evolution dominee, 
semble-t-il, par la recherche de certains nombres. 

L’influence de la croix se retrouve encore dans des dessins 
passablement compliques tels que des figurations humaines, 
des motifs vegetaux ou des signes scaliformes. 

Etudions par exemple le developpement de ce signe vers 
la rouelle ou vers les croix patteeet potencee. L’achemine- 
ment sera different selon le mode de presentation du support. 
Celui-ci. est-il de champ, la croix simple, et 1’X s’associent 



Fig. 103. Fig. 104. Fia. 105. 

Pc trolly plies nco-ealedoniens. 

103. Roche Ghiimheyroriy cap Dumoulin. — 104. Pierre Surprise, vallee 
de Ivoua-'Merc. — 105. Groupe des Genl-Pierres , Porn. 


toujours. Leur difference vient de ce que Fun s’oriente 
selon le cours du soleil au solstice d'ete, 1’autre prenant la 
disposition commandeepar le meme astreau solstice oppose. 
La raison d'etre des deux signes jumeaux apparait pleine- 
ment k la roche Marius (Ouenia), a la roche Bouvray (Bou- 
erou pres de Bourail). 

Mais on peut se demander si la direction des branches de 
la croix et de LX Concorde toujours, non seulement avec 
les mouvements du soleil aux principales epoques de 
Fannee, mais encore avec celle des vents generaux aux 
diverses saisons? Les etoiles a cinq ou six branches de la 
Jessie stone ) de la roche Bernier (a Ni pres de Bourail), 
resolvent deja en partie ces difficultes. 

Plus tard, on a obtenu le signe convenant a toutes les 
epoques de Fannee et k toutes les directions du vent en 
superposant simplement FX sur la croix. Cela nous donne 
l’etoile a huit branches ou rose des vents de la gigantesque 
roche Cook (pres d’Oubatche), de la roche Marius precitee. 
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II y a eu parachevenient quand on a entoure cette double 
croix du cercle de Phorizon. Noussomines alors en presence 
de la rouelle on roue celtique. Ge signe classique se montre 
notamment sur l’undes blocs de la station des Cent-Pierres 
(pres de Poro, cote est). 

Sur le support vertical, on arrive du premier coup, 
semble-t-il, a des croix ou les branches se bifurquent en 
s’espa^ant selon une courbe generalement bien etudiee. 
(Lest tres decoratif et cela donne la croix pattee ou. croix a 
huit pointes (Pierre-Surprised vallee de Koua, cote est; 
groupe du Dicona , vallee de Gonde, pres de Iiouailou). 

• Lorsque le champ n’apas ete suffisant pour donner Texten- 
tion habituelle aux branches du signe omnipresent, leburi- 
neur a realise la veritable croix de Malte (station des Cent- 
Pierres preeitee). 

L’un des petroglvphes de la Jessie stone nous montre une 
nouvelle realisation de la croix a huit pointes. La branche 
principale est egalement bifurquee aux extremites, mais 
elle supporte deux croisillons. II semble que la disposition 
de la montagne caledonienne, haute Crete s’etayant sur de 
puissants contreforts, ait suggere cette nouvelle symetrie. 

Mais nos sculpteurs de hieroglyphes ont vite depasse la 
croix de Lorraine. Ils ont multiplies les croisillons de fa^on 
a obtenir un ensemble de pointes egal aux nombres six, 
huit ou douze (bloc adjacent a la roche Bernier , station 
des Cent-Pierres , groupe Balansa a Nimbaye, pres de Pone- 
riliouen). Par cette voie, ils ont pu arriver au signe scali- 
forme (station des Cent-Pierres). 

Le cours sinueux des rivieres caledoniennes, a ramure 
echelonnee comma le branehage de Y araucai'ia, mais dont 
les abluents de droite ou de gauche ne s’opposent jamais 
1 un a 1 autre pour former un veritable croisillon, semble 
avoir inspire les croix de la pier re Peina (plage de Poro). 
Leur disposition rappelle tout a lait cette caracteristique 
fluviale quise retrouve, mais a bien moindredeveloppement, 
sur les croix de la Pierre-Franroise (grand creek de Do^Neva 
Iiouailou). 

J ai parlois rencontre sur le support horizontal la croix 
forme e de branches a longueur equivalent© ; mais chaque 
bras est coupe par un croisillon secondaire. Cela nous met 
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en presence de la croix potencee , e’est-a-dire d’une des rea- 
lisations les plus elegantes de la croix a douze pointes 
(groupe Feillet , Ponerihouen ; group e du Cher , vallee de 
Nepoui). 

La croix peut avoir une signification stellaire. Qa semble 
au moins le cas pour la grande figure cruciforme de la 
Jessie' stone qui donne exaetemenl la disposition des quatre 
principales etoiles de la Croix da Sud au moment du 
lever de cette constellation. 

FIGURES GURV1UUNES ET UEL1COIDES 

La figure curviligne n’a guere ete moins feconde que 
la croix. II est seulemenl plus difficile de discerner le point 
de depart. On peut voir le simple cercle, mais entourant 
une grande cupule (groupe des Petites-Pierres ) ou bien le 
simple croissant, mais oppose k chacune des branches de la 




Fig. 106. • Fig. 107. 

Pc trolly plies neo-caledoniens. 

10G. Roche Clinmheyron , cap Dumoulin. — 107. Roche Arago , groupe 
du Sphinx pr6s de Gonde, 


croix pattee; l’etoile, en l’espece, une sorte de bouton, 
apparait entre les branches du croissant (. Pierre de Vlnge- 
nieur, a Thio). Parailleurs, les anneauxse repetent toujours 
en plusou moins grand nonibre suivant le systeme concern 
trique. Etant donnee la perspective propre acettestylisation, 
on peut presumer rintention de representer un corps globu- 
leux, sinon nettement spherique. 

Si cette presomption est fondee, il ne peut s’agir que 
des astres roulant a travers Tespace. Precisement, certaines 
de ces representations se completent par une serie de fins 
sillons rectilignes partant du dernier anneau, cercle ou 
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croissant, comme les rayons s’echappant (Tun disque lumi- 
neux. 

Parfois encore, les anneaux les plus interieurs dispa- 
raissent et sont remplaces par deux ou trois cavites rappe- 
lant la disposition des yeux et de la bouche dans le visage 
lramain (Fig. 108). Ces petroglyphes suggerent tout a fait, 
alors, Pidee d’un astre rayonnant, nous apparaissent en un 
mot comme des emblemes du soleil eclatant dans sa gloire. 
D’aucuns realisent absolument la figure que nous a leguee 
Pantiquite classique (station des Cent-Pierres ; bloc principal 
dugroupedu Sphinx ; groupe Feillct). 

Une interessante disposition est celle qu’offre la Pierre 
Annie (groupe Padclon, ravin de Gatiramona, Paita). Les 
cercles concentriques non radies se groupent, au nombre de 
douze, sur la surface tabulaire de cette large roche. Un 




Fhj. 108 . 

Petroglyphes neo-caledoniens. 

108. Pierre Beaudeau , vallee de Dotliio. — 109, Groupe des Cent-Pierres, 


Poro. 


treizieme concentrique de bien moindre grandeur est tout a 
fait juxtapose a Pun des principaux. Qa doit peut-etre s’ in- 
terpreter comme une ingenieuse recherche tendant a resoudre 
le difficile probleme de la concordance des mois lunaires 
avec Pannee solaire. 

J’ai deja dit que les croissants concentriques se montrent 
egalement enveloppes parfois de cette nappe de rayons 
exterieurs (Fig. 1 07). Mais a Pencontre des precedents sym- 
boles, le simulacre de visage humain ne paraitpas au centre 
de ces petroglyphes. 

II est a remarquer que les croissants concentriques ordi- 
naires peuvent exister isolement (bloc principal du groupe 
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Phoebe , a Carovin, Houailou). Ces figurations sans orna- 
ment s’opposent ainsi aux croissants rudies qui sont toujours 
associes aux emblemes solaires (bloc principal du groupe 
du Sphinx; bloc principal du groupe Dumont d'Urville, 
pres de ICouenthio). 

Je cueille, en passant, la petite tricherie des burineurs 
d’ideogrammes lunaires. Ils out recourbe en dedans les* 
pointes du croissant, sans doute afin d’obtenir un surcroit 
d’elegance. II en resulte un aspect en soupiere bien fait pour 
derouter les profanes. 




Fig. 110. Fig. J31. 

Pclroglyph.es neo-caledoniens. 

110. Roche Bouaratle , pres Hienghene. — 111. Roche Grange , vallee de 
Koua-Mcre, 


Aupres des croissants lunaires se peuvent placer les 
arceaux , egalement a repetition concentrique. Toutefois, de 
l’indecision peut exister entre ces deux genres de figures 
lorsqu’il s’agit de ces petroglyphes ou les cercles concen- 
triques sont couples avec des demi-cercles en serie (groupe 
Feillet ; roche Bouaratle pres de Hienghene ; roch eElise du 
groupe Paddon; pierre Grange a Koua). 

J’arrete un moment lattention sur la barre transversale 
qui relie completement, parfois, les cercles et les croissants 
ou arceaux (particulierement sur la Pierre Grange , Fig. 111). 
Onpourrait bien se trouver, ici, en presence d’un symbole 
voulant caracteriser cette unite de temps dite le jour 
(21 heures), par le mariage des emblemes luni-solaires. 

Des arceaux beaucoup plus comparables aux figures de 
Gavrinis existent sur certains blocs, independamment de 
tout autre symbole ( Pierre Bousaou a Nechakoya, Houai- 
lou; station des Cent- Pier res; groupe Feillet ). On remarque 
toujours une repetition tres elevee des sillons. Aucun 
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inclice ne permetd attribuer un sens nettement astronomique 
a ce signe. La ressemblance avee certains des pefcroglyphes 
qui viennent d’etre decrits est sans doute purement for- 
tuite. 

Je dois une mention a de remarquables figurations de la 
station des Cent-Pierres. Ce sont d’oblongs anneaux con- 
centriques couples par de tins sillons rectilignes on meme 
associes en triade. Le premier specimen montre Inn des 
anneaux legerement radie. J’ai retrouve ce symbole sur 
l’un des blocs du groupe Feillet . 



■ v .x; iF''. : s. >&v “ ‘ L>.:> 


Fig. 112. — Pierre de la Pyraniide, bloc du groupe des Cent-Pierres ou 
de VObservaloirC) a Poro (Nouvelle-Galedonie). 


La spirale donne, sans doute, la note dominante du hiero- 
glyphisme neo-caledonien. Ce signe n’est pas aussi omni- 
present que la croix; mais il frappe peut-$tre davantage k 
cause de Fampleur el de la perfection de la sculpture. Tous 
lesgroupes importants presentent la spirale en belle place. 
Souvent, elle apparait completement isolee (bloc principal 
du groupe des Peliles-Pierres). Mais ily a aussi des blocs ou 
les petroglyphes sont associes par paires sur le mfeie 
support (Pierre-Gkumont a Nessadiou; Pierre-Saou du 
groupe Feillet). Cessignes sont rarement alors de grandeur 
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egale. Ils s’assemblent en triade sur la Pierre-Duhois , la 
Pierre-Annie du groupe Paddon et la Pierre-Marius (a Oue- 
nia). Tou jours de grandeur inegale, ils se reunissent au 
nombre mystique de sept sur la l'oche Elise du groupe 
Pachlon . 

Le plus frequemmentj ce symbole ressort dans toute la 
nudite, dirai-je, du trait geometrique. Les ornements Fem- 
bellissent seulement aux stations les plus notables. 

Ces ornements donnent a penser. C’est, ou bien la eou- 
rorme de petits cereles juxtaposes (station des Cent-Picrres ; 
Pierre Saou du groupe Feillet), ou encore une ligne chevron- 
nee formant cerclc ex terieur (roche Chamheyron, Fig. 113). 



Fig. 113. Fig. 114. Fig. I L5. 

Pctroffl.vphes ueo-caieduniens. 

113. Roche Chnmheijron, cap Dum6uliu. — 111. Roche Henry , a 
. Oubatchc. — 115. Roche Chnmheijron . 


La fantaisie s’en est melee. Sur la roche Marius, deux spirales 
de grandeur dillerente s’opposent l’une V autre, de fa^on a 
realiser la veritable esse cel tique. La roche Henry (Oubatehe) 
montre autre chose. Les spirales s’y associent deux a deux. 
II en resulte tin signe rappelant notre X manuserit ou 
encore un double G a branches tres recourbees (Fig. Hi). 

Je n’ai pas encore epuise les figures issues de la ligne 
courbe. Une place importante doit meme etre reservee a 
F ovale ; moins a cause de sa frequence sur les frustres 
monuments ealedoniens qiFen raison des signes secondaires 
do nt il est parfois accompagne et qui soulignent sa portee. 
Ce hieroglyphe nous reserve peut-etre tout une revela- 
tion. 

A la station des Cent-Pierre s, Fovale ressort, grave en 
creux sur la roche. Aucun attribut ne souligne sa simpli- 
city geometrique. Mais sur un bloc du groupe des Petitcs - 
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Pierres , un harpon est nettement figure a cote de ce syfn- 
bole. La roc he Badimoin (Canala) et la roche Bernier (Ni) 
nous montrent des o vales tres allonges. De nombreux traits 
transverses relies par une ligne mediane divisent ces o vales. 
C’est a peu pres la figure que donnerait un squelette de 
poisson. Ga rappelle surtout une membrure de barque. 

Encore plus interessants, peut-etre, apparaissent les petro- 
glyphes de la roche Chambeyron. Sur ce monument, L ovale 
se combine avec la croix. Mais les sculptures les plus 
reussies montrent cet ovale s’allongeant a une extremite en 
forme de proue. Des traits rectilignes leprolongent a lautre 
extremite et deux petits sillons transverses completent la 
croix. Devant cette figure, on pense volontiers au schema 
d’une barque k long gouvernail, portant deux rames en tra- 
vers. Encore plus etonnant est le petroglyphe du Sphinx 
(bloc principal). C’est toujours Lovale assoeie a la croix, 
mais cette derniere est tres prolongee. De plus, des croisil- 
lons coudes equidistants sectionnent la branche principale, 

Egalement complique est le symbole grave sur la I'ochc 
Alpha du groupe Jules Gamier (Dumbea). On peut encore 
y voir Fovale marie a la croix ; mais cette fois^ la figure est 
entierement traitee selon la stylisation a anneaux concen- 
tricjues. Les croisillons sont formes par des o vales secon- 
daires, un d’un cote et deux de Lautre, biaisant sur Len- 
semble. Un quatrieme secondaire, symetrique au grand 
ovale, en prolonge Lextremite arrondie. 

Pour se reconnaxtre en ce confus enchevetrement de 
lignes, il faut penser encore a une barque au long gouver- 
nail chargee de sa voilure. 

Jai trouve un signe analogue sur Lun des blocs du grand 
groupe Feillet. Celui-ci a le merite d’etre tres clairement 
grave. 

Je clos la serie de la ligne eourbe en signalant ici les 
fers k cheval de la pierre Kapea (plage de Houailou). Ges 
signes se retrouvent sur la roche Forster a Amoss, egale- 
ment tout pres du rivage. C'est un nouveau lien entre le 
hieroglyphisme caledonien et la symbolique bre tonne (voir 
par exemple, Lun des ecussons du dolmen des Pierres-Platcs 
en Locmariaker). 
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LA CUPULE Sti FREQUENCE 

Les prehistoriens accordent generalement beaucoup 
d’attention a la cupule. CFest Fun des signes les plus abon- 
damment graves sur les roches caledoniennes. Elle peut 
apparaitre isolement, mais, en ce cas, ses dimensions 
s’agrandissent sensiblement. De plus, un sillon concentrique 
l’entoure (groupe des Petites-Pierres , groupe du Cher). Le 
plus souvent, la roche la montre disposee en series plus ou 
moins compliquees dans le lit des creeks ou bien surlaberge 
des rivieres (pierre d eBouerou, Bourail ; Pierre X, haute 
riviere de Poneidhouen). Entre Amoss etTiare (cote N.-E.), 
la cupule est egalement sculptee en serie sur la roche de 
fond des petits cours d’eau. Le fait saillant parait le grou- 
pement des signes au nombre svmbolique de douze. On la 
remarque encore sur la roche Chamheyron , sur la Jessie ' 
stone. Elle s’echelonne curieusement sur la ligne de faite de 
ce dernier monument (Fig. 102). 


Fig. 116. Fig. 117 

Pctrog'lyphes neo-calccloniens. 

116. Jessie Slone, face Oucst. — 117. lloche Chamheyron. 

Mais le triomphe de la cupule, e’est au groupe Jeanneney 
(Fonwhary),. Grace a son emploi, une nouvelle stylisation 
s’est revelee dans ce ravin boise. Plusieurs des figures, celles 
notamment du bloc principal, la Pierre a VOiseau , et de 
quelques blocs secondaires, sont dues a Fassemblage de 
petites cupules. L’elfet est saisissant. 

FIGURATIONS OBJECTIVES IIUMA1NES ET AUTRES 

Cette enumeration de signes a apparences abstraites peut 
sembler aride. On prefererait evidemment des repi'esenta- 
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tions plus realistes. On doit deja soupgonner cju'il en existe 
de ce genre, insuffisamment varie.es, il est vrai, pour la 
satisfaction de notre curiosite. Mais, je le repete, il y a 
encore un vaste champ a explorer et une moisson, an moins 
d egale valeur, attend le defricheur. 

En premiere ligne de ces representations objectives figure 
Thomme lui-nieme. Pour se reproduce sur la pierre, tous 
les styles lui out convenu. Je viens de faire allusion an 
grand oiseau du groupe Jeannency . Le gracieux emblems 
de la nature aerienne, represente les ailes etendues, la tete 
et le corps nettement traces, apparait entre des personnages 
de diverses grandeurs. 

On retrouve Phoinme sur de nombreux blocs du groupe 
F edict. L’emploi dun style s ’inspirant du chevron et par 
suite dulosange, revet ces figures d’une sorte deraideur hie- 
ratique. Lhme d’elles est frappante en raison du soin mis par 
l’artiste k accuser les mains et les piecls (Fig. 118 ). Cepen- 
dant le hiera tisme s’attenue beaucoup pour la figure humaine 
de la pierre laMcrveillc , dependant dumeme groupe. Sur ee 
bloc, le plus artistement sculpte a ma connaissance de tout 
P ensemble caledonien, le personnage central est entoure de 
tous les attributs dissemines sur les autres monuments, 
notamment des spirales et des anneaux radies. Evidemment, 
Phomme a voulu apparaitre ici, en toute la pompe permise 
parle maniement du burin. 

Des figurations humaines existent sur Ir Jessie stone, sur 
la Pierre B&dimom et aussi sur certains blocs du groupe 
des Cent-Pierrcs . De ces productions, les unes sent tres 
pen developpees ; le doute plane sur le sujet ; une apparence 
de tete est ce qui les caracterise le mieux. Les autres sont 
des gravures au trait d’une fa dure tout a fait puerile. Il j 
a cependant un enseignement capital a tirer de la compa- 
raison. Dans ces dernieres figures, le sculpteur accuse les 
mains et les pieds. Les organes de Tactivite, voila ce qui 
lui semble le trait important chez Fhomme. Il en va autre- 
ment jiour telles de ces figures de la premiere categorie 
auxquelles on a fait l’honneur de la stylisation a anneaux. 

Il est vraisemblable que l’on sy trouve, non en presence 
du portrait de la femme, mais de son symbole. Seulement, 
il faut penser a la representation exclusive des seins et des 
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handles — Tinoubliable collier d’ailleurs en bonne place — 
pour penetrer Tenigme (Fig. 116). 

La fonction maternelle, voila Tangle sous lequel la 
femme est apparue a cet obstine chercheur d’abstraction. 

Ge devot dusymbole ne s’est pastoujours oublie au profit 
de son oeuvre abstraite. A defaut de lui-meme, generale- 
ment rendu de facon si peu satisfaisante, il a su trouver la 
marque la plus significative pour figurer comme signature 
sur les monuments dont Texecution Texaltait cVune fierte 
comprehensible : sa propre main. Gelle-ci apparait nette- 
ment sur Tun des blocs des Cent-Pierres , egalement aux 
groupes Jeanneney et Feillet. Mais la representation la plus 
reussie me semble celle de la rochc Chamheyron . CetLe 



Fig. 118 . — Figuration humaine. 
Pierre ciu groupe Feillet , vallec 
de Ponerilioueii (Nouvclle Galedo- 
nie). 



Fig. 119. — Lezard sculpLe sur un 
bloc du groupc 
des Peliles-Pierres , vallee de 
Ilouailou (Nouvelle-Caledonie). 


derniere vaut une attention speciale car la paume est rein- 
placee par deux cavites arrondies alignees horizontalement 
de fa^on a rappeler les yeux (Fig. 1 17). N’est-ce pas heureux 
comme svn these de Thomme ? Les yeux et la main : Tin tel- 
ligence et Tadresse, la pensee et Texecution. 

Le peigne a cinq dents, figure schematisee et exageree 
dela main, exisle sur plusieurs monuments de Tile, notam- 
ment a la roche. Bouaratte , a la roche Henry , et au groupe 
Feillet. Un interet de nature assez differente est suggere 
par les pieds humains sculptes en creux sur deux blocs de 

20 



— 306 — 


la station des Cent-Pierres. C’esi la replique antipodale 
des sculptures du dolmen de Petit-Mont en Arzon. 

Je signale en passant, la curieuse Pierre-Beandeau , vallee 
de Dothio. Elle offre aux regards quatre tetes humaines 
aureolees de rayons (Fig. 108) et chacune de grandeur difFe- 
rente. J J y vois plufcot des emblemes solaires et l’indice de la 
division de Fannee en quatre saisons. 

Je termine cette serie par la mention de la roche an 
Tableau (Basse-Tchamba), sorte de vaste ecusson taille en 
pleine roche. Les sujets principaux sont un personnage 
humain et un motil vegetal, plante ou arbre, fortement 
stylise. 

Le vegetal a largement inspird les ecrivains de ce poeme 
lithique. Sur la serpentine chauffee aux tiedes efftuves du 
Pacifique, on trouve la sculpture de la feuille cle palmier ou 
de cijcas, comme sur le froid granit des dolmens bretons ou 
irlandais (roche Chamheyron , groupe du Sphinx), II y a une 
grace veritable dans cette plante du groupe des Cenl-Picrres , 
sans doute inspiree de la fougere (Fig. 109). Mais ne devons- 
nous pas reconnaitre dans cette composition une nouvelle 
recherche du nombre sept? 

Ge motif vegetal n’est pas unique. La plante stylisee de 
la Roche an Tableau precitee en est une repetition. Une 
autre replique peut etre vue au groupe Feillet . Mais la sty- 
lisation losangique donne a celle-ci une grande raideur. Une 
mention est due aux tres fines fougeres de la Roche Peina 
(plage de Poro). 

Le regne animal a eu certainement ,moins bonne part 
dans les honneurs duhieroglyphisme neo-caledonien. G'est 
d ailleurs inevitable — ses representants etant tres peu 
varies dans cette lie. J’ai deja cite Loiseau du groupe 
Jc&nneney * Mais par ailleurs il y a des croix (ravin de 
Paha’mbru ; plage de Poro), dontles branches transversales 
rappellent la courbure d’une paire d’ailes de fregate ou de 
tel autre grand voilier. 

Une representation plus caracteristique est celle du grand 
lezard recueilli au groupe des Petites-Pierres, La piece 
sculptee en demi-relief est remarquable par son modele 
large et fklele (Fig. 119). 

De I’etonnement est reserve a ceux qui arriveront a la 
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tete clu groupe Feillet. Non loin tie la Pierre la Merveille , 
un bloc isole leur montrera un serpent parfaitement recon- 
naissable, replie en W etaffronte ala croix. C’esfc d’autant 
plus etrange que le serpent de terre est completement in- 
connu dans cette colonie. Mais ce groupe Feillet iui-m&me, 
d’une longueur si grande, n’a-t-il pas quelque chose d’un 
alignement serpentiforme ? 


REPRESENTATIONS DIN STRUM EN TS 

Des reproductions d’outils ou d’instruments seraient evi- 
demment des mieux venues. On s’attend trespeu sans doute 
a en rencontrer, ces objets se pretant mal a cette stylisa- 
tion speciale. II y a pourtant a glaner 
dans ce champ. J’ai deja citele liarpon du 
groupe des Petiles-Pierres. A la Roche 
Chamheyron une croix singuliere a 
quelque chose de la liache bipenne des 
Myceniens (Fig. Ho). Un bloc du groupe 
Feillet olfre une croix qui ressemble 
extremement a une hachette emmanchee. 

Aussi remarquable en son genre est la 
croix du groupe Balansa. Par la longueur, 
la courbure et Papointissement de la 
grande branche, ce petroglyphe fait pen- 
ser a un cimeterre. 

Un in teret special s’attache a la Pierre des Mineurs 
(groupe Dumont d’Urville). Get enorme bloc est couvert 
des figures d’un instrument qui ressemble tout a fait aun pic 
emmanche (Fig. 120). regalement curieux paraitront le trident 
a branches courbes de la roche de Karagren (Haute-Houailou) 
et le trident & branches et monture rectilignes du groupe du 
Cher . Ces dernieres representations valent plus cju’une 
breve mention, car elles sont comparables, le trident recti- 
ligne surtout, aux figures de trident relevees sur les rochers 
de la Vaalx et decrites par MM. Capitan, Breuil et Char- 
bonneau-Lassay en 1904. 

II y abien d’autres particularites interessantes, par exam- 
ple les carres concentriques de la Roche- Lengereau (groupe 
Padclon ), le signe j ugiforme ou en Upsilon de la roche Cook. 



Pic grave sur la 
Pierre des Mineurs, 
vallce delvoua, pres 
de KouenLhio (Nou- 
vellc-Caledoniej. 
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Celui-ci, unique jusqu’k present, semble trace a seule fin 
d etablir quelque fraternite entre le colossal monument de 
roelie brute de la Cdtc-cle-Fer et ces edifices de grosses 
pierres vaguement equarries enfouis dans la cote bretonne 
du Morbihan (dolmens du Mane-Lud et du Mane er-Iiroek 
en Locmariaker). 

II serait facile d’allonger cette liste. Mais je dois me 
limiter Un mot encore, eependant, sur le grand ecusson de la 
station des Cent-Pierres( Fig. 112). Ce petroglyphe quadran- 
gulaire est divise en quatre parties. Des chevrons correcte- 
ment traces garnissent deux des carres secondaires. Mais dans 
le troisieme carre ces chevrons evoluent sensiblement vers 
une figuration pedi forme tres approchante des crosses du 
dolmen des Marc hands ou du tumulus de Gavr'inis. L'exa- 
men du quatrieme carre fait constater une nouvelle evolu- 
tion du signe vers la forme celtae des memes dolmens. 

ANCIENNETE DES MONUMENTS teGLYPHIQUES 

Je voudrais pouvoir repondre a une question des plus 
naturelles, etre en mesure d’etablir l’age de ces monuments, 
nommer leurs auteurs. Je ifai qu une ceiditude a cet egard, 
c est qu’ils ne sont pas V oeuvre des Melanesiens habitant 
actuellement file illustree par cette iloraison d art. Ces ves 
tiges d’une civilisation ou une certaine grandeur de pensee 
s’alliait a une habilete manuelle appreciable, leur sont tout 
a fait etrangers. Si d’aucuns les connaissent, c’est par pur 
hasard, comme familiers des plus petites particularites de 
la brousse. 

Le caledonien actuel est incapable de ^abstraction de 
pensee exigee par la composition de hieroglyphes a ten- 
dances aussi subjectives, tout au moins si fortement syste- 
matises. Ce primitif est domine par les soucis materiels, 
notamment par la recherche de la nourriture. Lorsquhl 
s’avise de graver la roche, c’est pour y tracer des multi- 
tudes de traits confus ou bien pour figurer des cases, des 
pirogues, des oiseaux, des poissons, en un mot tout ce qui 
pent lui rappeler ses preoccupations dominantes. Ce sont 
des dessins denotant une main inexperte, mais complete- 
men t objectifs. — Je connais quelques exemples de ces 
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oeuvres, tres probablement canaques, a Bourail-Nessadiou. 

D ’autre part, il y a quelque chose de earaeteristique dans 
cette recherche de I’unite, du couple, de la triade, de la 
croix et des combinaisons suggerees par l’associalion de ces 
nombres primordiaux, soil: six, sept, huit, neuf et douze. 
G’est l’annonce d’une race animee d’esprit ehercheur, dis- 
posee aux calculs ingenieux. Cette constatation nous mime 
loin de ces homines bruns a tete crepue, qui n’ont de termes 
en leurs pauvres dialectes, quo pour une penible numera- 
tion vigesimale. 

La cote Est caledonienne est beaucoup plus riche en 
roches epiglyphiques que la region opposee. Mais on est 
assez mal place pour en juger. Jusqu’a present, il n’a ete 
permis de reconnaitre que les blocs dont la situation dans 
le lit des creeks on des rivieres, ou bien sur la pente des 
montagnes, exclut toute possibilite de recouvrement par 
les alluvions. Cependant, il v a quelques indices d’age 
ancien. Plusieurs des figures ornant la base de la pierre 
Henry semblent en partie masquees par la terre vegetale. 
Meme observation pour la pierre Fevrier-Despointes , pres 
de Balade. Une partie seulement du vrai monument, la 
calotte superieure, semble emerger au-dessus du sol envi- 
ronnant. 

En outre, je crois savoir que M. Glaumont a recueilli a 
Nessadiou (pres de Bourail) une serie de pierres gravees 
provenant d'une fouille executee pour I’etablisseinent d’une 
cave chez un proprietaire de la localite. Ces ]3ierres out fait 
l’objet d’une communication de M. Bonnemere ala Societe 
d’anthropologie (1895). 

J’ai moi-meme clirige une fouille autour de luii des blocs 
epiglyphies de Do-Neva, bloc situe au milieu d’une nappe 
alluvionnaire, a peu de distance du petit creek. Un niveau 
de cendres, charbons et lessons de poteries, m’est apparu a 
l m 20 au-dessous de raftleurement actuel. 

Il me sera peut-etre permis d’exprimer un desideratum 
dont la pensee est bien naturelle au decouvreur. Ne voit-on 
pas quelle interessante salle de musee pourrait etre consti- 
tute avec les moulages de ces sculptures d’un art au moins 
si original. On pourrait meme avoir mieux que les moulages 
car, de ces blocs epiglyphes, il en est de toute grosseur, Et 
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ce sont precisement les blocs du volume le plus reduit qui 
offrent les representations objectives d’interet vraiment docu- 
mentaire. J'aiapeine besoin d indiquer combien de tels sup- 
ports sont exposes k la destruction du fait des exploitations 
minieres ou agricoles fondees par les colons et appelees a 
se multiplier de plus en plus. 

Ges monuments n’ont peut-etre souffert jusqu a present 
d'autres injures que les graffiti ineptes des canaques. Mais 
Texperiencea suffisamment demon tre combien le vandalism©, 
conscient ou non, du civilise est k craindre. II est d’ailleurs 
de la plus elementaire prudence de prendre les mesures de 
conservation avant toute possibility de mal. 

Un sens profond, propre a emouvoir le grand public lui- 
meme, s’attacherait a cette reconstitution du passe d’une 
terre des Antipodes. Cette ornementation rupestre d’un 
humble debris de continent a peine apparent an milieu des 
immensites du Pacifique, venant donner la replique aux 
moulages de Gavr inis, Tun des joyaux du musee de Saint- 
Germain, on s’imagine aisement combien serait suggestif 
le rapprochement de ces deux symboliques. 



CONGRES PREHISTORIQUE 
DE FRANCE 

4 e session — CHAMBER Y — aodt 1908 


La seance d’inauguration du 4 ft Congres prehistorique de France 
a eu lieu le lundi 24 aout, a 10 heures du matin, au theatre de Cham- 
bery, sous la presidence de M. le D r Ghervin. Sur la scene avaionL 
pris place, aux coles du President, M. E. Moulle, prefet de la Savoie; 
M. le D r Veyrat, maire de Chambery ; M. Raymond Michel, profes- 
seur a 1’Ecole preparatoire, president de la Societe savoisienne 
d’llistoireet d’Archeologie, ainsi quo du Comite local; M. Descottes, 
president de TAcademie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 
Savoie; M. le D r Baudon, depute de 1’Oise, president de la Societe 
prebistorique de France ; M. Adrien de Morlillet, president d’hon- 
neur de la memo Societe ; M. Louis Schaudel, secretaire general 
de la Societe savoisienne d’Histoirc et d’Archeologie, ainsi quo du 
Comitc local du Congres; M. le baron Albert Blanc, secretaire gene- 
ral adjoint du Comite local; M. le general Soyer, commandant la 
28 ft division, a Chambery; M. J. Revil, president de la Societe dTIis- 
toire naturelle de Savoie et vice-president du Comite local; M. le 
general Borson, president d’bonncur de FAcadernie des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Savoie; M. A. Curet, premier president de 
la Courd’appel de Chambery ; M. J. Cochon, conservateur des Forets 
en retraite, vice-president du Comite local; M. le marquis de La 
Serraz, president du Syndicat d’initiative de la Savoie; M. le 
D r Guebhard, president du dernier Congres prebistorique ; M. E Tale, 
vice-president de la Societe prehistorique de France et du Comite 
d’organisation du Congres ; M. Tabaries de Grandsaignes, vice-pre- 
sident du Comite d’organisalion du Congres ; M. le D r Ballet, ancien 
president de la Societe prebistorique de France ; M. Marot, 
M. G, Fouju, de Paris; M. E. Ghantrc, sous-directeur du Museum 
d’Histoire naturelle de Lyon ; M. Waldemar Schmidt, de Copenhague ; 
M. A. Rutot, de Bruxelles; M. le D r Forbes, de Liverpool; M. le 
Prof. Issel, de Genes; M. le D r Forel, de Morges (Suisse) ; M. Pea- 
body, de Cambridge (Etats-Unis) ; M. Grant Mac Curdy, de New- 
Ilaven (litats-Unis), etc., etc. Aupres d’eux, M. le D r Marcel Bau- 
douin, secretaire general de la Societe prebistorique de France eL 
des Congres prehistoriques ; M. Louis Giraux, tresorier de la Societe 
prebistorique de France et des Congres prehistoriques; MM. Edmond 
Hue et Charles Schleicher, secretaires des Congres prehistoriques 
de France, 



La presse parisiemie etail represen lee par M. F. Bournon, redac- 
teur au Journal des Debats , el M. Albert Gorey, envoye special du 
journal le Radical ; la presse locale, par M. Salomon, redacteur en 
chef du Patriole republicain de la Savoie , la redaction de la Savoie 
liberate , du Savoyard , etc., etc. ITexcellente musique du 97° regi- 
ment d’mfanlerie pretait son concours a cel to ceremonie, qui avail 
a Hire au theatre un grand nombre de Chamberiens et dc congres- 
sisLes. 

M. le D 1 ' Veyrat, maire de Chambery, en un fort eloquent discours, 
souhaile la bienvenue aux congressistes, puis M.le D l> Chervin, pre- 
sident, remercie la municipalile el le comite local de la reception 
qui a ete faite au 4 e Congres prehislorique de France. M. Michel, 
president de la Societe savoisienne d’llistoire et cVArcheologie, 
prend a son tour la parole au nom du Comite local. I! fait i’hislo- 
rique du mouvemenl scientifique qui, depuis 1844, semble avoir eu 
Chambery pour capitale et il salue la memoire de Gabriel de Mor- 
lillel, le foudaleur de la prehistoire qui, ne pres de Grenoble, devait 
devenir conservateur du Musee d’ Annecy el avail, avec la Savoie, de 
profondes attaches familiales. 

Le devoue secretaire general du Congres, M. le D r Marcel Bau- 
douin, expose les brillanls resultats obtenus par les precedents 
Congres el donne les raisons qui out preside au choix de la Savoie 
pour y tenir la 4 1 ‘ assemblee : il an nonce, aux applaudissenienLs de 
tons, que plus de trois cent cinquante membres se sont fait inscrire 
cette annee. 

La seance d'inauguralion est levee a midi aux accents de la Mar- 
seillaise. 

A deux heures, les membres du Congres se relrouvent a I’Ecole 
prepara toire des Sciences oil une grande salle elait reservee pour 
les seances. Le bureau clefmitif est nomine ; M. le D l> Chervin, pre- 
sident; MM. Tale et Taharies de Grandsaignes, vice-presidents ; 
M. le D r Marcel Baudouin, secretaire general; M. le D 1 * Henri Marlin, 
secretaire general adjoint ; M. Louis Giraux, Iresorier; MM. Ed. Hue 
cl Cli. Schleicher, secretaires des seances. 

DTmporlanles et interessantes communications ont ele failes, tanl 
par les s a van Is frangais que par les savants etrangers. Nous en clon- 
nerons un resume dans notro prociiain numero. 

A Tissue de la premiere seance, les congressistes se rendent au 
chateau ducal sous la conduite de M. R. Michel. Ils visitent cel edi- 
fice imposanl, fonde au xm e siecle, reconslruit au xv ft , et dontles 
souteiTains sont fort bieu conserves. De Tancienne construction, il 
ne resle que trois tours et la cliapelle avec vitraux anciens. 

Ensuite a eu lieu la visile du Museum de la Societe dTIisloiro 
naturelle, sous la conduite de MM. J. Revil et M. Denarie. Cc musee 
renferme une important© collection d’enlomologie, d’ovologie, d’orni- 
lliologie, ainsi que de fort belles series de paleonlologie, de minera- 
logie et de geologic. 

A 8 heures 1/2 avail lieu, aTIIotel deVille, unebrillante reception 
par la municipality, avec musique du 97° regiment d’infanlerie et de 
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la fanfare de Ghambery. M. le D p Veyrat, inaire, entoure du bureau 
du conseil municipal et ayant a ses coles M me Veyrat, recevait 
les Gongressistes a Ten tree dela grande salle des fetes. Apres avoir 
prononce d’aimables paroles de bienvenue, auxquelles M. le D r 
Ghervin repond, le champagne esl servi et Ton bolt a la reussile du 
4° Gongres prelnsiorique. 

, Le maidi 25 aout, a 4 lieu res 1/2 du soir, a Tissue de la troisieme 
f.eance, les congressistcs sc rendent au Musee municipal, installs 
dans un superbe batiment qui comprend egalement une Ires belle 
bibliotheque. Au rez-de-chaussee sont exposes les objets trouves 
dans le lac du Baurget (stations lacustres de la fin de Page du 
bronze), les pieces provenant des fouilles de la station neolithique 
de Saint-Saturnin, les antiquiles romaines recue illies en Savoie 
(parmi dies, le celebre eaducee de Lemenc), enfin, d'interossanles 
series de pieces de France el de TElranger, ainsi qiTuiie l>elle col- 
leciion des differents costumes de la Savoie. 

On se rend ensuite a Tinvilation dc M. le baron A. Blanc, en sou 
magnifique chalcau du Chancy, pour visiter les collections prehisto- 
riques rccueillies par cel aimable et savant collegue au cours des 
nombreuses fouilles execulees par lui, soil dans les palafittes du lac 
d’AigucbelcUe, soit a la station de Saint-Saturnin, pres Ghambery, 
et aux grotles du Seuil des Chevres, de hi Balme el dc La Cluze de 
Pierre-Chatel, sur le Rhone. 

Le soir, au theatre, nous assislons a la Ires interessante confe- 
rence de M. le D 1 ' Ghervin, sur les stations lacustres de la region, 
avec projections. Salle combi e et grand succes pour le distingue 
president du Gongres. 

Le mercredi 26 aout, apres la seance de cloture, a 4 h, 1/2, les 
congx'essisLes prennent place dans les nombreuses voi lures qui 
doivent les conduire vers la Butte de Montjay, auprds de laquelle se 
trouve une terrassc ftuvio-glaciairc ; c’estiine vaste carriere de sable 
avec moraine recouvrant les alluvions. M. J. Revil, T eminent geo- 
logue, fait une interessante causerie sur le quaternairc dela Savoie 
et plus particulierem.cn l de la region de Ghambery. 

Apres une rapide visile a Teglise Notre-Dame, a la cathedrale 
(eglise du xiv e sieclc avec cloiire) et a la curieuse fontaine des Ele- 
phants elevee en souvenir du general de Boigne, bienfaiteur de 
Chambery, mort en 1830, on parcourt les rues et ruelles de la vieille 
ville, fort curieuses, el Ton regagne les voi lures pour monter aux 
Gharmettes. La se trouve la maison de M mo de Warcns, maison celebre 
par le sejour qu’y fit J.-J. Rousseau, de 1736 a 1740. De la Lerrasse 
des Gharmettes on decouvre un panorama splendide. 

A 8 lieurcs 1/2 avaieutlieu a la salle des seances les conferences, 
avec projections, de M. L. Schaudel, sur les Pierres a cupules ; 
de M. Muller, dc Grenoble, sur la laille du silex, la trepanation et 
Temploi d’oulils recents en pierre; de M. Morin-Jean, sur la cera- 
mique du lac du Bourget, 

Le jeudi 27 aout, a 8 li. 20 du matin, on se re trouve sur le quai de 
la gare pour se reudre au lac d’Aiguebeletle ou Ton arrive vers 
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9 heures. Apres avoir visile les mines de' 1’ancien chateau, pres de la 
gare, on descend sur la rive meridionale du lac a Fendroit ou des 
pilolis ont ete d^couverts. On jelte en passant un coup d’ceil sur un 
rocher a legendes, qui a etd pris par erreur pour un menhir, — on 
lc noramc la Piem>Levee, — puis on arrive a la Croix-de-Lepin, 
d’ou l’on peul examiner la Grande et la Petite lie, distantes de 
200 metres environ du rivage : la aussi on a releve des traces de cite 
lacustre. On serend ensuite dans le pare du chateau de Lepin, pro- 
priete de M. le comte de Chambost, pour visiter une pierro a cuvette 
decouverte par J. Revil et Perrin dans la grande lie du lac, des 
meules romaines et des pierres lumulaires. 

A midi, les excursionnisles se trouvaient reunis devanl les tables 
de rhotel Jullian, sous les arbres de la terrasse, avec : pour decor, le 
lac d'Aiguebelette et les montagnes avoisinantes. 

Au dessert, M. Adrien de Mortillet, presidantle banquet, apres avoir 
remercie les represen tantsde laPresse parisienne et locale, donne la 
parole a noire sympathique collogue, M. le D r Marignan, de Marsil- 
largues (Ilerault), pour nous lire deux sonnets qu’il a composes 
specialement et que nous nous faisons un plaisir de reproduce ici : 

LES LACUSTRES 
I 

IIs (Haient ficrs, heureux, braves et beaux a. voir. 

Leurs femmes ignoraient nos modes ephemeres 
Et ces vastes chapeaux, tout emplis de mysteres, 

He Madame, bonheur : de Monsieur, desespoir. 

Us n’avaient pas nos mocurs fausses, mais non aust6res, 

Ni l’affreux haul de forme et, non plus, Fhahit noir, 

Qui nous fait ressembler, sous les quinquets du soir, 

A je ne sais quels monstrueux coleopteres. - 

L’aurore etait riante et la moisson levait : 

IIs avaient des enfanis comme s’il en pleuvait, 

Et le soir, quand rentraient les barques monoxyles, 

IIs ne se h&taient pas, comme des imbeciles, 

D’aller au cabaret avaler du poison 

Etles femmes tissaient le lin a la maison. 

II 

Temps heureux! Pas d'auto, de gr&ve el de mis&re, 

Pas de chiens ecrases, pas de gens aplatis, 

Mais les chansons, la joie et l’aisance prosp&re 
Et les m^res chantant aux berceaux des petits. 

Mais un jour, jour de deuil, cTincendie ou de guerre, 

Le malheur vint frapper 3a ville aux pilotis. 

Et ce fut le neant, et Fombre, et le mystere, 

Et Toubli sur les vieux lacustres engloutis. 
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Et nous qui recueilions leurs pieuses reliques, 

Debris d’os, de silex, de bronze et de briques, 

Ou nous sentons passer Tame de nos ai'eux, 

Ce que nous entendons, 6 Lac, dans ton murmure : 

C’est leur vieille chanson, la chanson douce et pure 
Qui fait toujours vibrer tes dots harmonieux. 

Des bravos unanimes accueilleiit ces poesies, dites en plein air, aux 
bords du lae. Mais l’heure du depart sonne. A 3 lieures 1/2, on arrive 
a Chambery oh de nombreuses voitures attendent les congressisles 
pour les eonduire aux gorges de Saint-Saturnin. Apres avoir exa- 
mine Jes restes ‘d’un rempart que Ton suppose avoir etd edifie au 
xviii * 5 siecle pour former le defile, on arrive a la station neolithique, 
decouverte en 1874, sur une hauteur a gauche de la route. Ou y 
remarque des fonds de cabanes ou Ton a recueilli quantite de frag- 
ments de poLcries et des silex tallies. C’est de ce point, situe aux pieds 
du Nivolet, que Ton decouvre la chaine des Alpes etlaplainedu Gresi- 
vaudan. Les congressisles rentrent ensuite a Chambery par les hau- 
teurs de Sain t-Louis-du-M ont et peuvent contempler, an passage, 
une glissade naturelle qu’une vieille coutume permet d’utiliscr 
encore. 

A peine descendus de voiture,nousnousrendonsau banquet du Con- 
gres, a l’Hotel de la Paixouplus de 12 o convives se trouvent reunis. 
Le banquet, preside par M. le D l * Chervin et M. le D r Veyrat, maire de 
Chambery, a ete excessivement anime : de nombi'cuses dames avaient 
tenu a y assisler et leur presence doimait a cette reunion un eclat 
tout particular. De fort beaux discours ont ete prononces, notam- 
ment par M. Raymond Michel, president du Comite local, dont Pim- 
provisation a ete accueillie par une triple salve d’applaudissemenls. 

Le 28 aout, a 7 heures du matin, on prenait le train pour Aix-les- 
Bains. Sitot arrives dans cette belle cite, on gagne le Grand-Port 
par le tramway electriqpe de l’avenue du Lac. Un vapour, speeiale- 
ment afirete, etait sous pression pour effectuer la visite complete du 
lac du Bourget. M. le baron Blanc avail convoque des pecheurs pour 
operer des dragages sous les yeux des congressistes. Au Saut-de~la- 
Pucelle, sur Pemplacement d’une station lacustre, la drague ramene 
k la surface de Peau de nombreux echantillons de poteries qui seront 
distribues aux congressistes pendant le dejeuner. Puis le vapeur se 
dirige vers Haute-Combe ou l’on visite Peglise, ren ferment les tom- 
beaux des princes de la Maison de Savoie, et le palais attenant k l’Ab- 
baye. 

Puis,enlongeantleborddulac, on passe a Conjux, aChatillonetenfin 
a la baiede Gresine oil d’importantes stations lacustres ont et6 explo- 
rees depuis de nombreuses annees. La passerelle du vapeur sert de 
tribune a notre maitre, Adrien de Mortillet, et a M. «L Revil, pour 
leui's explications scientifiques, et les congressistes goutent fort ces 
cours de prehistoire et de geologie, sur place, avec le beau decor des 
rives ei, au premier plan, Peau pure du lac, d’un bleu si intense. 
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Au x'etour, une immense table dressee dans les jardins de lTldtel 
des Belles-Rives, au port meme, est prise d’assaut. La municipality 
d’Aix-les-Bains etait repr£senleepar M. le D r Blanc, conseiller muni- 
cipal, qui a prononce d'aimables paroles de bienvenue. 

A 2 lieures, apres la distribution des objets peches le matin meme 
dans le lac, les congn'essistes se clirigent h Ira vers la ville, vers la 
station du funiculaire qui doit les conduire au sommet du Revard. 
L’ascension est cliarmante et le panorama de toute la region est 
absolument merveilleux. Apres un court arret au sommet, on effec- 
lue la descent©; celle-ci est egayee par un deraillement a 2 kilo- 
metres de l’arrivee ; ce petit accident de machine oblige les congres- 
sistesa faire une par tie de la route a pied pour eviter le transbordemenfc. 
La nuit arrivant, on se hate vers le Musee Lepic, installe clans les 
restes du Temple de Diane, pres lTIblel de Ville, pour visiter les 
pieces recueillies dans le lac du Bourgel et les objets gallo-romains 
trouves dans la region, ainsi c]ue Fintercssante collection generate 
des ages de la pierce, du bronze et du fer leguec par M. Lapierre, 
On examine en passant Fare romain de Campaiius et les bains 
romains qui se trouvent clans les locaux de Fetablissement thermal. 
A la taverne Petrus, un excellent diner attendait les menihres du 
Congres qui lerminerent la soiree au Casino et a la Villa des Fleurs 
oil des places avaient ete reservees par la direction de ces beaux et 
luxueux etablissemenls. 

Malgre la fatigue de la journee precedenle, malgre les effets causes 
a certains estomacs par les eaux minerales d’Aix-les-Bains, tous les 
congressistes se retrouvaienl le samedi matin, 29 aout, a 7 heures, a 
la garecle Chambery, pourarriver, une heure apres, dans la coquette 
et interessante ville d’ Annecy. On parcourt avec plaisir ses rues, qui 
oat conserve leur cachet d'autrefois, avec leurs curieuses arcades, el 
apres une visite au Palais de ITIe, ancien chateau, aucienne prison, 
on se rend a FI Intel de Ville pour ia visite clu Musee. Tci Ton os l en 
pays de connaissancc : Tune des galeries porte le nom du mailre 
Gabriel deMortillet qui fut pendant plusieurs aimees, de 1854 a 1837, 
conservaleur de ce musee, et ce n’esl pas sans emotion que nous 
en ten dons clans les vastes salles les savantes explications clu fils de 
Fancien et regrette conservateur, qui avail, par ses importanls dons 
de mineraux, de roches et de fossiles, conlribne a enrichir cet inte- 
ressant musee. Pendant une heure, trop vile passee, lielas 1 nous 
en parcourons les salles : le Musee cF Annecy comprend des col- 
lections arListiques et industrielles, de tres riches collections areheo- 
logiques, avec une importanie serie regionale : le magdalenien est 
represents par des objets recueiilis au Mont Saleve et dans la grotle 
de Saint-Satumin ; le neolithique par les pieces recueillies sur les 
stations lacustres de la rive franchise du Leman (Tongues, Nernier, 
Thonon), du lac du Bourgct (objets en bronze, bracelets en jais, 
etc), du lac d' Annecy culm avec ses celebres stations du Veyrier, de 
Ghatillon, du Roselel, du Port, etc. Remarquons en passant une rame 
de bateau, dont la longueur est de 0“ l 30, et une fusaiole en pierre, 
emmanchee de son fuseau en bois (ces deux pieces out ete trouvees 
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clans les palafittes du Port). Les ages du bronze et du fei' sont fort 
bien represents par dc belles baches, des faucilles, des bracelets, 
etc., etc., rccueillis a Menthon et clans diverses cachettes de fond ours 
de la region; l’epoque romaine, par une belle serie de vases, de sta- 
tuettes, d’armes, de monnaies, etc. Les collections elhnographiques 
nous montrent les plus interessantcs pieces du Japon, dela Chine, de 
l’Amerique clu Nord et du Sud, de PAfrique, de l’Oceanie ; les collec- 
tions anthropologiques et cFhisloire naturelle sont egalement fort 
belles : signalons la Ires remarquable serie dc Louies les especes 
cFoiseaux qui nichent ou qui sont de passage en Savoie (105 especes 
representees par 550 individus), et nous devons ajouLcrque beaucoup 
de ces oiseaux out etc prepares et montes par M mo Gabriel de Mor- 
tillet elle-meme, alors qu’elle seeondait son mari dans ses travaux, il 
y a plus de cinquante ans. En quittant a regret ce Musee, lout 
rempli de souvenirs, nous traversons le beau Jardin boLanique situe 
au borcl du lac, puis nous nous embarquons sur le vapour Couronne 
deSavoie , entierement pavoise, qui nous conduit au niveau des stations 
lacuslres clu Port, pres File des Cygnes (age de la pierre), de Vieugy 
(epoque de transition), du Roselel (age du bronze) et de CliAtillon 
(age clu bronze, epoque larnaudicnnc). Apres cetle belle tournee, nous 
accostons a la jetee dc Menthon ; une salve de 21 coups de canon esl 
liree en Fhonneur des congressistes ; fort aimablement re^us par le 
maire, M. d’Orlie, qui avail eu la delicate attention defaire clislribuer 
des cyclamens par sa gracieuse llllclte, nous gagnons la grande salle 
du Palace-IIoLoL Celle-ci esL enLieremenl occupee par les tables du 
banquet et lout en clejeunant, l’on peut admirer la vue magnifique. 
du lac cFAnnecy. Au dessert de nombreux cliscours sont prononces, 
par M. Chanoux, adjoint au maire cFAnnecy, -qui remereie, au nom de 
la Municipality, les congressistes de lour visile, par M. cFOrlie, 
maire de Menthon, par M.Tabaries de Granclsaignes, presidnnt le ban- 
quet, el par plusieurs savants elrangers. 

A 2 lieurcs, on sedirige vers l’embarcadere, et le vapeur,. apres une 
llanerie sur les caux bleues du lac, nous depose au port d ’Annecy, 
cl’oii nous regagnons la gare pour arriver, a 7 heurcs, a Chambery, 
heurenx de cette belle journee, passee sur Fun des lacs les plus 
piltoresques de la region. 

Le dimanche 30 aout avail lieu la qualrieme el derniere excursion. 
Le temps, malheureusemenl, s’eLait mis a la pluie et de 0 heures du 
matin a 0 heures du soir, nous avons exc.iirsionne sous de fortes 
averses. Notre premiere visito elait consacree a Aosle, antique 
Aucfustwn sur la voie romaine de Milan a Vienne, Nous nous refu- 
gions au Musee de l’llotel de Ville qui renferme une belle serie de 
polerics, verreries, clefs, lampes, urnes funeraires, l)ornes, etc., de 
Fepoque gallo-romaine : clans la cour se trouve un curieux autcl a 
sacrifices. 

Un vin cFhonncur nous esl otTerl par la Municipality, puis nous 
remontons en voilure, mais la pluie nous oblige a renoncer a une 
partie du programme. Apres avoir franchi le Pont de Cordon, magni- 
fique pont suspendu sur le Rhone, nous apercevons, a distance, 
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au pied du Mont Gordon, la grolte de la Bonne-Femme, que le mauvais 
temps nous emp6chede visiter, et nous nous rendons directement au 
defile de Pierre-Ch&tel . Un vieux pont suspendu, 3e pont de la Balme, 
est jete sur le fleuve dans un site magnifique. Le Rhdne, aux eaux 
vertes, coule entre deux grand es falaises calcaires qui forment la base 
de la montagne de Parves et du Mont Tournier. Commandant cet 
etroit passage, le fort de Pierre-Chatel, construit sur un ancien camp 
romain, montre ses crdneaux et ses meurtrieres. Nous quittons les 
voitures pour visiter les Irois grottes de la Balme, La premiere, 
appelee Grotte du Seuil des Clievres, a ele fouillee par M. le baron 
Blanc el a donne les pieces neolithiques et gallo-romaines que nous 
avons pu examiner le 25 aout au chateau du Chaney. La seconde 
grotte a livrd des objets des memes epoques et la troisieme, qui 
forme un grand abri, de nombreux fragments de poteries. D'inipor- 
tantes fouilles sont pratiquees par M. le baron Blanc, dans ces 
diverses grottes et abris sous roche, et noire distingue collegue a pu 
nous donner sur place toutes les indications concernant ses 
recherclies. A midi 30, les voitures nous deposent a Ycnne, devant 
Fbotel Labeye, oil un succulent dejeuner nous attendait. La Munici- 
pality etail represenlee par M. Maunand, conseiller general, ancien 
maire, assiste de M. Jean Letanche, juge de paix. Pendant le repas, 
la fanfare municipale joueles plus beaux, morceaux dc son repertoire 
et nous enlendons avec plaisir le celebre air des Allobroges , puis la 
Marseillaise. M. Emile Tate, presidant ce banquet, remcrcie au noni 
des congressistes la Municipality de Ycnne pour sa clialeureuse 
reception et avanl de cloturer delinitivement les excursions du 
4 e Congres prehistorique adresse des felicitations bien meritees aux 
organisateurs de ces excursions : M. le D p Marcel Baudouin el M. Louis 
Giraux, tresorier. 

La pluie, toujoursla pluie, nous fait remonteren voiture etregagner 
directement la gare de Vions. A 0 licures nous debarquons a Cham- 
bery : le 4 <5 Congres prehistorique de France est termine. 

On se separe a regret, en se doimant rendez-vous pour Fan pro- 
chain. 

Comme les precedents, ce Congres a ele fort infceressant et fort 
inslructif: les communications scientifiques, sur lesquelles nous 
reviendrons en detail, onl donne lieu& d’imporlantes discussions. Les 
excursions, Ires reussies, out ete suiviespar de nombreux assistants 
et assistantes. 

C’est avec plaisir que nous enregistrons un nouveau et eclatanl 
succes a Factifde la Societe prehistorique de France pour les Congres 
qu’elle a crees. 


C. S, 



FOUILLES ET DECOUVERTES 


Bracelets en sehiste. 

Le numero7 da Bulletin de la Socitfte d'Emulation du Boui'honnais 
(juillet 1908) annonce la decouverte d’un atelier de fabrication de bra- 
celets en sehiste, faite recemment au domainc de la Chassagne, sur 
la commune de Buxiere-les-Mines, canton de Bourbon-FArchambault 
(Allier). Le terrain ou a eu lieu la trouvaille est situe le long de la 
voie ferree, a environ l.bOO metres du chateau de la Condemine. 
II apparlient a M. le comle de La Tour-Fondue, qui a autorise 
M. Bertrand a entreprendre les travaux necessaires pour explorer 
completement ce centre de fabrication, dont les produits semblent 
avoir une grande analogie avec ceux trouves en 1892 a Montcom- 
broux, dans le meme departemenl, et publics par M. Francis Perot. 


Decouverte d’un cimetiere k Ludesse (Fuy-de-D6me). 

En creusant une tranchee pour Fetablissement d’une conduite d’eau 
a Ludesse, pres de Clermont-Ferrand, des terrassiers out mis a jour 
plusieurs tombeaux pai'aissant I’emonlcr a une tres liaute antiquite. 
Ils sont grossierement construits et reconverts avec des pierres 
plates du pays. 

Le nombre de ces tombeaux laisse supposer que Ludesse fut 
autrefois une agglomeration importante. 


Sepultures prehistoriques dans le Finistere. 

On signale de Brest que 1c capitaine de vaisseau de Martel, accom- 
pagne du capitaine de fregate Devoir et du docteur Ivermarrec, a 
mis a decouvert, sur la cote de Landunvez, deux tombes datant de 
Page du bronze, fermees par d’enormes dalles mesurant 2 m 40 et 
renfermant des cendres, des silex et des poteries. 


Monnaie gaulolse trouvee k Juniville. 

Notre excellent collegue M. A. Guebhard a eu Fobligeance de nous 
adresser, au sujet de la piece de bronze citee par M. Adrien Collaye, 
dans V Homme pr£hi§torique (1908, p. 210), les renseignements sui- 
vants : 

« Cette piece a ete, par mon entremise, determinee par M. H. 
de La Tour. Elle appartient a une serie, toujours remarquable par 
son epaisseur, classee pres des Bituriges Cuhi, rang6es sous les 
numeros 4082 h 4090 de la collection du Cabinet des medailles. II 
est tres interessant, vu la provenance, de lavoir retrouvee dans une 
sepulture des Ardennes. » 



NOUVELLES 


Congres des soci6tes savantes. 

Le 47° Congres des Societes savantes s’ouvnra a Rennes le mardi 
13 avril 1900. Le programme des questions mises a Tordre du jour 
sera public sous peu. 


Congres de Dublin. 

Le Comite d’organisation du Congres international d’anlhropolo- 
gie et d’ai'cheologie prehistoriques a decide de reporter a 1910 la 
date de la XI V e session, qui derail avoir lieu a Dublin en 1909, 

Rappelons a ee propos que les publications du Congres lenu a 
Monaco en 1900 et dont le secretaire general etait M. Yerneau ne 
sont pas encore terminees ! 

Une simple comparison s’impose. II est facile de conslater que 
les Congres prehistoriques de France, dont les travaux sont au moins 
aussi nombreux, publient regulierement, avant l’annee eeoulee, 
toutes leurs publications. C’esl an devouement de MM. Marcel Bau- 
douin, Ilenri Martin, Ilue et Charles Schleicher que Ton doit ce beau 
resultat. 

Les Congres inlernationaux, qui meurent de langueur entre les 
mains de ceux qui les ont accapares, auraient grand besoin qu’on 
leur infuse un sang nouveau. 


Societe ^excursions scientiflques. 

La Societe fern le dimanehe 11 oetobre prochain, sous la direction 
de MM. A. de Mortillet et G. Courtv, une excursion palcthnolo- 
gique et geologique a Palaiseau (Seinc-et-Oise), En voici le pro- 
gramme : depart de la gare du I ■ ' 9 li. 11 Arrivee a la 

station de Palaiseau- Viilebou i . : . die de la collection 

de M. Auguste Mallet, a La Roche. Atelier de la Roche (industrie 
du gres), Station de la Roche (industrie du gres et de la meu- 
liere). Station des Cassoaux (industrie de la meuliere). Station de 
Palaiseau- Villebon (industrie du gres). Palaiseau, gite de meulieres 
de Beauce a vegetaux (nymplnea et graines). 

Congres de Liege. 

La Federation archeologique et historique dc Belgique tiendra sa 
XXI e session a Liege, du 3d juillet au f> aout 1909. 

Ce Congres colncidcra avec l’inauguration du nouveau local du 
Musee de Elnstilut archeologique, a la Maison CurLius, oil sera orga- 
nisee une Exposition specials dWtiquiles prehistoriques concernant 
surlout le Pays de Liege. 

La seclion prehistorique et prolohistoriipie aura pour president 
noire savant collogue Marcel de Puydl. 

Le Gerant : M.-A, Desbois. 


MACON, PHOT AT FKKRES, IMPKIMEURS. 
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L’HOMME PREHISTORIQUE 


LE CAMP ROMAIN 

du CHATELET-SUR-RETOURNE (Ardennes) 

Par Adrien COLLAYE 

Mcmbre de la Socictcprchistoriquede France. 


Le village du Chatelet portait autrefois les noms sui- 
vants : CastrumFeJwuarii (990), Castellum (1 000), Castellare 
(1196), Castelletum (1237), Chastelare (1303), Castellarium 
(1318), le Chasteler (1325), le Chastelet (1650). 

Le village du Chatelet est situe par ehemin de fer a 28 
kilometres de Reims et a 200 kilometres de Paris, 

II est desservi par une station, et il est en outre le point 
terminus du ehemin de fer departemental venant de Vou- 
ziers. 

A la sortie du village, auNord, on apergoit des especes 
de remparts en terre avec des lignes de circonvallation et 
terra sses ; leur emplacement olfre dans V ensemble un trace 
conforme aux regies de la castrametation romaine. 

La tradition et Thistoire veulent que ce soit Templace- 
ment d’un camp remain. % 

Une partie des remparts, notamment au Sud, est occupee 
par la culture, et les fosses ont ete combles sur une grande 
etendue ; cependant ces fosses sont encore bien visibles au 
Nord et au Sud. Au Nord, les glacis sont parfaitement con- 
serves. 

Le camp offre l’aspect d’un parallelogramme rectangle 
aux angles arrondis, autrefois defendu sur trois cotes par 
des fosses profoncls, et k l’Est par un etang qui rendait 
difficile Faeces du camp (Fig. 121). 

L’emplacement du camp porte le nom de Masures , c0 


21 



— 322 


qui indiquerait l’existence autrefois de eertaines construc- 
tions. 

Le camp s etend en pente douce vers la riviere le Pilot, 
son emplacement a ete choisi dans de bonnes conditions, 
puisqu’il aboutissait a un etang et se trouvait en outre a 
proximite de la riviere la, Retourne. 

Superficie. — La superfieie du camp est de U hectares. 



Fig. 121. — Plan du Camp du Cli&tclet-sur- lleiourue (Ardennes). 
La par tie pom Lillee represen Le un etang disparu. 


Altitude , — L’ altitude est de 91 metres. 

Geologic, — Le sol est constitue par la craie blanche, le 
limon argilo-sableux et les alluvions modernes, on trouve 
dans le sol des p} T rites de fer, principalement la marcassite 
radiee qui s’altere a Fair et se transforme en limonite. 

Du sommet du camp jusqu’a la riviere le Pilot , la largeur 
est de 190 metres. La longueur, au milieu des cotes Nord et 
Sud, est de 300 metres. 

De Tangle Est a Tangle Ouest, la longueur est de 320 
metres ; de Tangle Sud a Tangle Nord, la longueur est de 
380 metres. Ges angles sont arrondis interieurement et 
exterieurement. 
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La largeur de la levee de terre mesure a la base 
13 m. 50. 

On sait que les fosses romains avaient un profil angulaire 
et que les fosses gaulois etaient de forme concave. Malgre 
la vegetation, Feboulement des terres et les arbustes qui 
encombrent actuellement les fosses, ces derniers accusent 
plutot un profil angulaire (Fig 122). 

Les terres extraites du fosse ont servi a la construction 
des remparts. 

A FEst des remparts, a peu de distance, se trouve une 
motte , peut-etre d’origine gauloise ; elle est couverte d'ar- 
bustes, sa hauteur actuelle est d’une vingtaine de metres. 

Les Romains occupaient quelquefois d’anciennes stations 
prehistoriques, il n’est pas impossible que le camp du Cha- 



Fig. 122. — Coupe du remparl du Camp du Cluilelet. 

Legende : I. Interieur de l'enccinte. — E. Ext<5rieur. — L. Levee. 
F. Fosse. — A. Partie du fosse actuellement comblee. 


telet ait ete ebauclie par les Gaulois qui auraient deja 
choisi cet emplacement a cause de la proximite du cours 
d’eau. 

Le camp est traverse par le chemin de grande commu- 
nication n° 23 et le chemin dhnteret commun n° 37. 

A Fintersection de ces deux ehemins, nous lisons sur les 
poteaux indicateurs les distances aux communes environ- 
nantes : Tagnon, 3 kilometres ; Rethel, 12 kilometres ; 
Menil Lepinois 4 k. 800 ; Aussonce 8 k. 900 ; Bergnicourt, 
1 k. 300 ; Neufchatel, 18 k. 700 ; Neuflize, 2 k. 100 ; Juni- 
ville, 8 k. 100. 

En remontant 600 metres plus haut, on rencontre la 
route nationale n° 51 de Paris k Mezieres. 



Nous lisons sur le poteau indicateur: Tagnon centre, 
2 k. 400; Rethel, 11 k. 900; Is-sur-Suippes, ,8 k. 900 ; 
Reims, 25 k. 800 ; Le Chatelet 0 k. 900 ; Aussonce, 9 k. 800 ; 
La Neuville 13 k. 600. 

La grande voie romaine de Reims a Treves, construite 
au ii° siecle, est situee k 8 kilometres du Chatelet et passe 
a Juniville, Voncq, le Chesne. 

Une seconde voie verte, moins connue, dite la voie Go dart, 
part du Chatelet et passe a Neuflize, Alincourt, Juniville et 
varejoindre la voie romaine pres de la station de Rigni- 
court. 

Tons ces villages sont traverses par la riviere la Retourne, 
qui prend sa source sur le territoire de Leffincourt, canton 
de Machault. La Retourne traverse le territoire du Chatelet 
a PEst et a FOuest. 

Pres de ses rivages, nos ancetres les Gaulois reposent 
dans la terre qui les a autrefois nourris, ainsi qu’en 
temoignent les cimetieres gaulois et Gallo-Romains decou- 
verts a Ville-sur-Retourne, Bignicourt et Juniville. 

Certains archeologues pretendent que les remparts du 
Chatelet ne sont pas d’origine romaine et que leur con- 
struction remonte a une epoque beaucoup plus recente, ils 
s’appuient sur cette allegation et donnent comme examples 
les remparts de terre qu’on trouve communement autour 
des villages champenois, tels que Juniville,- Ville-sur- 
Retourne, Machault, etc. 

Mais les levees de terre de ces villages n’ont aucune res- 
semblance dans la forme et dans la disposition avec les 
regies de la castrametation romaine, Elies ont ete edifiees 
autour du village pour le proteger, leur contour est irregu- 
lier et sans symetrie. 

On sait d’ailleurs, etla tradition fait savoir, que ces rem- 
parts de terre ont ete construits au xvi e siecle et qu’ils n’ont 
pas remplace des fortifications plus anciennes. 

Dans son Histoire sur le Rethelois , ouvrage public en 
1874, l’abbe Portagnier, cure du Chatelet, a ecritceci: 

1° A Tendroit dit La Chapelle , on a mis a nu des lances et autres 
armes, des fers de cheval et autres ferrements, meles avec des osse- 
ments humains et d’animaux, des ccndres et des charbons ;ces osse- 
ments sont calcines par Taction du feu. Cette particularity et ces 
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debris ne rappellenb-ils pas ou la consecration des camps par des 
sacrifices annuels, ou Fincineration des eaclavres, pratiquee chez les 
Romains en dehors des lieux d’habitalion. 

2° Une des grandes preuves dans laquelle oncroit reconnaitre une 
origine romaine, ce sont les grosses luiles a rebords et s’encastrant 
les unes dans les autres, les tombeaux renfermant du baume ou une 
espece de graisse. Au cotcau oppose au camp on a clecouvert plu- 
sieurs iombes, formees par ces fcuiles et renfermant des ossements 
humains, des epees et autres objets que nous venons de signaler. 

3° La houe du cultivateur amcne sans cesse a la surface de la terre 
des scories de forge, noLamment aux lieux dits : Au-dessus des marais ? 
Bois d'enflure , Marc hi aux chevaux et les Masures. 

Autour de la Motte, on a ramasse assez souvent desfers de lleches 
et des arcs de grandes dimensions. 

D’autre part, le journal & Union de Bethel publiait, dans 
ses colonnes, 1’article suiyant h la date du 26 juillet 1908 : 

Les traces cFun ancien camp romain subsistent encore el dans le 
pays environnaniron retrouve une quantity d’objets ayant ele decou- 
verts a « la Chapelle » : tels que des agrafes, des fers a clievaux, des 
epees, des boucles, des luiles meme el des poteries aux formes 
variees. Quelques-unes, parmi ces dernieres, rappellent beaucouple 
pot de gres qffiemportent les moissonneurs aux champs et qui con- 
tient leur boisson ; la forme pansue, plus ou moins allongee ou 
etranglee, do mine en general. Cependant si ces objets n’elaient pas 
la pour aflirmer la prise de possession de ce lieu dit par les armees 
de Cesar, il sei’ait difficile a un oeil peu exerce de marquer au doigt 
ou de la canne les aneiennes divisions du camp romain : le retran- 
chement, le fosse, la palissade de pieux qui formaient Fenceinte ou 
carreeou recta ngulaire, ne sont plus apparents, 

Aux® siecle, le Chatelet est mentionne sous le nom de Gastrum 
fehruarii (Actes de la province de Reims). 

Le Chatelet est un « Gastrum Stativum ». Peut-etre ful-il un 
centre de clans gaulois. 



NOTICE 

SUR LA SEPULTURE NEOLITHIQUE 

de VANDREST (Seine-et-Marne) 

Par Paul CAMUS 


La sepulture de Vandrest, signalee par M. Reynier k la 
Societe prehistorique de France, merite par plus dun point 
d’appeler Tattention des prehistoriens. Ce n’est pas un dol- 
men ou un tumulus proprement dit, mais simplement une 
cavite, creusee a flanc de coteau, sous un enorme gres. 

Situee a une altitude de 130 metres sur le territoire de 
Vandrest, au lieu dit de Belleville, a 4 kilometres de Lizy- 
sur-Ourcq, dont Faltitude est de 57 metres, cette sepulture se 
trouve presqu’en haut d’un coteau, k proximite d’un de ces 
petits cours d’eau si abondants dans la region et qui., cer- 
tainement, etaient plus importants qu’aujourd’hui a 
Tepoque neolithique, a en juger dapres leurs vallees. A 
quelques metres au~dessus d’elle s’etendun petit plateau. 
De la petite riviere qui coule au pied du coteau jusqu’au 
plateau qui le couronne, la pente est assez raide. 

Au point de vue geologique la contree est en partie de 
formation eocene. On rencontre a la base le calcaire gros- 
sier, puisles sables de Beauchamp (aLizy, Mary, Nanteuil, 
etc.) et dans ces sables des bancs de gres dont quelques- 
uns, denudes, emergent des coteaux. On les exploite pour 
en faire des paves. Au-dessns se trouve le calcaire de 
Saint-Ouen. 

G’est sous un de ces gres enormes qui font saillie des 
pentes que les neolithiques creuserent cette sepulture 
quelque peu caracteristique. 

Le bloc de gres A (Fig. 123) servant de couverture est 
enfonce dans le coteau par sa partie posterieure a une pro- 
fondeur inconnue ; sa partie anterieure, emergeante, se 



— 327 


presente a peu pres horizontalement : elle mesure environ 
3 m. 20 de largeur et 1 m. 20 d’epaisseur. 

Le sable fin de Beauchamp qui se trouvait sous ce gres 
fut enleve par les neolithiques pour creuser la cavite, puis 
de chaque cote, distants Fun de F autre de lm. 55 (dans 
oeuvre), ils construisirent deux murets en pierres seches 
sous forme de plaquettes de quelques centimetres d’epais- 
seur sur 25 a 30 centimetres de longueur. Ge sont ces 




Fig. 123. — Elevation. 


Fig. 124. — Plan. * 


Sepulture nuolithique de Vandresl (Seine-ct-Marnc}. 


Legende : A. Table. — BC. Pierres dressees formant chambranle. — 
E. Entree. — M l M a . Pelits murets laterauxlimitant la largeur cl e la eliambre 
a l m 55. — M y . Muret exterieur gauche en mine, qui formait avec un murcl 
droit clemoK, M 4 , le couloir ou vestibule. 


deux murets M ! M 2 qui forment la largeur interieure de la 
sepulture. Quant k la profondeur elle est encore indeter- 
minee ; la partie exploree est actuellement de 1 m 65. 
Ces deux petits murs ne furent pas construits pour soute- 
nir le gres formant couverture, mais bien pour retenir 
le sable et l’empecher d’envahir Finterieur. Les deux 
pierres B G placees debout pour former Fouverture (qui a 
50 centimetres de largeur) ne furent elevees aussi, sorte de 
chambranles, que pour constituer Ten tree et non pour sup- 
porter le bloc de gres, car il est facile, aujourd'hui encore, 
de s’assurer que ces deux pierres verticales ne soutiennent 
absolument rien ; on peut aisement les faire remuer sous 
une faible pression. Ces travaux, encoi'e existants, n’ont 
eu d’autre but quede limiter et de clore la cavite creusee sous 
le bloc : ainsi certainement fut construite cette sepulture. 
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Comment la classera-t-on ? Ce n’est pas tin megalitlie 
tel qu’on le congoit. En outre, d’apres ce qu’elle contient, 
c’est plutot un ossuaire qu’une sepulture proprement dite, 
car la quantite considerable d’ossements qui s’y trouvent 
entasses pele-mele, sans ordre anatomique apparent, ne 
permet pas de supposer que des corps ou meme des sque- 
lettes entiers y aient ete deposes ; ce sont plutot des osse- 
ments qu’on y a accumules en quantite considerable ; 
etant donnee surtout la petite etendue du lieu , on ne peut 
guere en douter. 

En effet, les os apparaissent absolument meles : bassins 
et cranes plus ou moins brises, os longs, cotes, tout se ren- 
contre confondu. Quelques vertebres encore dans leur posi- 
tion squelettique ou un tibia a cote d’un perone, un radius 
avec un cubitus se trouvent parfois cote k cdte, mais c’est 
Ik 1’ exception. 

Des le debut sept cranes k peu pres entiers ont ete 
recueillis ; ils se trouvaient k la surface. Six sont brachy- 
cephales ou sous-brachycephales : un est dolicocephale. Ils 
ont ete trouves k gauche de 1’entree, ceci est k noter : ils 
n'ont pas subi Taction du feu. 

II faut, en effet, remarquer que, sur une surface aussi 
petite que celle de cette sepulture, on peut observer que, 
dans la partie situee k droite de Ten tree, les os incineres 
sont tres abondants. L’epaisseur des cendres melees d’os 
carbonises est parfois d’environ 20 centimetres. Un foyer fut 
trouve sur une pierre plate, mesurant a peu pres 23 a 30 
centimetres de cotes, en parfait etat de conservation ; il 
contient, avec du bois carbonise, des os entierement brules. 
Aucune trace de feu ou de fumee ne s’observe cependant 
a Tinterieur, ce qui peut faire supposer que c’etait plutot 
k T aide de brasiers de charbons incandescents qu’avec un 
foyer k flammes montantes que se faisait Tincineration. Ces 
foyers ont pu aussi etre allumes pour aerer la cavite lors- 
qu’on y penetrait. Les flammes et la fumee auraient ete en 
outre insupportables dans un endroit aussi exigu, car la 
capacite en est peu considerable ; nous y avons pu relever 
1 m. 33 de largeur, a peine 1 metre de hauteur et 1 m.65 
de profondeur. La hauteur et la profondeur pourront 
augmenter un peu lorsque la cavite sera entierement videe, 



— 329 


mais d’apres ce qu’on peut en juger elle ne sera jamais 
bien grande. On en a cependant retire deja bien des osse- 
ments. 

A I’entrde se trouvait une belle hache polie encore dans 
sa game en corne de cerf percee pour remmanchure. Des 
petits cailloux, perces naturellement, tels qu’on les trouve 
dans le sable de riviere, ont ete aussi recneillis ; ils avaient 
ete ramasses par les neolithiques et peut-etre employes 
par eux comme grains de colliers ou pendeloques ; ils 
ont surement ete introduits intentionnellement parmi les 
ossements, car il ne s’en trouve pas dans les sables de 
Beauchamp. 

Les fouilles ont aussi donne une dent cai'iee qui parait 
' avoir ete percee volontairement a Toppose de la partie 
cariee et comme pour y aboutir. On y remarque une 
legere felure longitudinale partant de l’endroit perce, ce 
qui peut faire croire qu’elle s’est produite au moment de la 
perforation. 

Quelques silex neolithiques ont ete egalement recueillis 
dans cette interessante sepulture. 

L’entree, lors de la decouverte (16 juillet 1908) etait 
encore precedee des vestiges d’un petit couloir qui devait 
servir de vestibule ; les cotes de ce couloir etaient formes 
de deux murets comme ceux decrits ci-dessus dans Tinte- 
rieur de la sepulture. On y retrouve les petites pierres 
plates avec lesquelles ils etaient construits. Le tout, sejaul- 
ture et couloir, etait depuis bien des siecles dissimule sous 
une faible epaisseur de terre qui avait suffi neanmoins 
k proteger jusqu’a nous ces reliques prehistoriques qu’un 
coup de mine, pour l’exploitation du gres, fit decouvrir en 
les mettant k jour L 

1. La redaction rappelie que la sepulture de Vandrest, decouverte 
par M. Reynier, a fait Tobjet d’une presentation de sa part a la Societe 
Prehistorique de France, seance du 23 juillet 1908. Elle a tHe depuis acquise 
par la Societd Prehistorique. 



LE POLISSOIR DE MOULINS 

(Aisne) 

Par E. CHAMBHOUX 


Ge polissoir se trouve sur la commune de Moulins 
(Station de Mezy-Moulins), k 11 kilometres de Chateau- 
Thierry, dans un petit bois dit Bois des Gres . 



Rentier 

Fig. 125. — Plan schema Lique du polissoir de Moulins (Aisne). 
1 ii 21, rainures. I et II, cuvettes. 


II est en gres dur un peu rouge&tre ; il a 14 stries. tres 
prononcees et profondes que j’ai numerotees de 1 k 14 et 
dont on trouvera les longueurs ci-dessous, plus 7 autres 
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qui sont numerotees de IS a 21 et qui sont assez larges 
mais pen profondes. On voit en outre 2 cuvettes, une 
grande et peuprofonde (II) au pied, pourrais-jedire, c’est- 
k-dire pres du sentier ; Tautre vers le haut, tres petite et 
tres peu profonde (I), se trouve assez pres du petit ruis- 
seau (Fig. 125). 

Les dimensions exterieures de ce polissoir sont du ruis- 
seau au sentier (tete au pied) 2 m 10 dans sa partie la plus 
longue, marquee de G k D ; de droite k gauche, c’est-a-dire 
de A k B, il a l m 85. Sa hauteur sortie de terre est de 45 
centimetres k la tete, — au pied 50, — a droite 85, — 
k gauche 30 ; il parait enfonce en terre d’au moins 50 
centimetres, si cen'estplus. 


Les longueurs des stries sont : 


N° 1 

0.80 

N° 8 

0.60 

N° 2 

0.75 

N° 9 

0.25 

N° 3 

0.80 

N 0 10 

0.35 

N° £ 

0.50 

N° 11 

0.30 

N° 5 . 

0 55 

N° 12. .... 

0.50 

N° 6 

0.70 

N° 13 

0.55 

N° 7 

0.80 

N° 14 

0.15 


L’echelle du plan pour les stries et les longueurs exte- 
rieures est de 0.004 pour 0.10. centimetres. 



LTNDUSTRIE PRIMITIVE 
DANS LE CANTON DE MONTEREAU 
(seine-et-marne) 

Par Paul BERTHIAUX 


Dans la Revue : Materiaux pour Vhistoire primitive et 
naturelle de Vliomme , annee 1877, se trouve un article de 
M. E. Chouquet ayant pour tilre : L'&cje de la pierre 
polie dans le canton de Moret , et auquel j’emprunte le 
passage suivant ; 

1 « Le canton de Moret avec ses vallees, ses cours d'eau, 
« avec ses bois, ses p&turages, se pretait admirablement 
« bien au developpement des races primitives ; la popula- 
« tion dut y etre fort nombreuse, car il y a peu de points 
a de son territoire oil on ne trouve a la surface du sol des 
<c outils en silex, des dechets, des ebauches, des fragments 
a de haches polies ; mais, ajoute-t-il, les types anterieurs 
« de l’fige du renne y font absolument defaut. » 

Nos lecteurs peuvent applicjuer les lignes ci-dessus au 
canton de Montereau, et j’oserai meme ajouter que les habi- 
tants prehistoriques etaient certainement plus nombreux 
sur ce dernier point, car les decouvertes y ont ete plus fre- 
quentes encore ; de la des preuves indeniables deThabitat des 
hommes primitifs. 

Jusqu'a ce jour, il n’a pas ete signal e de dolmens sur le 
territoire de Montereau, bien qu’il ait du en exister. 

En fait de menhirs, les plus proches decouverts et connus 
a ce jour sont : 

1° La Pierre Cornoise de Thoury-Ferrottes, decrite par 
M. E. Hue dans le n° 10 de IS Homme prehistorique , 
annee 1907, 

2° La Pierre Droite d’Ecuelles, 
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3° La Pierre aux Couteaux de Diant. 

4° Un quatrieme sur la limite des communes de Nan.- 
teau et de Paley. 

5° Un einquieme au pied de la montagne de Train, 
appele « La Roche du Saut ». 

Par contre, comme sepultures, on peut signaler : 

1° Les tumuli de Montapot. 

2° Les grottes sepulcrales artificielles du Tertre Guerin. 
3° Sepultures deSurville, chambres sepulcrales. 

4° Sepultures sous roche de la Grande Paroisse. 



Fig. 126 . — Environs de Montereau (Seine-el-Marne). 
Carle de la region exploree. 


Comme polissoir, nous pouvons citer : celui des Tom- 
belles, a Thoury-Ferrottes, signale par M. E. Hue, au 
Congres de Perigueux, 1905. 

Le cote droit de la Seine est bien plus riche en prehis- 
toire que le cote gauche ; on y releve des stations tres 
caracterisees, qui se trouvent dans un alignement parfait : 
jene sais pas si ce detail est naturel ou voulu, mais dans 
tons les cas, voici les objets que j"ai ramasses a la surface 
du sol en suivant cet alignement, partant de Montapot, ter- 
ritoirede Coureelles, et allant jusqu’au montdeRubrettes, 
commune de la Grande-Paroisse. 
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STATION DE MONTAPOT 


decrite par plusieurs auteurs. long. larg. ep.- 

millimetres. 


1° Un superbe coup de poing aclieuleen. 

2° Un nucleus. 

3° Un percuteur avec sa croute,n’ayant servi qu’aux 
deux exlremites. 

4° Une belle lame bien patinee et sans retouche. 
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STATION DE TRECHY, DOME DTGNY * 
signalee par G. IIautin dans le n° 4 de la Revue , 1908. 


1° Retouchoir taille a grands eclats. 

2° Retouchoir taille a grands eclats, peut avoir servi 
de burin. 

3° Retouchoir plus linemen t taille et legerement 
c in Ire. 

4° Retouchoir ayanl subi Taction du feu. 

3° Piece taillee d’unseul cote affcctant la forme d’un 
grattoir rabot. 

0° Piece taillee genre tranchet et se terminant en 
lame de ciseau. 

7° Une lame finenient retouchee ayanl pu servir de 
scie. 
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45 

30 

90 

23 
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36 

25 

78 
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Cette station a fourni de remarquables pieces a la collection de 
M. Georges IIautin. 


STATION DE SURVILLE 

Lames en silex, differentes longueurs et largeurs,patine fort belle. 


STATION DU TERTRE-GUERIN 
signalee par plusieurs auteurs. 


4“ Ilaclie polie en silex de la craie. 

2° Ilaclie polie en silex de la craie. 

3° Ilaclie ebauchee taillee a grands eclats. 

4° Lame grattoir avec retouches assez fines. 

3° llachette polie ayant subi un relouchage. 

0° Ilerminelte polie, belie pa tine, piece superbe. 
7° Larues diverses. 
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Cette station meriterait d’etre exploree de nouveau, car elle ■ 
n’est pas epuisee. 
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STATION DE LA GRANDE PAROISSE, MONT DE RUBRETTES 


1° Pointe mouslerienne excessivement belle, fine- 
ment retouchee, patine remarquable. 

2° Grande ebauche deliache, taillee a grands eclats. 
3° Hacheebauehee, taillee egalement a grands eclals. 
4° Haclie en silex blond, preparee pour le ■ . ■ . 

5° Hache en silex Ires finement re touche ■, ; - A 
ree pour polissage. 

6° Lames et silex divers. 
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68 

10 
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80 

40 
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65 

38 

i 1 o 
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55 
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42 
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Cette .station est extraordinairement riche comme pi'eluslorique ; 
il est vrai que sa situation est admirable, avec nombreuses soux'ces. 
L’homme primitif ne pouvait done pas mieux trouver. 


Quoique les travaux des maitres de la Palethnologie 
nous aient fait connaitre d’une fayon assez complete les 
mceurs et coutumes des homines primitifs, il n’en est pas 
moins vrai qu’il faut recueillir, avec soin, tous les outils, 
armes et bijoux prehistoriques, car ces objets ravivent les 
traditions du debut de Fhumanite et en les eataloguant 
avec soin, les generations futures pourront sans peine 
retracer l’histoire de chaque localite. G’est, du reste, ceque 
desire M. A. de Mortillet, puisqiFildemandeaux simples cher- 
cheurs de vouloirbien lui signaler les moindres decouvertes, 
et c ? est avec plaisir que je m’acquitte de cette tache. 

On pent dire que Fhistoire du canton de Montereau 
est loin d'etre terminee, car, a force de recueillir des docu- 
ments prehistoriques et historiques, chaque jour nous 
apporte, grace a ces materiaux, une nouvelle lumiere. 

Les objets que Ton conservera precieusement comme 
souvenirs nationaux, tels ceux du musee de Saint-Germ ain- 
en-Laye, aideront sans nul doute a faire ensuite Fhistoire 
generale de noti'e contree. 

La region de Montereau cache dans son sol le secret de 
bien des mysteres qu’on croyait impenetrates pour la 
science moderne. 

Mais ce n’est pas sur ses grandes routes qu’elle peut 
olfrir a Fetude Fattrait piquant de la decouverte et le 
charme de Fimprevu. 

Des travaux assez importants pub lies par M. P. Ques- 
vers, a diverses epoques, rendent plus faciles les recherches 
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que Tony peut faire, et fournissent k cet egard des indica- 
tions assez completes. 

Aujourd’huiles archeologues doivent s’aventurer dans les 
endroits les moins frayes, et peut-etre de vives jouissances 
leur sont reservees. 

De semblables etudes, pour tontes les contrees, sontcurieu- 
sesetpeuyentdevenir extremement utiles ; le canton de Mon- 
tereau presente a ce sujet de particulieres facilites pour les 
observations ou decouvertes prehistoriques. 

Les objets decrits ci-dessus n’ont rien de tres particu- 
lier, mais neanmoins ils m’ont paru dignes d’etre signales 
aux lecteurs de V Homme prehistorique ; ils montrent une 
foisde plus I’abondance des stations qu’on rencontre dans 
toute la vallee dela Seine, ou les hommes primitifs ont du 
longtemps sejourner avant de trouver les premiers elements 
de leur civilisation. 



CONGRES PREHISTORIQUE 
DE FRANCE 

4° session — CHAMBERY — 1908 


Listc des communications presentees au Congres de Chambery: 

G. Courty (Paris). — Sur Pexistence de restes travailles dans le 
tertiaire oligocenique d’Etampes (S.-el-O.). 

II. Ciiastaing (Bourniquel) . — L’eolithe etlaperiode eolithique en 
P e rigor d. 

Edm. de Pas (Mons, Yar). — Presentation d’eolitlies. 

A. Rutot (Bruxelles). — Sur la decouverte d’une Industrie eoli- 
tliique d’age oligocene, a Boncelles, pres Liege. 

V. Commont (Amiens). — Les industries paleolithiques dans la 
vallee de la Somme: stratigraphie, inode de taille et formes diffe- 
rentes aux epoques chelleenne et mousterienne, petits instruments 
dits chelleo-mousteriens, difference entre ces outils et ceux du 
mousterien propremen t dit. 

Deydier (Gucuron). — Le paleolithique dans la vallee du Largue 
(Basses-Alpes). 

Pittard (Geneve). — Nouvelle station mousterienne en Dordogne. 

0. Hauser (Bale). — Fouilles de la Micoque (Dordogne). Carte, 
plan et coupes. 

Dauphin (Caries, Var). — L’abri sous roclie de Saint-Pierre de 
Tour tour (Var), 

Gii. Peabody" (Cambridge, Elats-Unis). — Fouilles dans les abris 
sous roche de 1’ Arkansas. 

A. Robert (Maadid, Algerie). — L’arl du dessin chez les troglodytes 
des grottes de Bouzabaouine et Dakhlet-Zitoune (Algerie). 

Paul de Mortillet (Paris). — Distribution du magdalenien en 
France. 

A. Robert (Maadid, Algerie) . — Armes et outils en pierre de la 
region des Maadid. 

V. Commont (Amiens). — LTnduslrie de Page du renne clans la 
vallee de la Somme. Son facies particulier, Position straligraphique 
des gisements. 

Emile Riviere (Paris). — Les grottes de Menton. 

M. Gillet (Suresnes). — Gisement a industries superposees de 
Maingournois (E.-eL-L.) . 

A. Rutot (Bruxelles). — Sur Pexistence d’une Industrie a facies 
eolithique, a une epoque synclironique de cello de La Quina (Cha- 
rente). 


22 
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A. HE Moiwillet (Paris). — Briquets a feu paleolithiques et neoli- 
thiques. 

D r Baudon (Beauvais). — Des silex perfores naturellement et cles 
silex a cavite naturelle utilises aux dilferentes period es prehistoriques. 

Albert Blanc (Rome). — Nouvellcs fouilles sur la station neoli- 
thique du plateau de Saint-Satunrin (Savoie). 

Bergeret (Clery). — Grotte el abris sous roche a la montagne de 
la Balxne, lieu dit «. Rocher des Tallies », commune de Montailleur 
(Savoie). 

Ghabroux et Vinel. — Grotte de Pierre-Chatel (Ain), 

Jousset DE Bellesme (Nogenl-le-Rotrou). — Station du Val Roquet 
(E.-ct-L.). 

Tiiuciiet (Saint-Jean-de-Maurienne). — Cachette de Fontcouverte 
(Maurienne). 

A. Debruge (Constantine). — Recherches prehistoriques (grottes, 
etc.), a Bougie (Algerie). 

Goyet (Monlagny-sur-Grosne). — Station prehistorique a Tancon 
et trouvailles a Sainl-Maurice-sur-Ghateauneuf (Sa6ne-et-Loire). 

Edmond Hue (Paris). — Note sur un gisement neolitiqueen Saone- 
e l-Loire 

Deydieii (Gueuron). — Le neolithique dans la vallee du Largue 
(Basses-Alpes). 

Charles Schleicher (Paris). — Tranche Ls et ciseaux neoli thiques. 

G, B. M, F lamm and et E. Laquiere (Algei'). — Observations sur 
quelques formes peu connues de pointes de lleches et d’outils pre- 
historiques du Sahara et du haul pays Oranais. 

l) r Baudon (Beauvais). — Des puils d’ex traction du silex et des 
outils speciaux destines a 1 extraire a Tepoquc neolithique. 

II. Harlot (Mavtigny). — Ateliers et stations paleolithiques et neo- 
lithiques de Dixmont, canton de Villeneuve-sur-Yonne (Yonne). 

E. Tate (Paris). — Ilaehe circulaire a trou. — Les jouets prehis- 
toriques. 

Manuel Anton. — Cranes trouves dans les cavernes d’Espagne. 

A. Rutot (Bruxelles). — Sur Fextension del’industrie henusienne. 

A. Gueriiard (Paris). — Sur les arises percees a trous verlicaux, 

Ulysse Dumas (Baron). — Les fonds de cabanes de Foissac (Gard). 

E. Riviere (Paris). — Lieux dits et megalithes. 

D r Marcel Baudouin (Paris). — Les menhirs de Rocli-ar-Lin, a Saint- 
Mayeux (Gotes-du-Nord). 

D 1 ' F. Gidon (Caen). — Sur l’etendue considerable de la ligne de 
direction des menhirs dans deux groupes megalilhiques du Calvados. 

E. Olivier (Moulins). — Polissoii’s trouves pres de Moulins(Allier). 

Menetrier (Algerie). — Monuments megalithiques de l’Afrique du 
Nord. 

D p Marcel Baudouin (Paris). — Methode scienliflque d’etude des 
pierres a cupules. 

Lours Sciiaudel (Chambery). — Les pierres a cupules en general. 

Emile Vuarnjbt (Messery). — Les pierres a cupules de la Savoie; 
leur histoire et leur pays d’orgine. 
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B. Reber (Geneve). — Les preuves de la grande anliquite des gra- 
vures sur blocs erratiques et roches des Alpes. — Les gra- 
vures prehistoriques des environs de Tbonon et d’l^vian (Haute- 
Savoie). — Les gravures prehistoriques du Jura franc-ais, departe- 
ment de l’Ain. 

Lucien Jacquot (Grenoble). — Les pierres a cupules el a sculptures 
hieroglyphiques du Chablais. 

Deydier (Gucuron). — Mortiers creuses dans le roc. 

Fenouillet. — Pierres a cupules de Savigny (Ilaule-Savoie). 

D r MARiGNAN(Marsillargues). — Les variolites ou pierres de picole. 

L. A. GmARDOT (Lons-le-Saunier). — Cite lacustre de Ghalain 
(Jura). 

Marc Le Roux (Annecy). — Les palafitles dulac d’Annecy : la sta- 
tion neolithique du Port. 

Edm. Hue (Paris). — Contribution a Pelude de la faune des pala- 
liltes neolithiques frangaises : les eervides, les chiens. 

D r Henri Martin (Paris). — Contribution a l’elude de la faune des 
palafittes. 

W. Wavre (Neuchatel). — Carte des stations lacustres du lac de 
Neuchatel (Suisse). 

Albert Blanc et Louis Sciiatjdel (Chambery). — Station neoli- 
tique du lac d’Aiguebelelle (Savoie). 

Morin-Jean (Paris). — La ceramique du Bourget: ses caracteres, 
sa place dans i’archeologie curopeenne. 

Julien Feuvrier (Dole). — Les stations palustres dans la region 
de Dole (Jura). 

F. A. Forel (Morges). — Le cimetiere du Boiron, pi'es Morges 
(Suisse), contemporain des palafittes de Page du bronze. 

Lucien Jacquot (Grenoble). — Presentation d’un pieu lacustre pro- 
venant de la station du port de Thonon (Ilaule-Savoie). 

J. de Saint-Venant (Nevers). — Temps protoliistoriqucs dans le 
Gard et regions voisines. 

0. Costa de Beauregard (Sain te-Foy, Seine-Inferieure). — Presen- 
tation de pieces prolohisloriques trouvees en Savoie. 

Pag&s-Allary (Murat). — Les gaulois de Ghastel, de Neussai’gues 
et de Celles (Canlal). 

L. Coutil (Les Andelys). — Torques gaulois. 

D r Marcel Baudouin et Georges Lacouloumere (Vendee). — Etude 
d’ensemble et eta l actuel de la necropole gallo-roinaine a puits fune- 
raires de Troussepoil, au Benxaixl (Vendee). 

E. Riviere (Paris). — Sur un squelette tx'ouve au Moustier (Dox > - 
dogne) . 

Douxami. — Geologic et prehistoire. 

II. Muller (Grenoble). — Experiences de technique preliistorique : 
taille du silex, emmanchage et emploi d’outils en pieire, essais de 
ti'epanations, etc. 

Edm. Hue (Paris). ^ Determination de la faune en prehistoire. 

B. Reber (Geneve). — La question de la conservation des monu- 
ments prehistoriques. 
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D r A. Guebhard (Paris). — La dcuxieme annee d’activite de la Com- 
mission des Camps et Enceintes anhis Uniques, 

Florance (Blois) . — Les enceintes de Loir-et-Clier. 
Pagks-Albary (Mural). — Les camps du Cantal. 

L. Coutil (Les Andelys). — Les camps de l’Orne : remparts en 
terre et en pierre. 

Tabarieis de Grandsaignes (Paris). — Deux barques monoxyles a 
Niort. 


LE MAUVAIS LEVITE 
ET LE BON SAMARITAIN 


« C’esl nuire auxbons qu’epargner les mediants », a dit tres juste- 
ment un philosoplie. 

On sait qu’il y a, de par le mondc, des gens qui commettent de 
mauvaises actions parce qu’ils comptent bien qu’elles ne sortironl 
pas du cerclerestreint de leurs yic times immediatcs, ou qu’on n’osera 
pas les demasquer et les signaler au mepris public. Et, ce qui esfc 
plus Lriste encore quo l’impudence de ces etres pernicicux, c’est 
Findulgenee courtoise des braves gens qui s’en laissent imposer par 
leurs grands airs et leur pedantisme. 

Les limides tremblent devant le tonnerre de ces Jupiters en bau- 
druche, et nos bons Apaches en us continuent h payer d’audace et a 
excommunier quiconquc ne courbe pas le front devant eux : Si on 
n’esl leur esclave, on est leur ennemi, 

Ce qui rend interessante l’immoralite men talc de leurs adorateurs, 
c’est qu’elle est en quelque sorte naturelle, spontanee et presque 
ingenue ! 

Les pkilosophes independants font done oeuvre meritoire en 
remettant, de temps en temps, les clioses au point lorsque le scan- 
dale depassela mesurc habituelle et que la coupe deborde de toutes 
parts. Car vouloir fa ire rentrer ces malfaiteurs dans la voie du bien 
et de la justice par de sages conseils el de bonnes paroles, c’est 
essayer d’enchainer un caiman avec des roses, c’est pretendre dissi- 
per ramertume de la mer avec une goutte de miel ! 

Un petit fait recent, que nousallons conter sans phrases, va servir 
d ’application aux reflexions precedentes. II faut bien sc detendre de 
temps en temps ; c’est une question d’hygiene... 

M. Angrand, ancien consul general de France au Perou, a fonde 
un piix quinquennal de 5.000 francs destine a recompense!’ le mcil- 
leur travail public en France ou a FEtranger sur l’histoire, Fethno°ra- 
phie, Farcheologie ou lalinguistique des races indigenes de FAmerique 
anfcerieurement a Farrivee de Christophe Colomb ». Ce prix devait 
etre decerne, sous certaines conditions, en 1908. 

Or, on sait que j’aiete charge d’etudier les documents anthropo- 



— 341 — 

logiques rapportes par ia Mission francaise qui, en 1903, a pavcouni 
la Bolivie. J’aifaifc, sur ce sujet, un travail, en trois volumes, intitule 
Anthropologic bolivienne, qui comprend rellinologie, la demographic, 
la photograpliie metrique, rantliropologie et la craniologie. 

Je me trouvais ainsi candidat, toutnaLurellementet pour ainsi dire 
malgre moi de par la nature meme des Iravaux qui m’avaient ete 
confies. 

Ce n’est cependant qu’apres de nombreuses hesitations et apres 
avoir consulte quelques amis, que je me suis decide a envoyer mon 
travail au concours du prix Angrand . 

Je n’ignorais pas, d’une part, que l’ineffable Ilamy ferait certaine- 
ment partie du Jury. II a eu, en effefc, le talent de persuader & ceux 
qui ne connaissent pas la question qu’il est le grand maitre de Fame- 
ricanisme a Paris, sous le fallacieux pretexte qu’il etait charge, autre- 
fois, de l’etudier au Musee d’Ethnographie oil il ne mettait pas les 
pieds.Je connais trop, d’autre part, les sentiments de colere furieuse 
que j’aieu Fhonneur de provoquer chez le dcmissionne du Trocadero 
pour douter un seul instant qu’il mettrait tout en oeuvre pour 
me combattre. Uelephanl du Museum, qui s’avoue lui-meme inca- 
pable de faire son cours, retrouve de suite toute sa vigueur lorsqu’il 
s’agit .d’intriguer ou de faire quelque mauvais coup. 

Alors, me dira-t-on, qu’alliez-vous faire dans cette galere ? 

Yoici les raisons qui m’ont determine. 

J’ai considere tout d’abord comme un devoir etroit de deposer mon 
travail malgre l’echec certain qui m’attendait parce que, si je ne 
Favais pas fait, Hamy euteu beau jeu pour me taxer d’impuissance. 
La Mission eut ete l’objet de railleries ameres et il n’eut pas man- 
que de faire le bon apotre aupres des chefs de la Mission pour leur 
exprimer le regret de n’avoir pu la recompenser faute du ddp6t du 
travail confie a cet incapable et k ce paresseux de Chervin. 

11 faut dire, en e/Fefc, qu’au debut de Forganisation de la Mission, 
Hamy la portait aux nues parce cju’il esperait en tii'er profit pour 
les siens ou pour lui. Il y avait bien une ombre a ce tableau, car il 
me disait a moi-mkme, avec un bon sourire : « Si seulement Adrien 
de Mortillet pouvait ne pas revenir vivant des Hauls Plateaux boli- 
viens, la Mission n’aurait pas perdu son temps ! » Mais c’etait la une 
exception. C’etait seulement pour soulager sa grande ame de la 
longue molaire qu’il a gardee a Gabriel de Mortillet de Favoir plus 
d’une fois remis a sa place. 

Heureusement, noire bon ami Adxuen a eu l’indiscretion de x'cvenir 
paiuni nous, en parfaite sante 1 1 

A cette epoque, Hamy, dans la chaleur communicative d’un ban- 


1. Il y aurait vraiment ingratitude de ma part a laisser passer l'occasion 
qui se presente de remercier puhliquement le si distingue professeur 
Hamy des doux sentiments qu’il nourrit a mon egard. 

A. de MonmusT. 
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quet succulent, portait un toast a la Mission et promettait — avant 
meme qu’elle futpartie et sansqu’on lui demandat rien — de lui faire 
attribuer, cinq ans plus tax’d, le prix Angrand! 

Quantum mnlalus ab illo ... 

Jefis done aete de candidature et je dois dire qu’etant le seul con- 
current, je me demandais avec une curiosite amusee comment on 
s’y prendrait pour m’evincer. 

Je dois rcconnaitre que la chose fut faite ayec une maestria digne 
de l’admirafcion des Candida ts de l’avenir quiseraient tentes de chan- 
ter corame dans le septuor des Huguenots : « En mon bon droit j’ai 
confiance. » 

Au surplus, hien qu’acleur dans cette tragi-comedie, on va voir 
que ce n’est pas de moi qu’il s’agit en ce moment. Mon travail est 
imp rime, le public competent le jugera, sans parti pris, et j’attends 
son verdict avec tranquillite. 

Mon travail ay an tele ecarte,plusieursmembresdu Jimy proposerent, 
alors, d’attribuer le prix Angrand auregrelte Lejeal, professeur des 
antiquites am6ricain.es au College de France, qui alaisse une veuve 
et des enfants dans une situation difficile. Ses dernieres etudes ne 
sont pas sans valeur et,d’autre part, il n’est pas rare de voir attribuer 
un prix aux Lravaux d’un defun t : e’est une couronne qu’on depose 
sur un tombeau et qui contribue a soulager d’interessantes infor- 
tunes. 

Ala verite, le reglement du prix Angrand publie au Journal offi- 
ciel declare que les « auteurs quidesirent concourir devront remettre 
oueuvoyer, franco, dix exemplaires de leurs ouvrages au Secretariat 
dela Bihliolheque Nationale avant le l‘‘ r janvier 1008 ». 

Le reglement, on le voit, ne prevoit done pas l’attribution du 
prix a des persormes n'ayant pas fait acte de candidature. 

Le Jury ne s’embarrassa pas pour si peu, et declara qu’il s’attri- 
buait le droit de distribuerle prix a qui bon lui semblerail. 

Or, personae n ’ignore que M. Lejeal a ete charge du coups d’amiV 
ricanisme au College de France sur la presentation d’llamy. 

A cette epoque Ilamy avait des ambitions electorates ; il caressait 
le projet de se faire nommer senateur du Pas-de-Calais, parce qu’il 
s’dtait fail lePlutarquede quelques voyageurs illustresde Boulogne- 
sur-Mer. Lejeal, qui etait professeur au petit College de Boulogne-sur- 
Mer, s’etait plus ou moins compromis dans quelques comites elec to- 
rn uxet son changement s’imposait: onl’avait envoy e, en disgrace, dans 
un petit college des environs de Paris. Ilamy fut prie de s’interesser a 
ce garden. Il ne trouva rien de mieux que de le faire nommer a la 
chairc d'americanisme que le due de Loubat venait de creer au 
College de France. Lejeal n’entendait rien a Famericanisme ; mais il 
s’agissait de faire plaisir au comite electoral sur lequel le rusd Hamy 
cornptait s appuyerplus tard. Cette nomination avait, de plus, le grand 
avail tage de mettre a la devotion d’llamy un homme qui ne lui por- 
terait pas ombrage. 

Il faut reeonnaitre que ce brave Lejeal prit gout a Famericanisme 
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efc qu’il travailla avec lant d’acharnement que sa sante en fut ebran- 
lee ; on pent meme dire qu’il est mort a la peine. Bon et bienveil- 
lant, Lejeal rendit tous les services possibles a Hamy. 

Or, k la stupefaction generale, Hamy s’opposa energiquement a 
ce que le prix Angrand fut atlribue aux Lravaux de Lejeal. 

Lejeal etant mort, Hamy ne le connaissait plus et il songea a se 
chercher ailleurs un appui pour lui-rneme. 

Hamy proposa alors d’altribuer le prix Angrand h M. Edouard 
Seler, professeur de la chaire d’americanisme h rUniversite de Ber- 
lin, chairefondee egalemcnt parle due de Loubat. Cette proposition 
fut acccplee aPunanimile. 

Personnellement, je ne meconnais pas lesmerites deM. Seler, donfc 
certains travaux font autorite en la rnatiere. Mais je m’appretais 
cependant, pour le principe, a poursuivre devantle Conseil d’Etatou 
toute autre juridiction competenle, Eillegalite de 1’atlribution du 
prix Angrand a M. Seler comrne contraire ou reglement qui impose 
aux concurrents de faire acte de candidature. On ne se.serail 
pas ennuye et les machinations d’Hamy auraient ele mises au grand 
jour, ce qui eut etc tout a fait edifiant. 

Mais, j’ai ete desarme par le beau geste de M. Seler et je me con- 
tente de porter celte suggestive anecdote a la connaissance du 
public scientifique pour qu’il apprenne a mieux connaitre le Profes- 
seur Hamy. 

En efTet, M. Seler a bien accepLe le prix Angrand ; mais il en a 
fait parvenir le montanl a la veuve du regret 16 Lejeal. 

Ces cinq mille francs Lombant dans Fescarcelle de la pauvre veuve, 
voila un beau gesle devant lequel je m’incline. 

Je salue ce bon Samaritain qui a monlreau mauvais levile Hamy 
que la solidarity scientifique n’est pas un vain mot et que ce n’est 
pas une raison parce qu’un, liomnie est mort pour oublier ses efforts 
etles services qu’il a rendus. 

On accuse quelquefois les Allemands de manquer de tact. On peut 
dire que, cette fois, un Allemand a domic k des Frangais une verte 
logon de convenance, de delicatesse et de justice. 

Quel soufllet retentissant applique, de main de maitre, sur la joue 
du ddmissionne Hamy ! 

A. Ciiervin. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


G-rotte decouverte dans le Lot. 

Lesjournaux ont annonce dernierement qu’on venait de decouvrir 
sur le territoire de la commune de Goujounac, canton de Cazals (Lot), 
line spacieuse grotte comprenant sept salles ornees de stalactites 
el de stalagmites magnifiques. Cette spacieuse excavation est coupee 
de gouffres au fond desquels mugissentdes torrents. 
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Decouvertes dans la Gironde. 

M. do Sarran vient de decouvrir au village de Castres, canton de 
Labrede (Gironde), un dolmen enfoui dans le sol. Go monument a 
dt6 degage par ses soins. 

L’emplaeement de Fancien camp qui a donne son noma la com- 
mune de Gastres aurait egalement ete reconnu par M. de Sarran. 


NOUVELLES 


Banquet de la Societe Prehistorique. 

Le jeudi, 29 ociobre, a 7 beures 1/2 du soir, a eu lieu au restau- 
rant Foyot un banquet ofTert, par la Societe Prehistorique de 
France, a M. Dujardin-Beaumetz, Sous-Secretaire d’Etat des Beaux- 
Arts. Plus cle 50 membresde la Societe y assistaient. Les decorations 
accordecs a Foccasion du Congres de Chambery ont etc remises par 
le Minis Ire. MM. Florance, Folliet et Revil ont ete nommes Officiers 
de FInstruction Publique. MM. le baron Albert Blanc, Cbapelet, 
Devdier, Fiquet, D l * Gidon, Pranislmikoff et Tabaries de Grandsaignes 
ont etc nommes Officiers d’Academie. MM. Louis Giraux, Edmond 
Hue et Louis Schaudel ont ete nommes Chevaliers du Merile Agri- 
cole. Sinceres felicitations h nos cbers Collegues. 


V e Congr&s Prehistorique de France. 

Dans sa seance du 22 octobre, la Societe Prehistorique de France 
a d^cidd que la 5 (i Session du Congres Prehistorique de France se 
tiendra, en 4909, a Beauvais (Oise), sous la presidence de M. le 
D p Th. Baudon, depute de FOise, president de la Societe Preliisto- 
rique de France. 


Ecole d’Anthropologie. 

Programme des Cours de Fannee scolaire 1908-1909, dont l’ouver- 
ture aura lieu le mardi 3 novembre 1908. 

Gouns 

Protohistoire orientale. — M. R. Dussaucl, professem>adjoint 
(le lundi, a 4 heures, de janvier h mar's). — Les anciens peuples 
d’Asie-Mineure. 

Anthropologie prehistorique . — M. L. Capitan, professeur (le 
lundi a 5 heures). — Les bases des etudes prehistoriqucs : Industrie 
(fin). Architecture, Art. 

Embry ogenie et anatomic. — M. E. Rabaud, professeur adjoint 
(le mardi, a 4 heures, de novembre a janvier). — L’encephale, et 
plus particulierement le cerveau (evolution, morpho-genese). 



Ethnologie generate. — M.J. Iluguct, professeur-adjoint (le mardi, 
a 4 heures, de janvier a mars). — Les'Rerberes : origines, histoire, 
ldgendes, civilisation. 

Ethnologie . — M. Georges Ilerve, professeur (le mardi, a a 
lieures). — Histoire de Felhnologie. La fin du xvm ft siecle. 

Technologic elhnographique. — M. Adrien de Mortillet, professeur 
(le mercredi, a 4 lieures). — Etude comparee des Industries primi- 
tives anciennes et modernes : Les armes (fin). La parure et les 
bijoux. 

Anthropologie zoologique. — M. P. G. Malioudeau, professeur 
(le mercredi, a 5 heures). — La genealogie de i’homme : Les anthro- 
poxdes (suite). Les hominiens. 

Geographic anthropologique. — M. Franz Schrader, professeur 
(le vendredi, a 4 heures). — Les conditions geographiques de divers 
groupes humains (suite). 

Anthropologie physiologique. — M. L. Manouvrier, professeur 
(le vendredi, a 5 heures). — Rapport du physique et du moral. Phre- 
nologie ancienne et recente des races, peuples, categories sociales, 
individus. Moyens actuels de diagnose. 

Sociologie. — M. G. Papillault, professeur (le samedi & 4 heures). — 
Le role social de la femme (suite). Son examen au point de vue 
ethnologique, politique et economique. 

Ethnographic. — M. S. Zarobowski, professeur (le samedi, a 5 
heures). — Origines des nations, langues, mceurs . Le pourtour de 
la Medilerranee : Italic, Balkans, Grece. 

courts COMPLKM ENTAIRE 

PaUontologie humaine. — M. R. Verneau (le lundi, a 4 lieures, 
de novembre a janvier). — Les dernieres races fossiles de FEurope 
(fin). Ldiomme fossile en Amerique. 

CONFERENCES 

M. A. Marie (les mardis 2, 9, 16 et les samedis 6 el 13 mars 1909, 
a 3 heures). — Les degenerescences physiques et mentales : leurs 
stigmates congenitaux ou acquis et Panthropologie psychiatrique. 

M. R. Anthony (les vendredis 6, 13, 20, 27 novembre et 4 decem- 
bre 1908, a 3 heures). — Les vestiges anatomiques ancestraux chez 
1’homme. 

M. Henri Pieron (les samedis 30 janvier, 6, 13, 20 el 27 fevrier!909, 
k 3 heures). — Psychometric et psychologie ethnique. 


Un musee archeologique k Bavay. 

Sous ce litre, Le Grand Echo du Nord et du Pas-de-Calais, du 4 
octobre dernier, a publie un interessant article auquel nous empnm- 
tons les passages suivants : 

Vous vous souvenez peuL-etre (a moins que vous l'ayez oublie 1 ) 
d’une serie d’articles publies ici meme, etqui avaient trait a Fhistoire 
des localites les plus pittoresques du bel arrondissement d’Avesnes. 



— 346 — 


Or, il advint qu’h la suite tie la publication de la -notice relative a 
la tres ancienne petite ville <5e Bavay, leur auteur, noire ami Leon 
Delmotte, qui babite Bavay meme, recut la visite de M. Maurice 
Henault, archiviste-bibliothecaire de la ville de Valenciennes. 

M. Henault, qui est un archeologue tres verse dans la science 
des « vieuseries », tint a Delmotte ce langage : 

— II faut instituer un musee a Bavay. C’est une obligation qui est 
creee a cette ville par les souvenirs qui s’y rattaclient, et vous seal 
pouvez mener cette oeuvre a bonne fin. 

Mais l’auteur des Conies ei Ugendes de la France septenlrionale se 
recria , . . 

— Je veux bien, dit-il, mettre en lumiere quelques notes liisto- 
riques, dcrire ou publier des vers ou des legendes a la gloire de ma 
petite patrie, mais que voulez-vous que je fasse de plus, moi qui 
suis un profane ? Je confondrai les iibules avec les stylets, Neron 
avec Constantin, les poteries gauloisos avec les gallo-romaines. . . 
Ce sera du propre ! 

— Vous devez creer un musee a Bavay, continua M . Henault 
sans s’emouvoir, pour empecher la disparition ou l’enlevement par 
les autres musees des ri chesses qu’on trouve cliaque jour dans 
son sol ; pour retenir a Bavay les petites collections particulieres 
qui s’en iront commele reste ; pour que Ton ne voie plus se renou- 
veler ce qui s’est passe deja lors des ventes de Fabbe Carlier et de 
M. Anatole Orapez. . . Savez-vous que 1’abbe Carlier, ancien cure de 
Bavay, avait reuni plus de 5.000 pieces de inonnaies anciennes qui 
se sont eparpillees dans tous les musees de J-’Europe ? 

Et M. Hinault continua environ deux heures a catechiser son 
nouvel adepte. Lorsque les deux nouveaux amis se separerent, le 
musde de Bavay existait. . . sur le papier. 

Pour creer un musee, il fallait un budget. Nous ne pouvons pas 
dire que les municipalites qui ontoccupe la mairie dejDuis cent ans 
et plus ont jamais songe k voter des fonds dans ce but. . . Sincere- 
ment, nous ne pouvons pas le dire, car jamais on ne s’occupa de 
ces questions-la a Bavay. Il fallait done se passer d’elles encore cette 
fois. 

Leon Delmotte, pratique bien que poete, lan$a une circulaire 
expliquant F oeuvre projetee. Puis, il fit passer a domicile pour 
recueillir les souscriptions des personnes desireuses de voir mener 
ce projet k bien. Alors, — mais alors seulement, — il reunit les 
adherents pour elaborer des statuts et nonimer une Commission. 

Remarquez, s’il vous plait, que'tout cela fut fait, pour ainsi dme, 

« a l’envers ». C’est-a-dire que l’on encaissa les cotisa lions avant de 
reunir les souscripteurs. Si, en efFet, on avait reuni les adherents 
avant d’encaisser, peut-etre la Societe serait-elle encore a Fetat de 
projet. . . Mais le desirde savoir ce qu’on allait faire de ces colisa- 
tionsamena du monde a la reunion; e’etait ce qu’il fallait obtenir ; 
e’etait la le plus difficile ! 

Non pas que les Bavaisiens soient hostiles aux choses nouvelles, 
ni ennemis du renom de leur chore petite ville, mais Findifference 
n’est-elle point de tous les pays ? 
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La Commission, une fois nominee, ne perdit pas do temps en 
longs palabres. Elle trouva ua local, l’amenagea, sollicita le depot 
dans des salles de tout ce que recelaient les nombreuses collections 
parLiculieres et put, au bout de quatre ou cinqmois, ouvrir au public 
le musee, ou se trouvent deja environ cinq cents vases, bronzes, 
medailles, etc., du plus hautinteret. 

Grace ala largeur de vues de M me Boury, qui pretait aussitot une 
grande partie de la splendide collection I'eunie a grands frais par 
MM. Jules Boury pore et fils, Texposition des objets posseda, du 
premier coup, une grande valeur arclieologique. 

Avec son mince budget de quelques centaines de francs, sans 
aucun secours etranger, la Commission est parvenue a donner la 
vie a son projet et a attirer, annuellement, plusieurs centaines de 
visileurs. Elle est, en outre, arrivee a tirer la cite de sa torpeur, a 
lui prouver qu’avec un peu d’argent et beaucoup d’energie et de 
bonne volonte, on peut realiser une idee que Ton considerait jusqu’ici 
comme une utopie. 

Mais exposer des collections n’est pas tout I II faut les augmen- 
ter par de nouvelles fouilles dans ce sol si riche en souvenirs, et 
i’argent se dissipe vite dans ces reeherclies. 

La Commission a, heureusement, trouve des auxiliaires precieux 
dans tous ceuxdontla profession est de remuer la terre. Elle peut 
meme dire que tous les Bavaisiens sont, plus ou moins, ses collabo- 
rateurs ! Dennis un an, elle a pu recueillir, soit par les travaux de 
ses adherents, soit par des dons provenant de fouilles accidentelles, 
de nombreux objets, parmi lesquels des poteries romaines et une 
ha che en pierre polie. 

La Commission du musee, outre MM. Maurice Ilenault, president 
d’honneur, et Ldon Delmotte, president effectif, conservateur, est 
composee de MM. Rend Douay, vice-president; Paul Darche, secre- 
taire; Leon Hiolle, tresorier; Honors Trouillet, de Veyle de Romans, 
Leon Levent ; et Ernest Goudry pere, conservateur adjoint. 

Les principaux depositaires de collections parLiculieres, en dehors 
de M me Boury, dont les objets occupent un local special, sont 
M me A. Derome, M lle de Montfort, MM. Edmond Allard, ReneMinon, 
Bioret Ilerent, Desire Goudez, Paiil Darche, L, Delmotte et bien 
d’autres. 

Societe Normande d’^tudes PreMstoriques. 

Le 18 octobre, la Soeiete a fait dans l’Eure une excursion ayant 
pour objet la visile des curiosites archeologiques de Beaumont-le- 
Roger, Beaumontel et Serquigny. Au programme flgurait entre autre 
la recherche de minuscules silex tailles dans les champs de Beau- 
mont, explores par feu Tabbe Lecoq et parFabbe A. Dubois. 

Cours de l’Association Philotechnique. 

L’ Association philotechnique, section du lycee Gondorcet, confiee 
a Pintelligente direction de M. Charles Bonheur, a commence, 
lundi 12 octobre, ses cours publics et gratuits pour adultes 
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(hommes et femmes). Au nombre de 82 par semaine, ces cours out 
lieu tous ies soirs, a liuifc heures et demie, dans les locaux du lycee, 
65, rue Caumarlin. Ils ont pour objet les connaissances les plus 
varices, en sciences pares et appliquees, en droit,- en art, en litte- 
rature et en instruction generale. Cette derniere partie, tres impor- 
tante au point dc vue philosophique et social, comprend le cours du 
docteur Ollivicr [Origine et evolution du morale ), lelundi; il sera 
complete, le mardi, par le cours de M. Schleicher (Origine et Evolu- 
tion de Vhomme ) ; le jeudi, par celui de M. Champagne ( Origine et 
description des etres animEs), et le samedi, par celui de M. Fournier 
[Aslronomie populaire). Des projections et des observations pra- 
tiques aceompagneront souvent les demonstrations des profes- 
seurs. 

Yoici le programme du cours de notre sympathique collegue 
M. Charles Schleicher : 

Expose rapide de la formation de la terre. — Geologie, paleonlo- 
logie. — Les premiers etres humains : industrie, outils, armcs de 
1’fxge de la pierre taillee, dc la pierre polie, du bronze et du fer, — 
Involution de l’homme. 


Prix Patigoue. 

La Societe cenlrale v6lerinaire de Paris a decenie cetle annee a 
Edmond Hue le prix Paugoue, pour ses beaux travaux. Notre excel- 
lent collegue et ami Hue avail deja obtenu ce prix en 1896. Qu’il 
nous suffise d’indiquer, parmi les litres et les travaux qui Font de 
nouveau designe au choix de ses confreres, ses etudes d’analomio 
comparee des animaux sauvages et domestiques, qualernaires et 
actuels, qu’il a condensees en deux gros volumes, fort pi'atiques, 
intitules : MusEe ostEologic/ue. 


Vente de la Collection Bourdot. 

Le 16 novcmbre et les jours suivanls seront dispersees, en vente 
publique, les remarquables series de fossiles tertiaires reunies par 
feu Bourdot. Rappelons a cette occasion que ces series comprennent 
non seulement le produit des recherches personnelles de Bourdot, 
mais ausside nombreuses collections speciales acquises par lui. 

Le catalogue de la vente vient de paraitre. S'adresser pour le rece- 
voir a M. Louis Garnaud, eommissaire-priseur, 115, Faubourg Pois- 
sonniere, Paris, ou a Tcxpert, M. Alexandre Stuer, 4, rue Castel- 
lan e, Paids. 

Notre regrette collegue Bourdot possedait egalement d’impor- 
tantes series d’objets prehistoriques, qui seront vendues ulterieure- 
ment. 


Vol dans un musee. 

Encore un vol a signaler. II s’agit cette fois du musee de Saint-Die 
(Vosges). 
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Depuis quelque temps, cles objeLs rares el precieux : miniatures, 
figurines, statuettes, medailles disparaissaient des collections du 
musee fonde, il y a line trentaine d’annees, par la Societe philoma- 
tbique vosgienne. Une enquete fut ouverte discretment, et elle 
aboutil a Farrestation du jeune Rene Ileissat, age de dix-sept ans, 
fils du concierge de Thotel de ville. 


Exemple k suivre. 

A la derniere session du conscil general d’Eure-et-Loir, M. Lho- 
pileau, depute, president, a depose la proposition suivanle an sujct 
de Teveche, dont la jouissance a ete rendue au department : 

tc Le conseil general invite le prefel a faire offre a la ville de 
Chartres de la jouissance gratuite du palais episcopal et du jardin 
quil’entoure, a charge par la ville d’y amenager un musee el un jar- 
din public, avec adjonclion au musee d’une ecole d’art applique a 
l’industrie. » 

Cette ecole est prevue au budget de la ville de Chartres, par suite 
d’un legs de 100.000 francs fait par M. Perrault. 


Le Mans herite (Tun musee. 

Extrait du Petit Parisien , du 30 mai 1908 : 

Un collectionneur aussi erudit que genereux, M. Francois Liger, 
ancien architect divisionnaire de la voirie de Paris, qui vient de 
mourir octogenaire, dans son donjon de Courmenant,a Rouez(Sarlho), 
a legue a la ville du Mans le chateau qu’il habilait, ainsi que ses 
dependances el un veritable musee d’une Ires grande richesse que 
que son pore et lui avaient organise : le Lout est evalue trois mil- 
lions. 


LIYRES ET REVUES 


C. Gaillard, docteur es sciences, chef des Iravauxau Museum de 
Lyon : Les oiseaux des pliospliorites du Quercy. Avec 
37 figures dans le texte eL 8 planches hors texte. Lyon, Rey, 
editeur; Paris, J.-B. Bailliere et Ills. 

M. Gaillard vient de publier un tres important travail sur un 
certain nombre d'ossements d’oiseaux, recueillis dans les gisements 
de phosphorite du Quercy. MM. Lydekker et Milne Edwards out 
deja examine celte question en 1891, mais un peu brievement. 
M. Gaillard a pu reunir une quanlite considerable de fossiles dont 
les pieces les plus caraclerisliques sont decrites dans son travail. 
Dans les deux premiers chapitres de son ouvrage, l'auleur a resume 
rapidement les resultats des nombreuses recherches relatives aPori- 
gine et a fanciennete des phosphorites du Quercy. Le troisieme 
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comprend la description systematique des os d’oiseaux trouves dans 
les divers gisements. Dans le quatrieme, il a degage des indications 
concernant le climat de la region ou les especes ornitliologiques ont 
vecu, lenr origine geographique ainsi que les rapports qu’elles ont 
avec qnelques especes de la faune actuelle. 

L ’identification des restes d’oiseaux des phosphorites presente 
des dlfficultes beaucoup plus grandes que celle des fossiles rencon- 
tres dans les depots tertiaires plus recents, tels par exemple que 
ceux du Miocene et meme de PAquitanien oil les pieces les plus 
importantes du squeletle se Irouvent souvent reunies. Dans les 
roches a phosphate, les os d’oiseaux sont toujours isoles.M. Gaillard 
a dessine tres soigneusemont, a la chambre claire, chaque fossile vu 
sous toutes ses faces, ce qui constituera pour les anatomistes et les 
paleontologistes J’excellents documents de comparaison pour de 
nouvelles decouvertes. 

La faune ornithologique des phosphorites compte plus de quarante 
especes se rapportant k 2a genres. Bien que ces oiseaux apparlien- 
nent presqu’en totalite a des genres eteints, M. Gaillard a pu, sauf 
quelqucs exceptions, les repartir dans les di verses families ci- 
apres denommees de la faune actuelle : Rapaces diurnes, Ra paces 
nocturnes, Gathartides et Serpentarides, Ciconides, Totanides, Ral- 
lides, Perdicides, Pteroclides et Grimpeursou Picopasseriformes. Les 
families qui font completement defaut sont notamment celles des 
oiseaux aquatiques. La faune des phosphorites est ainsi ires diffe- 
rente de la faune aquitanienne dans la quelle dominent au contraire 
les oiseaux de marais. 

La population ornithologique des phosphorites est une faune 
essentiellement tropicale. Cette etude permet done d’entrevoir des 
relations entre l’Amerique meridionale et l’Europe pendant les 
periodes eocene ou ojigocene. 

Ce travail est, comme on voit, une tres importante contribution a 
Petude de cette importante classe de vertebres et fait le plus grand 
honneurau savant aussimodeste queconsciencieuxqu’estM. Gaillard. 
Nous lui adressons nos plus cordiales felicitations. 

A. C. 


NECROLOGIE 


ALFRED BRANTHONNE 

La Societe d’Excursions scientifiques a recemment perdu Pun cle 
ses membres, M. Alfred Branthonne, pharmacien a Rueil (Seine-et- 
Oise), qu’une lente et cruelle maladie a enleve, le 31 aout dernier, a 
PafFection des siens et de ses amis. II etait age de 53 ans. 
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D’un cai’actere aimable et d’un esprit eleve, Alfred Branthonnc 
s’interessa, sans s’y adonner entierement, aux etudes geologiques et 
prcliistoriques. 

II fut un convive assidu des Diners Gabriel de Mortillet el prit 
part, ainsi que M m ® Branthonne et ses enfants, a un certain nombre 
des excursions organisees par la Societe, dont il etait membre 
fondateur. 

ANDRE DALLOZ 

C’est egalement avec un profond chagrin que nous avons appris la 
mort d’un autre membre do la Societe d’Excursions scienliliques, 
Jules- Andre Dalloz, decede le l ur septembrc 1908, dans sa 18® annee, 
a Conliege (Jura). Nous adressons aux parents de notre jeune et 
regret to compagon d ’excursions nos plus vives condoleances. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


VENDEE 

La Rogiie-sur-Yon. — Musee, au Jardin public, fonde en 
1857 sous les auspices de la Societe d’emulation de la 
Vendee. (Cons. : E. Louis.) 

Les collections sont locales : Mineralogie (Coll, de Four- 
nel) ; geologie et paleontologie (Coll.de Gorreau). Herbier 
vendeen de Pontallier et Marechal. 

Antiquites gallo-romaines, recueillies dans les puits 
funeraires du Bernard par Tabbe Baudry. Numismatique. 

Noirmoutiers. — Musee, a THotel de ville, fonde en 
1885. 

Maillezats. — Musee cantonal. 

Les Sakles-b’Olonne. — Aquarium et station zoologique, 
fondes en 1890 par M. A. Odin. 

Fontenay-le-Comte. — Musee Mouillebert, k FHotel de 
Ville. 

VIENNE 

Poitiers. — Musee de la ville k 1’ Hotel de Ville, fonde en 
1817 (Cons.: Gilbert). 

Palethnologie : Belleserie locale, duesurtouth A. Brouil- 
let et de Longuemar ; neolithique de Girolles (Loiret), don 
Girardot; objets de la Dordogne (dons Lartet et Christy). 
Modelages en terre, dus a de Longuemar, reproduisant des 
monuments megalithiques de la Vienne : menhir du Vieux- 



Poitiers ; dolmen dela Piei're Levee, k Andille ; dolmen de 
La Dehors, a la Rondelle ; deux des dolmens de Ch&teau- 
Larcher ; allee couverte de Mavault, commune de Neuville. 
Epee en bronze, k 7 trous de x'ivet etpoignee courte, trouvee 
a Moncontour. 

Gallo-romain local ; fouilles des themes de Sanxay. 
Vases grecs et romains, du Musee Campana. Merovingien 
dudepax v tement(Coll. Gharbonnel, Babinet, de Longuemar). 

Numismatique. Egyptologie. Ethnographie. 

— Musee d’histoire naturelle, fonde en 1817, a FHotel 
de Ville(Gons. : Gilbert). Histoire naturelle dudepartement. 
Collection conchyliologique de Vezien. Bonne collection 
ornithologique. 

— Musee de la Societe des Antiquaires de l’Ouest, a 
l’ancienne University (Cons. : de la Croix ; Cons. adj. : 
Dupre), fonde par cette Societe en 1834. 

Prehistorique. local. Ti’ouvaille d’objets en bronze de 
Verger-Gazeau, commune de Mirebeau, et de Notre-Dame 
d’Or, commune de Moncontour. 

Gallo-romain et merovingien du departement. Antiquites 
d’Ecosse. Egyptologie. Figurines grecques en terre cuite. 
Poteries peruviennes. Numismatique. 

— Musee des Augustins ou de Chievres, hotel de Chie- 
vres ( x v°-xvi° s.), rue Victor-Hugo, leguea la Societe des 
Antiquaires de FOuest par le marquis de Chievres. Cera- 
mique ; curiosites. 

— Musee lapidaire, ancien baptistere Saint-Jean (monu- 
ment chretien du iv° siecle), rue duPont-Neuf, fonde par 
la Societe des Antiquaires de FOuest. 

— Faculte des Sciences, Musee fonde en 1854. Collections 
d etudes: A citer les collections geologiques de l’Ouest de 
la France, reunies parWelsch, professeur de geologie. 

— Ecole des beaux-arts, rue Saint-Germain. Debris lapi- 
daires. 

— Jardin botanique. 

Giiatellekault, — Musee d armes, a la Manufacture 
d’armes. 


Le Gerant : M.-A. Dksboxs. 


MACON, PHOT AT FHEM3S, IMPHIMEUHS 
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N° 12 


DiiCEMiiUE 1908 


I/HOMME PREHISTORIQDE 


LA STATION MOUSTERIENNE 
DU GROS-ROC (Charente-Infekieure) 


Pah a. BONNEAU 

Inspccleur de rKnseigiiement primairc. 


II est assez ordinaire de trouver de belles pieces mous- 
terienne s dans les stations en plein air si communes dans 
la Charenle-Inferieure. On en trouve aussi d’eparses dans 
les ballastieres du departement et particulierement a Sali- 
gnac, a Cherac, a Pons et a Beillant, mais , jusqu’a present, 
aucune station nettement mousterienne n’avait ete signalee 
dans la region en dehors des couches d'alluvion des bords 
de la Gharente ou de la Seugne. 

On vie lit d’en trouver une toes riche au Gros-Roc, com- 
mune du Douhet, et les pieces que Ion y rencontre 
peuvent etre rapprochees de celles qu’ont fournies les sta- 
tions des departements voisins, comme le Moustier, la 
Micoque dans la Dordogne et la Quina dans la Gharente. 

La station du Gros-Roc est deja connue par les belles 
recherches qu’y lit, en 1889, M. Clouet, et dont il a etc 
rendu compte au Congres de PAssociation pour Pavance- 
ment des sciences (1894 — Marseille). 

M. Clouet avait fouille dune fa^on methodique et com- 
plete la grotte dite des Chambres-Noires. II y avait constate 
la presence dune riche couche magdalcnienne qui lui 
fournit plusieurs milliers de lames, burins, objets en os, 
dents, etc. II avait reconnu egalement a la base un certain 
nombre de pieces mousteriennes. 

De nouvelles recherches dirigees avec son concours et 
celui de MM. Clouet fils, instituteur a Saintes, et Saisv, 
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instituteur au Douhet, nous ont fait reconnaitre dans le 
hois, k 20 metres de la grotte, l’existence dune belle sla 
tion nettement mousterienne, 

SITUATION 

Pour se rendre a cette station, il faut descendre a la 
halte du Pontreau, pres de Saintes, prendre un chemin 
qui conduit au Douliet en passant par les villages du Cha- 
pitre et de Forges. Au moulin de Forges , on trouve un 
ruisseau que l’on remonte sur la rive gauche pendant 
200 metres. Au pied du coteau, on rencontre une source 
abondante et elaire. On est au pied de la station qui s’etend 
en hauteur jusqu’a la grotte des Chambres-Noires au som- 
met du coteau, et en largeur jusqu’a 20 metres environ de 
chaque cote de la ligne droite qui joint la grotte a la 
source. 

A premiere vue, il est facile de se rendre compte des 
avantages que presentait cette situation. Au pied m&me 
de la station, une source qui ne tarit jamais, un large ruis- 
seau assez poissonneux, un vaste marais de plus de 5 hec- 
tares, qui etait sans doute autrefois un etang. 

A Farriere, la grotte offrait un refuge assure contre le 
froid ou la pluie. Sur une longueur de 150 metres, les 
rochers offrent des escarpements de 4 a 5 metres de hau- 
teur qui rendaient la defense facile. Le plateau tout entier 
devait etre boise des lors, comme il Test encore aujour- 
d’hui, et devait ofFrir des ressources abondantes pour la 
chasse. 


FOUILLES 


De nombreux sondages ont permis de determiner exac- 
tement les limites de la station. 

Devant la grotte meme se trouvent accumules les mat’e- 
riaux provenant de l’interieur et qui en ont ete retires lors 
des fouilles anterieures de M. Clouet. 

En descendant vers la vallee, sur une largeur de 10 a 
15 metres, on trouve une eouche de terre noiratre, peu 
epaisse, paraissant remaniee. On y rencontre des silex 
magdaleniens sans patine avec quelques rares silex mous- 
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teriens. Pen a peu Lepaisseur de la terre et le nombre des 
silex mousteriens augmentent. 

Le centre de la station mousterienne est indique par 
un gros bloc de rocher antour duquel on se reunissait peut- 



F m. 127. — Silex tailles du Gros-Roc i Cliarenle-Inforieure} . 
X et 2. Raeloirs. — 3, i el 5. Pointes mousleriennes. — 

(3, 7 et 8. Coups-de-poing. 


etre pour la taille du silex. Ce bloc est a 24 metres de la 
grotte et a 26 metres de la source, a une altitude de 22 metres, 
la grotte etant a la cote 33 et la source a la cote 14. (Test 




— 356 


la qu’ontete trouvees les plus belles pieces et particuliere- 
ment les coups-de~poing, les os, les dents. 

Au meme niveau, sur une largeur de 35 metres, on 
trouve des silex en abondance ; on en rencontre encore, 
mais de moins enmoins, en descendant et jusqu’k 4 metres 
du marais et de la source. 

A la surface se presente une couche de terre noiratre, 
d’epaisseur variable, avec melange de pieces magdale- 
niennes et mousteriennes. Ces pieces sont, d’ailleurs, 
faciles a distinguer, la patine etant nulle ou presque nulle 
chez les premieres, tres epaisse dans les autres. 

En creusant plus profondement, on arrive h une terre 
jaunatre, d’apparence argileuse, paraissant non remaniee 
et dans laquelle il ny a plus que du mousterien. Par 
endroits, les silex mousteriens forment une couche ou 1’ou- 
til ne peut pas frapper sans briser des eclats. Sous cette 
couche, les silex sont de moins en moins nombreux. On 
rencontre le sol primitif, qui est de nature calcaire, k des 
profondeurs variables, mais ne depassant nulle part 80 cen- 
metres. 


INDUSTRIE 

Les instruments magdaleniens trouves dans la grotte 
etaient en silex de natures tres diverses. Dans la station 
mousterienne, on a un silex toujours le meme et parais- 
sant provenir des coteaux voisins. Les outils paraissent 
avoir ete failles sur place : les nucleus sont comrauns ; les 
dechets de fabrication, les simples eclats sont tres abon- 
dants et dix fois plus nombreux environ que les objets 
retouches. 

Toutes les pieces sont dune grande fraicheur, paraissent 
n’avoirete ni remuees ni roulees et sont recouvertes d une 
lorte patine d’un blanc laiteux. Dans les sondages qui ont 
ete faits et qui ont mis a jour a peu pres le dixieme de la 
station, on a recolte environ 500 outils bien retouches et 
dont la plupart paraissent avoir ete utilises. 

Iiuit pieces taillees grossierement en forme d’amande 
chelleenne ont ete trouvees bien en place au centre de la 
station. Elies ont IS centimetres de longueur movenne et 
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contrastent par leur physio nomie plus primitive avee les 
autres objets qui les aceompagnaient. 

Les petits coups-de-poing, au nombre de 35, sont tres 



Fig. 128. — Silcx tallies clu Gros-Koc (Cliarente-Inferieure). 

1, 2, 3 el a. Racloirs. — i. Disque. — 0 et 7. Pointes mousteriennes, 

finement tailles ; la plupart sont amygdaloides, quelques- 
uns bien triangulaires. Les deux faces sont en general 
semblables. Quelques-tms cependant ont une face moins 
bombee et, dans ce cas, celle-ci est taillee a plus larges 
eclats. Ges instruments, de dimensions tres uniformes, ont 
de 8 k 10 centimetres de long avec une epaisseur de 7 k 20 
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millimetres. Les traces dusure se remarquent en general 
non k la pointe, qui est intacte, mais plutot sur les c6tes. 

Les pointes sont plus nombreuses (40°/ o du total). Elies 
ont des dimensions tres variables allant de 35 k 125 milli- 
metres. La largeur est tantot du 1/3, tantot des 3/4 de la 
largeur. 

L’une des faces est plane et sans retouches, l’autre est 
retouchee parfois assez finement. On a souvent enleve des 
eclats pour faciliter la prehension dans la partie . large 
opposee a la pointe. 

Quand on examine les traces d’usure, on reconnait que 
les unes ont travaille par le cote et, 8 fois sur 10, c’est le 
cote gauche qui a seul servi, ce qui laisse supposer un 
outil tenu par la main droite, la partie retouchee etant lais- 
see en dessous. 

Les autres paraissent avoir travaille uniquement par la 
pointe et Lon constate parfois que cette pointe usee, 
emoussee sans doute, a ete refaite, raccourcie, pour servir 
k nouveau. 

Les racloirs sont k peupres aussi nomhreux. Ils sont plus 
uniformes. Ils ont de 9 k 14 centimetres de longueur 
moyenne avec une largeur qui va de 4 k 10 centimetres. 
L une des faces est unie, F autre est bien retouchee sur la 
partie la plus large, generalement convexe et toujours 
opposee au concho'ide de percussion. 

Une douzaine de pieces de forme discoide, egalement 
taillees sur les deux faces, rappellent le disque figure au 
n° 71 de 1’ album de MM. de Mortillet (1903). 

On a egalement trouve une quinzaine de ces objets de 
forme spherique, que M. Chauvet, qui les a signales le 
premier, designe sous le nom de boules de jet. 

La station ayant ete occupee k lepoque mousterienne et 
k Fepoque magdalenienne, il eut ete naturel d 7 y rencontrer 
des pieces de Fepoque de transition dites solutreennes. On 
n’a trouve aucun objet s y rapportant nettement. 

II faut done admettre ou que la station a ete momenta- 
nement abandonnee k Fepoque de Solutre ou encore que, 
dans la region, lepoque de transition se signale par des 
objets different de la pointe k eran ou de la feuille de 
laurier. 
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Une douzaine de pieces retouchees legerement sur la face 
plane peuvent §tre etudiees a ce point de vue ainsi que 
quelques pointes et coups-de-poing que la perfection de 
leur taille pent rapprocher ega lenient de Tepoque de tran- 
sition. 


FATJNE 

Les os sont abondants, surtout au centre de la station, 
mais ils sont dans un etat de decomposition qui rend leur 
determination difficile, sauf pour une dizaine qui sont bien 
entiers et paraissent provenir d’un equide de forte taille. 

Les dents sont nombreuses, peu sont entieres ; les 9/10 
paraissent appartenir au cheyal. Le renne parait fair© 
defaut. 


conclusions 

On se trouve, en somme, en face d’une station mouste- 
rienne bien determinee. 

Cette station diflere de la station magdalenienne par la 
nature des silex, par leur taille et leur patine, par la place 
qu’ils occupent dans le sol. 

On a trouve cote a cote, dans des couches non rema- 
niees, Toutil chelleen grossier et des coups-de-poing ainsi 
que des radons d’une grande finesse de taille. 

Les coups-de-poing paraissent avoir travaille par le c6te ; 
les pointes, les unes par le bout, les autres par le cote. 

La pointe & cran et la feuille de laurier font defaut, bien 
que des objets magdaleniens soient superposes aux mous- 
teriens. 



DECOUVERTE DE ROCKERS' GRAVES 
ET DE PIERRES A CUPULES 

a L’lLE D’YEU (vendke) 

P.vn u; D 1 2 3 ' Marcel BAUDOUIN, 

Secretaire general de la Sociele prehislnrique de France. 


Au cours de deux campagnes de recherches prehisto- 
riques k l’lle d’Yeu (Vendee), tie situee dans l’Ocean Atlan- 
tique, a 17 kilometres du rivage actuel, mais autrefois reu- 
nie au continent k l’epoque neolithique comme je l’ai 
demontre et representant encore a l’epoque romaine le 
fameux Promunlorium Pictonum de Ptolemee, puisque 
son isolcment total ne date que de Fere chretienne % j’ai 
eu Foccasion de constater, pendant lesetes de 1 907 et 1 908 
qu’il existait la le plus important Centre de Rockers graves 
et de Pierres a cupules de la France occiclentalc , et peut- 
etre meme de la France entiere, si Ton tient compte de 
la petitesse de cette region et fait les calculs d’apres le 
nombre de Cupules au kilometre carre de rockers ! 

Je me borne aujourd’huia enumerer, ires brievement, les 
trouvailles faites en ces deux annees, car il reste evidem- 


1. Marcel Rawlouin. — Le Megalilhe detruil de Croix-de- ] T ie (Vendee 
Homme prehisforique , 1003,1, 297-307, 1 plan. — Paris, 1903, in- 8", l fig. 

Decouverle el Reslauration du Menhir de la Tonnelle, a Saint-Hilaire de 
Iiist (Vendee) (Nouvelle preuve de In reunion de Vile d'Yeu an continent a 
Vepoqne neolithique). A.F.A.S., Reims, 1907. Paris, 1908, t. I, p. 279 ; t. II, 
813-803, 5 fig. — Paris, 1908, in-8°, 21 p„ 5 fig. 

2. Marcel Baudouin. — Les cotes de Vendee des Sahles-d' Olonne a Bonrg- 
neuf \ de laperiode neolithi([ne ail moyen-nge. A.F.A.S.,Moniauban, 1-902. — - 
Tire a part, Paris, 1903, in-S°, 20 p., 4 fig. — [Etymologic du mot Sion] Ini . 
Nant., 1907, p. 60, 29 avril.— [Etymologic du mot "lied* Yen], Ini des Cherch. 
et Gurieux, Paris, 1908, LVII, p. 349-350 ; p. 522. 

3. Deconverles archeologiques h Vile d'Yeu (1907). — - Homme prehislo- 
rique , 1907, p. 315, octobre. — Terre vendeenne , 1907, p. 287. —Heu. du Bas- 
Poilou , 1907, p. 35 L — Decouvertes a rcheologiqu.es h Vile d'Yeu en 1908. — 
Homme prehislorique , 1908, 



ment beaueoup de cupules a decouvrir encore dans cette 
lie, veritablement privilegiee k ce point de vue ; et a faire 
remarquer que personne, ayant mes recherches, n’avait 
songe a depister lk la moindre Gravure sur rocher ! Tout 
auplus, quelques auteurs avaient-ils remarque que certaines 
Pie7'res& legendes possedaient des « trous », qu’ils n’ont pas 
d’ailleurs deerits 1 2 3 . 

L’enumeration ci-dessous est faite en suivant, du Nord- 
Ouest au Sud-Est, le grand axe de Tile, autant que pos- 
sible. 


I. — ROCHERS NATURELS (Ftxes) 

1° Rockers a Cupules eta Bassins 

1° Roche de Ker-Difouainc . Pierre a vingl-lrois cupules , 
alaface superieure d’un Rocher incline et regardant au Midi, 
dont 7 grandes (photographies). — Decouverte de 1908. 

2° Aiguille du Chiron-Ragon. — Pilier megalithique (?) 
ou faux-menhir (a fouiller). A POuest de la Citadelle, 
Sur des pierres libres, mais cassees, du voisinage : deux 
cupules — Decouverte de 1908 (a rev oir) : b 

3° Rocher voisin de Roche aux Eras. — Rocher situe a 
l’Est ; important, releve vers le Nord-Ouest ; sur sa face 
Sud-Est : onze cupules. 

Decouverle de 1907. — Ineonnu auparavanL 
4°-6° Rochers dits Le Grand-Bec. 

a) Le Grand-Bec. — Pris jadis pour un Menhir penche 
(Fouille en 1908). — Pierre a legende . 

ILuii cupules a la face superieure, inclinee au Nord, au 
niveau de son extremite la plus elevee ; une grande cupule. 
Cupules trouvees en 1907 (Photographie). 
h ) Roche du Grand-Bec . — Roche plate, au ras du sol, 


1 . Ils n’ont cl’aillcm'S parle que de la seule Boche aux Fras ; et cYst toul ! 

2. Non loin, au Trou Bonneau , deux cupules, paraissanl/aizsses, pouvant 
etre vraies. 

3. En 1907, nous avons vu, pres de la Croix dc Clialon, un rocher aveo 
une cupule. — A cote, et au nord, il y a une autre roc he aveo un Irou de 
mine indisculable (de 7 centimetres de profondeurj: ce qui indique que ce 
pointest exploite commecarriere. Aussi, en 1908, nousn’avons pasretrouve 
cette cupule. Le bloc correspondanl a du disparattre. 
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presentant: 1° six cupules ; 2° un grand Bassin erase , avec 
large rigole . (Photographic.) 

Decouverte en 1907. — Inconnue auparavant. 

c ) Petite roche voisine . — Une cupule , isolee, 

7° Rocker de la Devallee . 

Rocker plat. — A quelque vingt metres a l’Est de la 
Pierre principale (voir plus loin), Rocker plat , au rasdu sol. 

II presente des cupules , au nombre de onze ; et, fait 
unique, une Rigole, profondement gravee, longue de 0 m 80, 
avec une sorte de petit bassin allonge s’y deversant, et 
deux petites rigoles, perpendiculaires a la grande. 

Moulage des rigoles et d’une cupule. (Photographies.) 

Forme tres rare. — Decouverte de 1908. — Inconnue 
auparavant b 

8 0 -9°Z,e Grand-Chiron . — Pointement derochers en plu- 
sieurs endroits, a surface plate, au ras du sol. Decouverte 
de 1908. Inconnu auparavant. 

a) Rocker a pied. — Sur l’un,deTO cupules ;et, a cote,un 
magnifique Pied d'E guide, admirablenient grave. 

h) Rockers a cupules. — Non loin, un autre rocher, kplu- 
sieurs cupules. Nous en avons compte sept, dont une tres 
grande (etdeux tres petites), conjuguee avec une moyenne , 
celle-ci etant conjuguee avec une petite, en triangle. 

10°-1 1° La Grison. — a) Rocher naturel, assez eleve, 
presque vertical ; sur sa face Sud 1 2 , inclinee, trois cupules 
isolees , dont deux petites assez rapprochees a TEst, et une 
grande , h 1’Ouest. 

b ) Ancienne carriere, oil l’on a detruit beaucoup de 
cupules. — Un gros bloc, casse, voisin, en presentait une 3 . 

Decouverte en 1908. — Inconnue auparavant 


1. A quelques metres, au Nord-Ouest, un pilier, encore dresse. C’esl 
sans doute un element de mega lithe funoraire delruit depins longlemps, 
ou un menhir ( Inedili . — Mais ces sortes de petils « menhir's », ditsparfois 
helions a File d’Yeu et & File de Noirmoutier, pourraient bien etre des ele- 
ments, non pas f uner aires , maisen rapport avec les Lieux deeulte , constilu&s* 
par les rochers a cupules. 

2. Nous Favons debite et isole la cupule, qui fait par tie de notre collec- 
tion. 

3. Tous les rochers naturels de l’interieur do File, formant un pointement 
assez marque, sont inclines du Nord-Ouest au Sud-Est, avec axe de bascule 
dirige Nord-Est-Sud-Ouest, ou a peu pr6s. L’inclinaison des roches aug- 
mente vers le Sud de File ; la dies plongent parfois presque a 80 n , tandis 
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12° Le Pas de V Ane. — Chiron situe k l’Est de la Grison, 
avec pointementde rocher. Sur Pun, im Bassin , creuse sur 
le flanc sucl du rocher. 

Sur le meme bloc, trois cupules 1 (Photographies). 

Decouverte de 1908. — Inconnu auparavant. 

13°-14° Le Chiron-Bureau . — Pointement enorme de 
rochers ; lieu dit tres eleve . 

a) Roche a fauteuil. — Surune roche saillante et a la face 
Nord : trois cupules , dont deux grandes. 

A cote, sur ce rocher, unesorte de Fauteuil (usure de la 
roche). II correspond k la face Sud, avec fauteuil dirige au 
Soleil levant. — Six cupules , dont trois en triangle corres- 
pondant au fauteuil , comme aChergiroux, et usees (Photo- 
graphies). Au total :9 cupules 2 . — Decouverte de 1908. — 
Inconnue auparavant. 

h) Rocher a cupule . — Au Nord, roche avec tres grande 
cupule. — N’existe plus s . 

15° La Rochette . — Pointement de rocher, allonge de 
PEst a FOuest, avec Creux central , simulant un Lit , auniveau 
du sol, ou un fauteuil a sidge tres allonge. Assis, on regarde 
le Soleil levant . 

Sur le hr as droit de cette sorte de lit-fauteuil, un groupe 
de neuf cupules , dont 3 conjuguees, disposees d’apres un 
ordre voulu , sur deux rangees presque paralleles ; la plus 
meridional© comprend 4 cupules, dont les 3 conjuguees ; 
P autre, 4 autres cupules. La derniere cupule est isolee, au sud 
des autres. 

Moulage entier du bras droit et des 9 cupules . (Photo- 
graphies.) 

Decouverte de 1908. — Inconnue anterieurement. 

16° Le Chiron-Lazare. — Pointement de rocher. Sur un 


qu’au Nord a Ker-Difouaine, par example, elles ne plongent qiTii 35° a peine. 
Ce relfevement des gneiss canibriens est.en rapport avec les eruptions de 
granulite . 

1. A quelques metres au Nord, pilier, clresse encore, de megalithe lune- 
raire ( Inedil ), ou corrcspondant a une autre sorte de monument {menhir). 

2. On remarquera F analogic qui existeici avec Chergiroux. II y a h\, cer- 
tainement, quelque chose de voulu, que nous mettrons en relief plus tard. 

3. Nous avons debite le rocher, et reussi a grand peine h degager, eassee, 
cette cupule, qui fait partie de notre collection. 



angle saillant, deux cupules petites.’ (Photographies.) — 
Decouverte de 1908. 

17° Le Chiron-Bond. — Po intern ent de rocher voisin. — 
Sur une surface aplatie, presdu sol, deux cupules. — Cette 
surface semble resulter de V enlevement anterieur, voulu, 
d’un bloc, en forme de meule (?). — Decouverte de 1908. 

18° et 19°. La Butte-des- Justices. — Amas de pierres 
et pointements de rochers, h un endroit tres eleve. 

a) Rocher plat (32 m ) (bord du chemin) : Deux cupules. 

h) Autre rocher a six cupules , dont une grande. — Decou- 
verte de 1908. 

20° La Roche-zi-Robion. — Entre LaCroix et le Marais-a- 
Robion. — Hint cupules , en ligne presque droite. 

Decouverte de 1908. — Inconnue auparavant. 

2° Rociiers a Bassins seuls 

1° Roche du Ganoel , pres le Chiron-Moreau, au Nord- 
Ouest de Tile. 

Roche du sol memo, avec un Bassm , cylindrique, tres 
profond, et une rig ole , plus ou moins artificielle (?). Au 
niveau du chemin. 

[ Photographic ]. — Moulage impraticable. — Decouverte 
de 1908 i 

2° Rochers dela Pierre-Fourchue , au niveau de la Pres- 
qu'ile du Chatelet, cote sud. 

Nombreux Bassins , sur rochei's inclines ; parfois un pen 
discutables, — L’un d’eux, tres grand, parait vrai. — 
[Discutables. A etudier avec soin.] — Decouverte de 1908. 

3° Rochers du Petit-Chdtelet. — - Rochers, a l’extremite 
ouest de la Presqu’ile, sur la falaise meme, non loin de la 
Pierre-Fourchue. 

Nombreux bassins , dontun tresnet. [Discussions possibles 
toutefois. A re voir. J — Decouverte de 1908. 

4° Rochers des Corbeaux. — Extremite Sud-est de File, 

1. A quelques metres, pilier (lresse encore; menhir correspondent loin, 
soil a un Cisle neolithique, soil a autre chose (inddit). — Non un Ciste 
neoliUiique, indiscutable celui-KL (Decouverte de 190k.) 

2. Aux Taber naudes, on a signale des Bassins , qui nous paraissentfaux. 
(Los Tabernaudes sonl un pen plus au sud. ) 
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a 1’ouest du phare, c’est-a-dire du cote de l’Ocean. Roche 
avec quatre Bassins et larges rigoles. — Decouverte de 


1908. 


II. — PIERRES A BASSINS ET A CUPULES 
(Blogs lib res) 

1° Pierres a Bassiiss 

1° Pierre des Amporelles. — Magniiique pierre, bien iso- 
lee, placee sur le haut de la falaise de la cote occidentale, 
recouverte par les emhruns et memo les vagues a chaque 
grande maree. 

Elle presente, sur sa face superieure seule , de superbes 
Bassins (au moins sept), avec de grandes rigoles (au moins 
cinq), manifestement taillees de mains d’hommes. 

Le joyau de File d’Yeu, avec la Roche-aux-Fras ! — CTest 
cette pierre qui a entrame notre conviction pour les Bassins 
de Tile d’Yeu ; jusque-lk, nous doutions. 

[Photographies diverses. — Moulages impralicables. ) 
Decouverte des bassins et rigoles en 1908. — Aux alentours, 
trouvailles de silex, comparables a ceux des Megalithes 
funeraires de File K 

2° Pierres a Gupules (Pierres a cupules types). 

Pierres absolument caracteristiqu.es, dignes des grands 
Musees. 

1° La Roche-aux-Fras . — Magnifique pierre, presque 
horizontale, a 92 cupules et a plusieurs Cavite's pedi- 
formes (au moins trois). — Quatre de ces cupules se 
trouvent sur une pierre de support, mais degagees. — - 
Cupules conjuguees. — Cupules a bee , etc. 

[Moulages des Piecls et de Cupules. — Photogr. diverses.] 


1 . Dans le voisinage, sur les rochers baignes par les eaux, nombreuses 
cupules et trace de bassins , uses par les flots et les embruns. 

II y avait jadis, a cote, sur la falaise, d’autres piej'rcs a bassins . Le genie 
militaire les a detruites pour bruler de la poxulre, devenue inulilel — On 
voit encore des debris de ces pierres, pres des Amporelles fPhotographie 
en 1908) . 
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Connue depuis longtemps comme Pierre a legende . — 
Nous la decrirons avec soin ulterieurement. 

2° La Roche-Gelas . — Magnifique pierre, presque horizon- 
tale, a 35 cupules , dont 3 cupules conjuguees 1 2 d’une part, 
et 2 de 1’ autre. Sur ces 35, 8 grandes cupules. — [Moulage 
des Cupules conjuguees et autres. Photographies.] — 
Decouverte de 1908. Inconnue auparavant. Pas de legende . 


3° Rochers licres a Cupules 


1° Le Chergiroux . — Haut rocher, devenu libre par isole- 
ment spontane dusol : quatre cupules, usees , sur sa surface 
superieure, parce que celle-ci aeteutilisee comme Fauteuil , 
depuis la fabrication des cupules, comme auChiron-Bureau. 

[Photographies diverses. — Moulage des Cupules et de 
la surface usee ]. 

Decouverte de 1907. — Inconnu auparavant. 

2° Pierre de la Devallee. — Roche dressee 2 (libre), de 
forme irreguliere. — Au sommet ouest de la roche, le plus 
eleve dugroupe : Un grand Pied humain etune Cupule . — 
SurlemSme rocher, quatre autres cupules, epurses 3 , k la 
face superieure, et une plus allongee, ovoide , ressemblant 
kun Petit Pied (11 centimetres de long). — Total : 5 Cupules 
et 2 Pieds. 

Moulage du grand Pied et de la cupule voisine. — Pho- 
tographic. 

Decouverte de 1908. — Inconnue auparavant. 


1. Pres de la, pointement rocheux de Keroura , avec des cupules , 
paraissant fausses et dues aux intemperies (4 revoir). 

2. Cette roche, comme celle de Chergiroux, provient surement d’anciens 
rochers fixes, qui lie paraissent pas avoir etc deplaces, niais qui sont deve- 
ii us litres sous Finfluence des gelees, c’est-a-dire spontanemcnt, ii y a rela- 
tive men t peu de temps. 

3. Les pierres it cupules, aujourd’hui litres, sont d’ancicmies plaquettes 
rocheuses, detachees du sons-solpar des agents nnlurels. Elies n’ont ^enc- 
ralement pas etc deplacees, a moins d’avoir etc ulilisees plus tard comme 
elements megalith iques (Table ou pilier de megalithe funeraire ; menhir ; 
elements d’aiignement ou de cromlech, etc.). 

La preuve, c’est qu’elles ne presententde gravures que sur une seuleface 
(sauf exceptions, qu’on peut expliquer). 
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III. — MEGALITIiES AVEG GRAVURES 
1° Cupules sur Table (une seule face). 

1° Dolmen de Gatine . — Sur la face superieure de la 
Table du monument persistant, on voit gravees : onze cupules ; 
et, fait rare, 2 Pieds hiunains , dont lun, grand (superbe), 
et Pautre petit. 

Cette table, jadis sous tumulus , n’est par suite qu’une 
ancienne Pierre a cupules , utilisee comme element de cons- 
truction megalithique. 

Preuve de Y anteriority relative de la Cupule sur le Mega- 
lithe a forme dolmenique. 

Moulage des 2 Pieds et de Cupules. — Photographies 
diverses. 

2° Cupules sur Pilier dressy (une seule face). 

1° Alice des Landes. — II ne persiste que la Pierre du 
fond, trouvee dressee en 1907. En la degageant a sa base 
au-dessous du sol, derriere les blocs de calage, trouvaille 
de onze cupules , k sa face nord (Uest-a-dire exterieure a la 
sepulture), dont 3 gi'andes. 

Les unes sont au-dessus du sol. Les autres se trouvent 
sur la partie enfoncee dans le sol du pilier megalithique, 
ancienne Pierre libre a cupules , utilisde comme pierre de 
fond [ . 

Preuve indiscutable de V anteriority relative de la Cupule 
sur le Megalithe en forme d'allee. 

7 cupules libres ; 4 cupules cnfoncees , degagees par la 
fouille. — Photographies diverses. 

IV. — ROCHES ET PIERRES A CUPULES 
CHRISTIANISEES 

1° Galvaiues 

1° a 4° Rochers naturels dits : Les Pierres de Saint-Martin. 

1. Cc fait, — qiPil soil voulu ou purement aecidentel , — prouveque les 
constructeurs de Megalithes avaienl deja perdu conliance dans le oulie den 
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Pierres it legendes , connues clepuis longtemps, aunombre 
de cinq Surlaplusseptentrionale, la plus riche en cupules, 
on a erige un Calvaire , assez recenxment ( Photographies 
diverses). — Chaire naturelle, dite de Saint-Martin. 

/?oc/ie n° 1 . — cupulcs . Un hassin , au nord«est, 

Un hassin avec rigole, au sud (douteux) . 

5 de ces cupules sont conjuguees en deux groupes ; 2 out 
des bees on rigoles. 

/Joc/ie n°S. — Quatre cupules , avec des surfaces usees 
( Chaire ?). 

Roche n° 3 . — Pas de cupule ( Situation en contre-bas). 

Roche n° 4. — £/ne cupule et deux grands Bassins con- 
jugues. 

Roche n° 5. — Qaatre cupules eparses. 

Cupules decouvertes en 1907 seulement. 

2° ClJLTE DES MORTS 

1° Pierre des Morts du Nord (pierre libre). Ancienne 
Pierre A cupules , retaillee et transform.ee en Pierre 
des Morts , situee actueliement pres de Teglise du Nord. 

a. Sm? anciennes cupules , visibles, vraies, sur la face supe- 
rieurc. 

h. Gravures modernes : Croix gravee, avec / petites 
cupules , modernes (°2 sur la branche verticale de la croix, 
et 5 au-dessus de la branche horizontale. — ( Photogra- 
phies ). — Cupules decouvertes en 1908 b 

V. — MONTICULE A TRIANGLE 
DE PIERRES A CUPULES 

Enfin, au niveau de la Butte de la Justice 9 nous avons 
decouvert, en 1908, line sorte d e Monticule, en terre rapportee 

cupules et des pieds , puisqu’ils n'hdsilerent pas a Ies caclier clans le sol ou 
a les enfouir sous la terre du tumulus, lorsqu ? ils edifi6rent leurs monu- 
ments. 

i. La Pierre des Moris du Sud, qui presente aussi une Croix gravee , 
moderne, n’a aucime cupule. II est par suite manifeste que ce sont les 
vraies Cupules de la Pierre du Nord qui out sug^ere l’idec aux chrdtiens 
(Leu njoufer de nonvelles. 
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et en cailloux, en forme de petit tumulus , tres surbaissc. 

Au centre et a Fextremite de quelques-uns des rayons 
rapproches, il presente des Piei'res enfoneees (sans doute 
libres ), pourvues de cupules . On dirait un triangle equila- 
teral, a cupules aux angles. 

C’est extremement curieux, et de disposition voulue. 

Nous ne eonnaissons rien de comparable. Nous fouillerons 
ce monticule artificial en 1909, pour nous rendre compte de 
la disposition des Blocs a cupules , car il n’y a pas la, cer- 
tainement, de megalithe funeraire. 

Ce resume n’est publie que pour prendre date. Nous 
donnerons une description detaillee de chacun de ces rochers 
ou pierres dans des memoires ulterieurs. Nous avons d!ail- 
leurs indique, en 190R, au Congres de Chamhery, la tech- 
nique, speciale et nouvelle, que nous avons employee pour 
V etude scicntifique de ces cupules , pieds , et bassins K 

Recapitulation 

Jusqu’a present nous avons done repere : 


I. Rochers naturels fixes : 

Cupules. 

Bassins. 

Pieds. 

1° Roches a Cupules et Bassins (20). 

117 

3 

1 

2° Roches a Bassins souls (4). 


3 


II. Pierres libres : 

1° Pierresa Bassins (1). 

j) 

7 

»> 

2° Pierres a Cupules (2). 
Roche-aux-Fras. 

Hi) 

» 

3 

Roche-Gelas. 

35 

» 

» 

3° Roches a Cupules (2). 

7 

» 

2 

III. Megalithes (3 specimens). 

22 

)> 

2 

IV. Pierres christianises (2). 

28 

4 

)) 

Tot aux 

298 c. 

19 B. 

8 p 


Soit environ 300 Cupules, au moins 19 Bassins (sans 
compter ceux du CMtelet, non releves encore) ; et environ 
huit cavites pediformes 

Etant donne que Tile possede 224 hectares de landes 
pierreuses , celafait une moyenne de plus d'une cupule par 
hectare de rochers ! 

1. Marcel Baudouin. — Methode scientifique d' etude pour les pierres a 
cupules. — IV° Congres prehislorique de France, Chambery, 1908. 

2-i 



NOUVELLES 


Banquet de la Societe prehistorique de France. 

Sous le litre de « Chez les prehisloriens », Le Radical a public, 
dans son numero du 31 octobre 1908, un compte rendu du Banquet 
de la Societe prehistorique dc France quo nous nousfaisons nnplai- 
sir de reproduire, en adressant a Fauteur, notre aimable collogue 
Albert Gorey, tous nos remerciemenls : 

Les prehisloriens ne sonfc pas tons — comme un vain peuple le 
suppose — de vieux messieurs moroses. Les membres de lg Societe 
prehistorique do France Foul bien prouve en leurfete annuelle qu’ils 
tenaient jeudi, sous la presidence de M. Dujardin-Beaumetz ; ils out 
montre qu’il y a temps pour toutes choses et qu’apres avoir consacre 
les trois cent soixanle-quatrc jours de Fannee a recherclier, dans les 
grottes et sous les dolmens, les origines scienlifiques de la creation 
de Fhomme, ils peuvent bien, eux aussi, se reposer le trois cent 
soixante-cinquieme jour. — On tiavaille plus que du temps de la 
Gonese... 

Ils ont montre, en outre, que, s’ils s’attachent k Fetude de Fhomme 
dcs cavernes, ils ne sont pas insensiblcs au charme de la femme 
moderne. M. Dujardin-Beaumetz les en a felicites en remerciant les 
organisateurs du banquet qu’il presidait de l’avoir encadre, « lui, 
vieux peintre militaire,au milieu d’un balaillon carre d’aimables pre- 
historiennes. » 

Mais la Societe prehistorique, memo en une semblable soiree, 
ne neglige pas le but constant de ses efforts. Aussi bien d’ailleurs 
nous retrouvions-nous la avec tous eeux qui flrent de si bonne 
besogne au dernier Congres de Chambery : MM. le docteur Baudon, 
depute de FOise et president de la Societe prehistorique; Adrien de 
Mortillet, president cFhonneur; puis les mcmbi'esdu bureau du Gon- 
gres : MM. le D r Chervin, president; Tate et Tabaries de Grand- 
saignes, vice-presidents; le docteur Marcel Baudouin, secretaire- 
general; Louis Giraux, tresorier; le docteur Ilenri Martin, secretaire 
general adjoint; Edmond Hue et Charles Schleicher, secretaires. 
Citons encore MM. le docteur Pechadrc, depute dcla Marne '; Lacou- 
loumere, sous-prefet de Gicn; le docteur Ballet, Georges Courly, 
G. Fouju, Marot, Ad. Schleicher, editcur, le docteur Atgier; Schau- 
del. de Nancy; Goulil, dcs Andelys; le docteur Gidon, de Caen, etc., 
tous prehisloriens de la veille el de domain. 

Quand Fheure des toasts hit venue, le docteur Chervin prit le pre- 
mier la parole pour remercier M. Dujardin-Beaumetz d’etre venu 
presider ce banquet, qui est « comme la prolongation du dernier 
Congres prehistorique ». Le Sous-Secretaire d’Etal aux Beaux-arts, 
dit-il, a sa place lout indiquee au milieu des prehisloriens qui, amou- 
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reux de la forme, recherchent, dans les travaux de nos ancetres loin- 
tains, les premieres manifestations de la pensee arlislique. En dehors, 
de cetle raison esthelique, c’est du Sous-Secretariat des Beaux-arts 
que depend la Commission des monuments megalithiques, qui fut fon- 
dee sur l’iniliative de Gabriel de Mortillet et de Henri Martin, dont 
les dignes descendants sont au nombre des plus actifs savants de la 
Societe prehislorique. 

M. Adrien de Mortillet, en sa qualite de president d’lionneur de la, 
Societe, rend hommage aux precurseurs, a ceux qui, au debut des 
recherches preliistoriques, eurent a soutenir des luttes si apres contre 
les liostilites de la science officielle et des croyances toutes failes; 
en une belle page, pleine de science el de fails, M. de Mortillet dit 
F oeuvre de ses devanciers, depuis Boucher de Perthes, qui, en depit 
des academies, fit triompher la notion precise de l’antiquite de 
i’homme, jusqu’a l’abbe Bourgeois, qui ne se laissa point entraver 
dans les plis de sa robe et ne craignit point d’affirnier, silex delates 
en main, l’existenee d’un etre intelligent a des epoques qui boulever- 
saient toutes les geneses delafoi. Et M. de Mortillet coneluten mon- 
trant la noblesse et Futilite d’une science qui nous fournit, par des 
elements materiels, la possibility d’expliquer comment Fhomme est 
devenu le maitre de la nature. 

Le docteur Baudon, qui prend la parole a son tour, decrit l’admi- 
rable essor de la Societe prehistorique, qui, fondee il y a seulement 
cinq ans, par soixante treize vaillanls palethnologues, a vu, par un 
prompt renfort, le grosde son armee atteindre trois cent trente el un 
membres qui, infatigables pionniers delaprebistoire, sont dissemines 
partout — et partoutfontjaillirduvieux sol les vestiges des premieres 
industries, qui vont enrichir nos collections pour enscigner a tous 
que le progres n’est pas l’oeuvre d’un jour. A ce propos, le docteur 
Baudon attire .Fattention de M. Dujardin-Beaumetz sur Fin teret qu’il 
y aurait a dresser l’inventaire de toutes ces richesses, et il montre 
que M. Adrien de Mortillet, le collaboraleur et le digne continuateur 
tie Gabriel de Mortillet, est tout designe pour cette tache. 

M. Dujardin-Beaumetz se leve alors, et, apres avoir affirme qu’il 
fera tout ce qui est en son pouvoir pour donner une bonne solution 
au desir que vient d’exprimer le docteur Baudon, il dit tout l’interet 
et tout le charme qu’il trouve aux etudes prehistoriques; puis il 
raconte que, lui aussi, il fouilla jadis et trouva des silex qui luiparurent 
admirables... ils n’avaienl d’ailleurs aucune valeur, avoue de bonne 
humeur le Sous-Secretaire cFEtat, qui termine alors en remerciant 
les organisateurs dans les termes que nous avons cites au debut. 

Imprudent minis tre !... Il n’avait pas plutot rappele son passe 
artistique que tout le bataillon carre se leva comme un seul honune 
el, brandissant le bristol ou s’inscrivait Fexcellent menu du diner, 
demanda a 1’arListe que reste le i^presentant du gouvernement la 
faveur d’un petit croquis. 

Avec une bonne gr&ce charmante, M. Dujardin-Beaumetz s’execula, 
et, d’un crayon habile et rapide, esquissa un petit soldat au dos du 
premier menu qui lui etait tendu, puis un second, un Iroisieme... 
toute une armee, pour la plus grande joie des prehistoriennes. 
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Auparavant, leSous-Secretaired’Etat avail pense aux pi*ehistoriens 
et il avail attribue les distinctions suivantes : 

Chevaliers du Mtrite agricole : MM. Louis Giraux, tresorier de la 
Societe; Edmond Hue, secretaire du Congres de Chambery; Louis 
Schaudel, secretaire general du Comite de Chambery. 

Officiers de V Instruction publique : MM. Florance, president de la 
Societe d’hisloire naturelle de Loir-et-Cher ; Joseph Revil, president 
de la Societe d’hisloire naturelle de Savoie ; Folliet, adjoint au maire 
d’Aix-les-Bains. 

Officiers d'Acadtmie: MM. le baron Albert Blanc, secretaire gene- 
ral adjoint du Comile de Chambery ; II. Chapelet, vice-president 
de la Societe d’excursions scientifiques ; Marc Deydier, notaire a 
Cucuron (Vaucluse) ; M. Fiquet, secretaire de la Societe d’histoire 
naturelle de Savoie; le docteur Ferdinand Gidon, professeur suppleant 
aFEcole de medecine de Caen; Tobaries de Grandsaignes, vice-prd- 
sident du Congres de Chambery; Ivan Pranishnikolf, artiste peintre, 
aux Saintes-Maries de la Mcr (Bouclies-du-Rh6ne). 

M. Dujardin-Beaumetz quitta alors les prehistoriens en leur pro- 
mettant de presider le futur Congres, qui se reunira Fete prochain a 
Beauvais, sous la presidence du docteur Baudon. Nous aurons bien- 
tot Foccasion de dire quel puissant attrait presenlera ce Congres, le 
cinquieme que ticndra la Societe prehis tori que. 

Albert Gouey. 


A propos d’Alesia. 

Malgre les fouilles importantes executees depuis quelques ann<§es 
au Mont-Auxois, pres d’Alise-Sainte-Reine, la question de l’empla- 
cement de TAlesia de Cesar est de nouveau remise sur le tapis et ne 
sernble pas devoir etre de sitot definitivement tranchee. 

Sur ce point, comrae sur beaucoup d’autres d’ailleurs, les archeo- 
logues sont loin d’etre d’accord. Nous cn trouvons la preuve dans 
une note adressee de Besan^on au Rappel , qui l’a publiee dans son 
numero du 24 octobre dernier, note dont nous extrayons les passages 
suivanis : 

« Invitee par M. Bordy, maire cFAlaise (Doubs), une delegation du 
Comite parisien d’etudes et de recherches historiques « Alesia » 
s’est transports recemment sur le vaste plateau designe jadis k l’at- 
tention du monde savant par Delacroix, Castan, Quicherat, etc... Elle 
a visile, a Chataillon, les « cabordes », curieuse agglomeration d’ha- 
bitationsanciennes, que nul archeologue serieux n’a songea definir, et 
dont on trouve Fequivalent en divers terriloires de la region. Un 
debat amical s’est eleve sur l’origine probable de ces constructions, 
et Fopinion semble avoir prevalu qu’elles n’eLaient probablement pas 
contemporaines de la triple tort i Oca lion qui ferme, au sud, Faeces de 
la collirie. A Funanimite un voeu a 4te ernis, tendant a demander aux 
autorites eompetentes de classer et de proteger ces interessants ves- 
tiges. 

« MM. G. Colomb, president du Comite, et Noel Amaudru, secret- 



taire, se sont ensuite rendus a Myon, ou ils ont procede a de metho- 
diques explorations, appuyees de releves de terrain, de croquis et 
de photographies. 

« Tout en reservant la question de la determination du combat et 
de la marche preliminaire de Cesar et de Vercingetorix, ils ont pu 
retrouveret fixer les traces d’incidents marquants d'nn blocus gigan- 
tesque, paraissant s’adapter assez exaclement au recit du VII e livre 
des Commentaires. Les conclusions a tirer de la seraient aussi eloi-. 
gnees des hypotheses aventureuses de Delacroix que des negations 
a priori de certains partisans du Mont-Auxois. 

« En ce qui concerne les innombrables tumuli, dont Delacroix et 
consorts ont eu le tort de vouloir extraire une preuve directe en 
faveur de leur systemc, la delegation a reconnu : 

« 1° Qu’une explication satisfaisante etait encore a eherclier et 
qu’une generalisation hativedes sepultures du pourlour d’Alaise sous 
une rubrique uniforme constituail une pure petition de principe. 

« 2° Que les victimes de l’lliade alesienne avaicnt probablement 
du etre inhumees en masse et enTabsence des formes habituelles, 
hors quelques exceptions. 

« 3° Qu’aucun argument, favorable ou defavorable a la these d’une 
Alesia sequanaise, ne saurait sortir, en l’etat actuel, de Fexamen 
des tombelles existantes. 

« 4° Qu’il y a lieu, tout d’abord, de rdtablir nettement les limites 
des doubles lignes romaines, aux abords desquelles seulement on 
aurait chance de rencontrer les vestiges des combats hypothetiques 
de Findependance gauloise. 

(( 5° Enfm que, pour la classification proposee par quelques arch6o- 
logues, dont le sentiment est acquis a Favance au system© d’Alise- 
Sainte-Reine, il est convenable de formuler de prudentes reserves. 

« Les recberches c.ommencees se poursuivront au prin temps pro- 
chain » . 

Nous ne pouvons que souhaiter que ces fouilles donnent d’heuretix 
resultats. S’ils sont favorables a la these du Comite parisien, nous 
aurons alors deux sieges cF Alesia au lieu d’un, car ce que Fon trou- 
vera a Alaise ne saurait annuler ce que Fon a trouve k Alise-Sainte- 
Reine. Mais eomme dit le proverbe : « abondance de biens ne nuil 
pas » . 

AjouLons encore qu’il y a longtemps que les prehistoriens savent 
que les tumulus d’Alaise et des environs recouvrent des sepultures 
d’epoques difierentes, toutes bien anterieures k l’invasion romaine. 
Quelques-unes appartiennent a l’age du bronze, les autres au premier 
Hge du fer. 


Delegation francaise en Perse. 

Une violente et regrettable campagne a ete recemment entreprise, 
dans VHumaniU et divers autres journaux quotidiens, contre M. 
Jacques de Morgan, chef de la Delegation archeologique francaise en 
Perse, dont ( on connait les brillantes decouvertes. 



II est do noire devoir d’informateurs d’en dire quelques mots. Sans 
prendre part au debat, au fond dnquel il paraxt y avoir surtout des 
questions personnels, nous reproduirons quelques passages d’un 
article paru dans la Liber U du 24 octobre 1908. On y trouvera un 
resume des griefs formules contre M. J. de Morgan par un de ses 
aides, M. L. Watelin, instigateur de ladifce campagne. 

« Aujourd’hui a ele remise au president de la Rdpublique, aux 
.minis tres, aux senateurs, aux deputes, au president et aux conseillers 
de la cour des comptes, une brochure qui a pour auteur M. L. Wate- 
lin, attache h la mission arclieologique en Perse, et qui fait un expose 
des malversations reproduces au chef de la mission. 

« M. L. Watelin rappelle d’abord que,partraite diplomatique passe 
en 1895, confirm e en 1897 et amende en 1900, la France re$ut du 
gouvernement persan le privilege exclusif el perpetuel des fouilles 
arclieologiques dans toute Petendue de la Perse; que le Parlement 
vota, en 1897, 40.000 francs pour Pachat du materiel, 60.000 francs 
pour les premieres depenses d’exploitation au cours de 1897; enfm 
que, depuis 1898, un credit annuel de 130.000 francs fut affecte a 
Pexercice regulier de ce service archeologique, M. J. de Morgan, 
ingenieur des mines, ancien directeur d’une exploitation miniere au 
Caucase, avail etc mis a la tele de la mission. 

« Pendant les irois premieres annees de sa gestion, de 1897 a 1900, 
M. de Morgan ne fournit au minislere de Finstruction publique aucun 
compte, aucun elat de depenses. La cour des comptes formula de 
pressantes reclamations. Le chefde la mission reunit alors les borde- 
reaux semestriels de ses depenses, mais sans les accompagner des 
pieces jus tificatives reclamees par la cour. 

« En 1904, M. Watelin deposa une demande d’enquete sur la ges- 
tion fmanciere de M. de Morgan. Charge, en Pabsence de son 
chef, d’effectuer les depenses et de tenir les comptes de la mis- 
sion, M. L. Watelin cut connaissance des bordereaux fournis au 
ministere et a la cour des comptes, et fut frappe de Pecart existant 
entreles comptes etablis par lui et les depenses portees par M. J, 
de Morgan a ses bordereaux. Get ecart atteignait le chiffre d’envi- 
ron 50.000 francs par an. 

« M. Watelin affirme que la verification des comptes donnera, 
pour une periode de dix ans, un deficit d’environ 400.000 francs. 

« En terminant, il declare que tous les fails exposes dans sa 
requete sont rigoureusement exacts et qu’on en trouvera la preuve 
dans le dossier depose entre les mains de Pinspecteur des finances 
Jannet, et dans les temoignages de divers fonctionnaires du minis- 
tere de PInstruction publique et desmembres de la Delegation : MM. 
Larapre, secretaire ; J.-E. Gautier, V. Scheil, L. Watelin etde Mec- 
quenem, attaches ; les freres Auguste et Emile Cherel, contre-maitres. 

{< Ajoutons que ces faits feront l’objet d’une interpellation adres- 
see au ministre de PInstruction publique. » 

Cette interpellation a, en effet, eu lieu &la Chambre des deputes, 
dans la deuxieme seance du 13 novembre. Elle a etd developpee par 
M. Alexandre Blanc, qui a reclame une justification rigoureuse des 
depenses de la mission de Morgan. 
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Tout en faisanl etat cles documents founds par M. Watelin, Pin- 
terpellateur a lui-meme reconnu que ce dernier, apr&s- avoir ete col- 
iaborateur de la mission pendant plusieurs annees et ami personnel 
de son chef, s’etait ensuite brouille avec lui, et que, dans cette cir- 
constance, il avait peut-etre eu moins en vue les interets du public 
que sa rancune personnelle. 

Dans une reponse parfaite, que nous regime ttons de ne pouvoir repro- 
duire en eniier, M. Gaston Doumergue, ministre de ITnstruction pu- 
blique, a remis les choses au point. 

A pres avoir retrace lTiistorique de l’origine de la mission et mon- 
ire combien elail contestable la valeur des documents apportes, il 
a tres justement fait observer que M. de Morgan ne pouvait elre con- 
sidere comme un comptable de deniers publics, que la justification 
des sommes qui luiont ete allouees devait se trouver avant tout dans 
les decouvertes de la mission. 

« Les credits en question, a-l-il dit, figurent dans le chapitre rela- 
tif aux missions, Ce cliapitre ne comprend generalement que des 
credits ayant un caractere forfaitaire. Cela s’explique : il est tres 
difficile d’exiger, do certains chefs de missions, des justifications de 
comptabilite ,* ces missions s’effecluant souvent dans des pays incon- 
nus, meme dangereux, au milieu de populations parfois hostiles, il 
leurest impossible d’obtcnirlespieces justificatives de leurs depenses, 
comme on les oblient chez nous. 

« M. de Morgan a ete nomine parce qu’on a eu confiance en lui, 
parce que son passe temoignait en sa faveur. On ne lui a pas impose 
de conditions determinees ; on lui a laisse la liberte de choisir ses 
attaches, ses collaborateurs. 

« En depit de difficultes de tout ordre, M. de Moi'gan a r6ussi a 
cons tituer pour la France une collection unique. 

« Or, que nous propose-t-on a Flieure acluelle? Cet homme, dont 
je viens de rappeler les titres et les services, on nous propose de 
Tevincer; maintenanl que la moisson est faite, que d’autres en 
recueillent les fruits ! ( Applnudissements h gauche et au centre). Plus 
que cela, on demande qu’il soit deshonore. 

« Non, a fort dignement repondu M. Gaston Doumergue, il n’est 
pas possible d’agir ainsi. Quelle serait l’impression au dehors si les 
etrangers pouvaient voir que nous recompensons ainsi les savants 
qui ont consacre la plus grande partie de leur existence a enrichir 
leur pays d’une fagon desinteressee ! Cela n’esl pas possible. » 

La discussion a ete suivie d’un vote dans lequel la Chambre a 
adopte, par 519 voix contre 50, l’ordre du jour pur et simple. 


Hommage G. de Mortillet. 

Nous lisonsdans U Avenir de Saint-Germain du l er novembre l908 : 
« Dans sa seance de vendredi 30 octobre, le Conseil municipal de 
Saint-Germain-en-Laye a decide de donner le nom de Gabriel de 
Mortillet a l’une des rues de la ville, situee entre la Villa scolaire et 
la future Eeolc normale de jeunes filles. 
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a G'esi un juste hommage rendu an savant, a Fancien depuLe, 
a Fancien el devoue maire de Saint-Germain. Nous felicilons le 
Conseil municipal d’avoir pris cette decision qui Fhonore. » 


College de France. 

Nous enipruntons a la Revue scienlifique les tres justes observa- 
tions qui suivent : 

« M. H. LeChatelier (Revue de metallurgies octobre) attire Fatten- 
lion sur ce fait quo les 9/10 des cours n’ont pas d’auditeurs. II pease 
qu’une transformation du cdlebre etablissement est urgente. II y 
aurait interet k dimiimcr le nombre des chaires par voie d’extinction, 
k ne plus autoriser le cumul du professoral au College 'avee d’autres 
occupations, en augmentant le traitement des professeurs. 

« Enfin, il conviendrait de poser le principe absolu de la transfor- 
mation de chaeune des chaires,. lors de lour vacance ». 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Decouvertes faites en Vendee en 1908. 

Notre ami, M. le D r Marcel Baudouin, nous adresse la liste suivante 
des decouvertes qu’il a faites ou controlees en Vendee, en 1908. II 
s’est consacre surtout, cette amide, a des travaux de moulage des 
- sculptures et gravures sur roches, si imporlanles, de File d’Yeu. 

I. SOUTERRAINS-REFUGES 

1° Souterrains du Moulin Neuf t La Roche-sur-Yon (fouilles et ros- 
tauration). 

2° S ou terrain de la Minerie, h Girouard (fouilles completes ; des- 
truction recenle par les carriers). 

3° Souterrain de In Brunetierc, La Roche-sur-Yon (fouilles et restau- 
ration). 

Sou terrain de la Gilaudidre , Landevieille. 

II. Villas gallo-romaines 

1° Decouverte d’une nouvelle villa , pres du Havre de la Gacherc. 
a la Louche du Gliarnier, deBretignolles. 

2° Existence probable de vestiges romains submerges dans Voctan, 
non loin de la, au nord de Fentree du Havre, en pleine mer, sur des 
rochcrs de YInfralias (servant de carriere pour un four a chaux, a la 
Gachere). 

III. Gravures sur rociiers 

Campagnes archeologiques de 1907, a File d'Yeu (Ocean). 

1° Fouille du dolmen de Gatine. 

2° Fouilles do cistes neolilhiqnes , a Barbe, au Chiron rond, et au 
Chiron Lazare. 
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3 U Decouverte de nombreux rochei'S a cupules et gravures et de 
magnifiques pierres a bassins . 

IV. Camps et enceintes 

1° Etude d’un camp ancien de File d’Yeu, appele le Chdtolei. 

2° Etude du camp , dit romain, de Commequiei's. 

3° Le tumulus de la Gae/ie, a la Chaise-Giraud. 

4° Le tumulus de la Blenidre , a Tile d’Olonne. 

V. Digues et ktangs anciens 

fitude des digues et (Hangs anciens desseches des cotes de Vendee. 
. 1° Digue de Monlmarin (Martinet). 

2° Digue de la Combe , a Vaire, etc., etc. Ces digues en terre n’ont 
aucun caractere des relranchements et n’ont jamais ete eludiees 
encore. 


Decouverte en Seine-et-Marne. 

En travaillant, au mois de juillet dernier, dans une carriere de 
hameau de Rademont, aux environs de Meaux, deux ouvriers out 
mis a jour un caveau anterieur a Fepoque gallo-romaine, contenant, 
outre des ossements parfaitement conserves, une hache en silex et 
divers objets fort curieux. Les recherches se poursuivent. 


NECROLOGIE 


CIIARLES-ALEXIS DURAND 

Un palethnologue de la premiere heure, ardent cherclieur, le doc- 
teur Charles-Alexis Durand vienl de mourir subitement, le 13 octobre 
a Bourron, ou il avait exerce la medeeine pendant de tres nombreuses 
annees. II etait &ge de 70 ans. 

II avait recueilli de tres interessantes series prehistoriques pro- 
venant presque exclusivement de la region qu’il habitait. C’est k ce 
savant modes te que Ton doit la decouverte de la curieuse station de 
gres tailles de la Vignette, situee sur la commune de Villiers-sous- 
Gres. II explora le premier la caverne du Croc-Marin, aujourd’hui 
detruite, qui renfermait des tessons de poterie neolithique et d’&ges 
plus I'ecents, ainsi que des instruments en silex. 

Nous prions M mft veuve Durand et son fils, notre collegue 
Charles Durand, qui continue Foeuvre de son pere, d’agreer nos sin- 
ceres condoleances. 



MUSSES DEPARTEMENTAUX 


PUY-DE-DOME 

Clermont-Ferrand. — Musee, fonde en 1839, rue de 
Ballainvilliers (Cons. : Audollent). Recemment installe 
dans un batiment neuf. 

Ethnographic ; Afrique, Chine et Indo-Chine. 

Ethnographic de FAuvergne ; mannequins representant 
des habitants de FAuvergne dans leurs anciens costumes ; 
meubles etustensiles divers. 

Palethnologie : Pierre et bronze du departement. Gaulois 
provenant de Gergovie et de Corent. Gallo-i^omain local. 

Antiquites franques de la region : epitaphe du diacre 
Bardario (vi p s.), trouvee k Coudes, pres Issoire. Numis- 
matique. 

— Musee Lecoq, place Lecoq, fonde en 1871 par le legs 
que (it a la ville Lecoq, professeur d’histoire naturelle a la 
Faculte des Sciences, de toutes ses collections, ainsi que 
de Fhdtel qui les renfermait (Cons. ; P. Gauthier). 

Mineralogie de FAuvergne. Importante collection de 
geologic regionale, classee par communes. 

Herbier important. Grande collection conchyliologique. 
Zoologie regionale. 

— Jardin botanique Lecoq. 

Riom. — Musee, ancien hotel de Chabrol (Cons. : Bar- 
bat du Closel), fonde en 1860 par la Societe du Musee de 
Riom . 

Mineralogie dela region. Collection ornithologique locale 
de M. Baudet-Lafarge. Herbier de Parades. 

Prehistorique local. Archeologie. Numismatique. 

Le Mont-Dore. — Musee. Antiquites locales. 
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